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PREFACE. 



J'avais projeté de donner une simple 
Notice sur la Bibliothèque Mazarine; et 
c'était un devoir pour moi de consacrer 
quelques pages à Thistoire du premier 
établil^sement littéraire ^ de ce genre , qui 
ait été publiquement ouvert en France^ 
pour ia commodité et la satisfaction des 

): gens de lettres y suivant les expressions de 

^ son fondateur. 

\ La réflexion qui m'a fait dépasser les 

limites de cette Notice , a suivi Tidée que je 
me suis faite des difficultés qui entravaient 
les progrès des sciences , avant qu'on çût 
ainsi destiné à l'usage public, de^.coll^-* 
tions de livres imprimés. Ce n'est qij'au 
commencement du XVIP siècle , mais dans 
le court espace de trente-six ans, que furent 
successivement fondées, sous ce point de 
vue d'utilité générale, les Bibliothèques 
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Ij PRÉFÀ^CE. 

Bodlëienne à Oxford , Aiobroisienne à 
Milan, Angélique à Rome, et Mazarine à 
Paris. 

l49t. sar^fjé def m^xivAçtit&'et leur grande 
eherî»,* ^]^tout aviiift ripyention de Hia* 

primeriey ro'oW rm^ge à çortsidérer , de 
plùô ppes quftô ad l'avait fait «ncor^, 
qfiel^ <in1( ?té au jiwlè lès prçmiçrs r^ôul* 
t;afe de.cf*te g?fti^9 découverte. Il m'a 
paru eudfiù: de feir^ remarquer h petit 
noinlitFè de^mauiLscjiit» que réuniasaient 
alors les Bibliothèques les plus célèbres, 
ç%dp le ijoipparer à la quantité de livres 
que çettp invention a répandus dès sa 
nai$^ancQ. 

En mq fixant d'abord, dans cette reciier- 
clïe y à répoque de la prise de Constantino* 
pie, qui coïncide avec Forigine des produc- 
tions de rimprimerie , j'ai du considérer 
séparément les auteurs classiques dans les 
langues . grecque -et latine. Les auteurs 
grecs n'ayant, été^ pour la plupart, connus 
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de FEurope occidentale , que par l'effet 
de l'invasion des Turcs dans la Thrace; 
j'ai trouvé que Ton ne connaissait alors 
en Italie ^ comme en France , qu environ 
quatre-vingt-seize auteurs^ latins pour la 
plupart. 

Mais cette collection encore assez consi- 
dérable de sources de la bonne littérature , 
a-t-elle toujours existé en France ? 

Pour résoudre cette question , il a fallu 
rechercher quels furent les auteurs qui 
composaient précédemment nos Biblio- 
thèques; et comme il n'existe qu'un petit 
nombre de catalogues de celles du moyen 
âge, je nai pu suppléer à ce défaut qu'à 
l'aide des citations faites par les écrivains 
de cette longue période. 

Après avoir succinctement rappelé les 
Bibliothèques de l'antiquité , et successi- 
vement indiqué ce que pouvaient être 
celles qui ont existé , jusqu'aux temps de 
Cassiodore et d'Isidore de SévîUe , je me 
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suis attache à suivre par degré, depuis le 
IX* siècle jusqu'au XIII% lapparition de 
chaque auteur classique dont il n'avait pas 
été fait mention auparavant ; de Vitruve , 
par exemple , qui n a pas été cité avant le 
XIIP siècle ; de Strabon et de Pausanias , 
dont il n'avait été fait aucune mention 
avant le XV*. 

Voilà l'occasion , l'ordre et le but de mes 
Recherches. J'ai cru devoir en avertir, afin 
de les faire distinguer de quelques ouvra- 
ges connus sous un titre à peu près sem- 
blable, tel que le Traité des Bibliothèques, 
par le P. Jacob , et autres du même genre. 
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PREMIÈRE SECTION. 

Aperçu général des plus anciennes BibUotKeques^ et 
spécialement de celles de France ^ entre le Vl^ et 
le IX* siècle. 

On doit s'étonner, après les vicissitudes que 
la France a éprouvées pendant vingt«cinq 
ans, d'y trouver les dépôts littéraires conser- 
vés et leur nombre accru au point que plus 
de cent quarante^^inq bibliothèques publi«* 
ques (i)^ sont aujourd'hui distribuées entre 
les principales villes du royaume , et que plus 
de trois millions de volumes y sont poblique- 
ment communicables chaque jour. 



j[i) Oii en reiiToit rénumération à la fin de Touvrage. 

T 



2 BIBLIOTRiQÛKS AKGi£ÎrN£5. 

Comment la France est-elle parvenue à 
multiplier en si grand nombre ces sources 
permanentes d'instruction générale, et par 
quels progrès est-ellç arrivée successivement 
à ces résultats ? 

Pour le faire connaître , nous remonterons 
jusiqu% l'origine des temps historiques; n^»» 
recueillerons en descendant d'âge en âge 
et nous exposerons les faits principaux que 
fournissent sjur cette matière les récits des 
écriyaips dignes de foi. 

Les premières bibliothèques publiques des 
anciens ne furent d'abord que des archives 
disposées dans les temples, pour y conser-. 
ver les actes, relatifs à Thistoii^e et au droit; 
public. 

Les livres sacrés dont parle Denys d'HalU 
car nasse (i) , sous la dénomination de Deltoi-. 
des, étaient de cette nature. Chez les plus, 
anciens peuples de la Grèce, ces. archives, 
com.prenaient aussi les généalogies des fa-, 
milles royales , les successions des sacerdoces^ 

/ 

(i) AnU rom. lib. I, p.. 59 ; — ^ lib. XI, p. 7^5 , j^ô.» 
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i|ui servaient à fixer les époques historiques , 
les titres des propriétés publiques, gravés, 
i^uivant leur importance, sur le marbre et sur 
Tairain. Tacite (i) atteste l'existence d'un de 
ces titres qui avait douze cents ans d'anti- 
quité , et dont l'autiienticité fut reconnue au 
temps de Tibère par le sénat. 

On conservait encore^ dans ces arcliives, les 
anciennes chroniques dontles historiens d'unt 
iépoque antérieure à la guerre du Péloponnèse 
se bornèrent à transcrire le contenu, avec 
une rigoureuse fidélité , sans y rien ajouter 
ni rien retrancher (i^), même les circons- 
tances nées des fictions de la mythologie , que 
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(i) € Àuditae dehinc Lacedaernoniorom et Messeniorum 
» legationes , de jure templi Dianse Limnatidis , quod suis 
« à majoribus , suàc^ae in terra dicatum , Lacedaemonii 
» firmabant anDalium znemori&9 vatumque carminibus... 
• Contra Mesftraîi, Teterem inter fiereiriis posteros di- 
» Tisionem Pelof^oimeei , protulêre, suo^e régi Ben- 
m tkeliàtevi agmm, ih quo îd ddobrtim cessiue * mo- 
» nimentaqne ejus rei sculpta tflxb, et aère prbcb ma- 
9 nere. a -^ ^nnaLy lib. IV , §. 4^« 

(a) On chercherait en raîn dam tout antre auteur un 

I. 



4 BIBLIOTHÈQUES ANCIENNES. 

% 

la critique; apprit bientôt à discerner (i) et à 
séparer du; corps des faits; car, aux plus an^ 
ciens teipps.comme à celui. d'Alexandre, on 
savait bien qu'un fils, de Jupiter était fils de 
ijuelque autre Philippe. 

Le même usage et desmonamens de même 
nature existaient i;hez les peuples que les 
Grecs appelaient barbares, pour marquer 
qu'ils leur étaient étrangers. Ces monumens 
sont attestés plusieurs fois dans l'histoire d'Ar^ 
ménie (2) , ainsi que les cantiques nationaux 
qui chez les Grecs (^3) , les Arméniens (4) , les 



témoignage plus formel sur la nature et l'essence des his- 
toires écrites ayant le temps d'Hérodote. C'est donc prin- 
cipalement avec ce passage qu'il faut comparer les doutes 
que le scepticisme a multipliés de nos jours, dans l'exa- 
men de rautbenticité des anciennes Histoires. 

(i) Dionys« Halic.dlf Thucyd.judic. , p. i38, — (a) Mo- 
m Chorenensîs Hist. armen., lib. I, cap« XIII, p. 40; 
— lib. II, cap. IX, p. 101 ; — iap. XLV, p. j6o; — » 
cap. LXIII, p. i85. — (3) Pausan. Connth.y cap. IH, 
p. 1 18 ; — Messen. , cap. II, p. a8«. — (4) ^0%. Choc 
Eist, ann.f lib. Il; cap. LXYII; p. i63« 



PBEMiiRE SECtlOW. 5 

Goths (i) , contenaient les rëeits de leurs plus 
anciens faits historiques. On le voit, pour les 
Grecs, par. le passage de Tacite que nous 
venons de citer. £n Arménie, dans lés lieux 
dépendans des temples, les rois faisaient éri- 
ger des colonnes sur lesquelles étaient gravés 
les traités , les lois , les tributs , les impôts. 

Les premiers Grecs dont la poésie fut pour 
nous la source première de toute littérature 
profane , n'avaient encore d'autre théologie 
que le système qui résultait des observa- 
tions faites sur la théorie des diverses parties 
de l'univers (a) , quand les Hébreux , dans les 
Uvrçs de Moïse ^ cité par l'un de ces anciens 



(i) Frecolphi Chronic, , tom. I, lib» II, cap. VU* 

(2) Voici ce qu'en «dit Hérodote traduit par M. Larcher t 
« Les Pélasges sacrifioient autrefois aux dieux toutes les 
9 choses qu'on peut leur offrir, comme je Tai appris à 
» Dodone , et ils leur adressoieut diès prières ; mais ils ne 
9 donnoieiit ni nom, ni surnom a aucun d'entr'eux, 
» car ils ne les avoient jamais entendu nommer. Ils les 
» 9ppelolent dieux, en général, à c^use de llordre^^ des 
a différentes parties qui constitttent rnniveçs, ejt de la 
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historiens qui copiaient les chroniques (i)^ 
lisaient déjà le récit de la création et en- 
semble le résumé des traditions de quinze 
siècles d*une histoire bien suivie. Ces livret 
composèrent les premières collections de» 
Hébreux ; mats par la suite, ce peuple 
eut, comme les autres, ses archives. Celles 
qu'Hérode fit brûler, dans le dessein d'anéanr* 
tir les monumens des anciennes familles/ 
dataient sans doute du temps de leur 

« manière dont ils Tont distribué. » — Herodot. , lib. II, 
cap. LII. 

Strabon * ajoute que les dieux et les bommes iont une 
production de la ProYidence. Escbine le Socratique ** 

> 

rapporte qu'avant Fexpédition de Xercès, le dogme de 
l'immortalité de Tame était gravé sur des tables d*airain 
que les Hyperboréens avaient i^potilées à Délos. 

Voilà les points fondamentaux de la doctrine religieuse' 
des plus anciens Crées. 

(i) Hellanicus apud Justinum ad Grœcos Cohort, , 

p. lO. 

♦ Géogr,, ia>, XVII, p. 810. — **/Ji^aïioc*o, int«r Platon. op«F. y 
tom.n,p. 37 t. 
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première origine (i). Cependant son pouvoir 
n'ayant pu s'étendre sur les archives particu-» 
lières, elles servirent nécessairement à réta- 
blir rhistoîre de ce peuple subjuguée 

Il existait aussi des bibliothèques propre^ 
ment dites en Judée, Les livres^ et particu- 
lièrement ceux d'histoire, y étaient même 
devenus si nombreux^ que Judas Maccabée 
crut devoir tirer et répandre des extraits de 
ceux de la bibliothèque de Néhémias (a). La 
version des Septante nous atteste l'estime que 
faisait Ptolémée des livres de notre Bible. 
Parmi ceux qu'avait écrits Philon d'Alexan- 
drie, son traité d'agriculture était remarqua- 
ble (3), ainsi qu'un autre ouvrage du même 

(i) Ewftebîi Hist. eecles. , lib. I, cap. VIL 

(a) Inferebantur aatém ia descriptionibus, et commeii- 
tarîis Nebemiae baec eadem ; et ut constraens bibliolbe* 
cam congregavit deregiombns librot » et propbetarum, et 
Da^id, et cpistola» Regum, et de Donariis. — Macbab. « 
lib. II, cap. Ily Y. i3. •— Considérantes eaim multitadi* 

sem libronim hoc opus breviandi causa sascepimut* 

•^ Macb. , libé II , cap. XI , ▼. aS. 

(3) Eoseb. Hùt. ecçles. , lib. II, cap»XVIII. 
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auteur (i), et qui fut jugé digne d'être placd 
dans les bibliothèques publiques de Rome. 

Cette ville existait à peine^ quand les archives 
des Etrusques contenaient depuis très-long-» 
tempsunecollectionbieûsuivied'accespublics, 
et particulièrement la série non interrom* 
pue des naissances et des morts, {n) y qui leup 

I 

(i) Euseb. RUt. eccîes.y lib. III, cap. IX. 

(2} In unâ quâque oivîtate quae sînt naturalià 

ssecula, rîtuaPes Etruscorom libri yîdentjar docere : in quîs 
icriptum èsse fertur, inkia sic poai saeculomm ; qno die 
urbes atqae civitates constitoerentur : de bis, qui eo die 
uati essent, eum, qui diutissimè vixisset, die moctb su» 
primi saRCuU modulom finire.' Eoque die qui essent leliqui 
in civitate y de bis rursùm ejus mortem , qui longissimam 
œlatem egisset, finem esse sseculi secundi. Sic deinceps 
tempus reliquorum terminar» . • . . QfMirè ki Tuscis bisto- 
riîs , quae oetaTo eorum saecula scripta sunt ,' ut Yarro tes- 
tatur, et quot numéro saecula ei genti data sint , et tran- 
sactorum singula quanta fuerint, quibusTe ostentis eomn» 
exitns designati sint , centinetur. Itaque seriptum est > 
quatuor prima saecula, annorum fuisse centum etquinque^ 
quintum, centum Tiginti trium ; seztum, undeviginti el 
centum ; septimum, totidera ; oetavum tum> dcmum agr 
— Censorinus , de Die nataU^ cap» XYIL 
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servait à fixer la durée inégale des huit siècles 

« 

d'histoire qu'ils comptaient déjà vers le mi^ 
lieu du sixième siècle avant J. C. 

Nous lisons dans les ouvrages de Denys 
d'Halicarnasse (i), dePlutarque (2) et d'autres 

« 

auteurs anciens, des traits épars qui appartien- 
nent aux temps les plus reculés de l'histoire 
d'Italie , et qui prouvent que les peuples dont 
les Etrusques étaient environnés , avaient 



Ces détails curieux , puisés par Censorin dans Varron ,' 
prouvent, 1^ que les Etrusques tinrent régulièren&ent des 
registres de naissances et de morts, depuis répo<|ue de 
leur premier établissement en Italie, que M. Larcher 
rapporte à Fan i344 avant J. C. ; ^^ que, suivant cette date, 
le huitième siècle auquel les histoires des Etrusques furent 
écrites, est le sixième avant l'ère chrétienne , où parurent 
encore beaucoup d'autres histoires aujourd'hui perdues ; 
3^ que le terme le plus reculé de la vie dé l'homme a 
été , durant huit siècles très-anci^s , le même que de nos 
^ours ; et cette nouvelle preuve ajoutée à d'autres , est 
appuyée , comme on voit , snr le témoignage de registres 
liieii suivis. 

{\)Jni^ rom,y lib. I, p. lo, lin, 34. — (2) Paraii(sL% 
oper. tom.ll; p. 3i3. F. 



aussi leurs archives historiques. On peut sup* 
poser même avec raison que les Romains, 
en faisant graver leurs marbres capitolins, 
suivaient , entre autres exemples , celui 
de Préneste, ville bien plus ancienne que 
Rome , et qui avait continué Fusage d'analyser 
de même et de faire graver ses fastes ^i). Telles 
furent les sources consultées par quelques 
historiens qui traitèrent des antiquités de 
plusieurs peuples dltalie^ notamment par 
Zénodote de Trézène, qui avait écrit This* 
toire des Ombriens (a). 

Mais les bibliothèques proprement dites , 
et considérées relativement à la variété des 
matières qui constituent ayjourd'hui ce genre 
de collection, ne commencèrent en Grèce, 
qu*àrépoque ou Ton put réunir en corps les 
histoires et les poésies qui ne formaient 
originairement qu'un seul et même genre dé 
composition ; car la réunion des titres de la 
religion , du droit public et de Thistoire des 

\ 

(i) Sueton. , deiliustr, Grammat, — (a)Dionys. Halle.» 
Jni, rom, , lib. Il, p« i la , lin. 44* 
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pieuples y est un des usages les plus anciens 
et les plus constamment suivis. 

Les premières collections littéraires qu'on 
trouve citées chez les Grecs, dès le sixième 
siècle avant notre ère^ furent rassemblées, 
par Polycrate à Samos , et par Pisistrate à 
Athènes (i). Un demi-siècle après qu'elle eut 
été établie , la bibliothèque de Pisistrate fut 
transportée en Perse pas Xercès (a) ; mais Sé- 
leucus Nicator la fit rapporter à Athènes. On 
sait combien les Ptolomées s'illustrèrent en 
réunissant dans la bibliothèque d'Alexandrie 
sept cent mille ouvrages dont on déplore 
depuis si long- temps l'incendie , et que n'au- 
rait pu suppléer sans doute qu'imps^rfaitement 
la collection à laquelle Antiochus-le-6rand 
avait préposé Euphorion de Chalcis (3). Il est 
aussi fait mention de celle d'Eumène , roi de 
Pergame ( 4 ) ^ qui possédait deux cent mille 
ouvrages dont plusieurs furent sans doute 



(i) Athenans, lib. I, cap. II, p. 3. — (a) Atil. Gel. iVbcr. 
att. lib. VI , cap. XVIL — (3) Saidas in Euphorion. — 
(4) Platarch. in M. Anton^ oper. tom. I, p. '943 , A. 
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alors écrits sur du parchemin ; car ce fut à 
Pergame que commença lusage commun de 
ce moyen de conserveries monumens de l'an- 
cienne littérature. On citait encore , chez les 
Grecs , les bibliothèques d'Euclide , de Nico- 
crate en Chypre, d'Euripide (i), et surtout 
celle de Cnide , comme célèbre pour les ou- 
vrages de médecine dont il avait été formé 
une collection spéciale (2). 

n^bus devons à Strabon des détails plus cir- 
constanciés relativement à la bibliothèque 
d'Aristote (3). Ce philosophe, avait laissé ses 
livres à Théophraste , son successeur dans 
renseignement Nélée, disciple, de Théo- 
phraste , en ayant hérité , les transporta à 
Scepsis , et les légu^ à des héritiers ignorais ^ 
qui , afin de les soustraire aux recherches 
ordonnées pour compléter la bibliothèque 
des rois de Pergame , cachèrent celle d'Aris- 
tote dans des fosses humides , d'où elle ne- 



(i) Atlienaeas y lib. I y cap. II. — - (%) Soranus in Fitit 
Mippocrat, — (3) Strabo^ Geogr^ lib. XIU i p* 6o9> 
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fut retirée qu'après avoir souffert de grands 
dommages. Elle fut néanmoins achetée en cet 
état, pour une somme considérable d'argent^ 
par Â^ellicon de Téos , que la mission d'aller 
piller le trésor de Délos ( i ) avait rendu 
£imeuz. 

Strabon remarque combien la privation de 
Tusage de la bibliothèque d'Âristote avait fait 
décroître l'école des Péripatéticiens , qui ne 
jreprit .en r effet son ancien lustre, qu'après 
que cette bibliothèque eut été retrouvée. . La 
mort d'Âpellicon ayant fourni à Sylla l'occa- 
sion de saisir la collection de ces livres, et de 
les faire transporter à Rome , • Tyratinion , 
premier maître de Strabon , y obtint secrète- 
ment du bibliothécaire , de pouvoir, tirer des 
ouvrages d'Aristote une copie qu'il commu- 
niqua aussitôt à Andronic de Rhodes. Ces 
. der^iières circonstances font jug^r que la bi- 
cblioth^que de Sylla n'était pas méme.acce^ 
sible , bien loin d'avoir été publique , non plus 
que celle des rois de Ma.çédoine qui fut trans- 



(x) Athenaeus^ lib. Y , p« 214 et sx5. ^ 
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portée à Rome par ordi^ de Paul Emile (r) : 
mais celle de Lucuilus (a), que Gicéron et 
Plutarque ont citée , était accessible. 

Au temps d'Auguste, et pour facilite];rusage 
de cette source d'instruction^ les grandes bi- 
bliothèques furent placées sous les portiques 
des temples (3). Alors les particuliers^ les 
bibliomanes mêmes , au nombre desquels 
Strabon avait mis cet Apellicon dont il vient 
d'être parlé , se crurent obligés , pour éviter 
la censure qui s'attachait à la jouissance per- 
sonnelle et exclusive des livres^ d'imiter là 
munificence des grands, en faisant dis- 
poser leur3 collections dans les vestibules de 

leurs maisons (4), et quelquefois dans leurs 

. - ... 

thermes. 

Rome coixiptaij: quatre bibliothèques prin- 
cipales : ^lè d'Apollon Palatin, qui, ra^ 
semblée par Jules César et Auguste, n'ad- 
mettait que les meilleurs ouvrages (5); celle 

(i)Plutarclî.'PauL AEmil. p.a70.G— (a) Id. in LucuUo, 
p. Sig. E -^ (3) Sueton. August, , cap. XXIX. — (4) Senec, 
de Tranq. vit. . çap, IX. «^(5) Snéton. Avgust , cap. XXIX. 
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d'Octavie, au théâtre de Marcellus (i)j celle 
dé Trajan , connue sous le nom d'Ulpienne (2) ; 
et celle enfin qu'Asinius Pollion (3) avait eon-r 
quise sur les Dalmates, et qui lui a fourni le 
moyen de donner à Rome le premier exemple 
d'une communication vraiment publique. On 
trouve citée encore dans la suite, parmi les 
plus considérables, la bibliothèque du méde-» 
cin Sérénus Sammonicus, qui fut léguée à 
Gordien le jeune (4), et dont les volumes 
montaient au nombre de soixante^douze mille. 
Il n'est pas besoin de dire pourquoi diacun 
de ces volumes n'équivalait pas à ce que tious 
comprenons aujourd'hui sous la même débo-r 
mination. 

Alors , sans doute , et depuis Vairon , 
remploi de bibliothécaire devint une fonc- 
tion publique, car, sous la qualité d'an- 
tiquaires, le code Théodosien (5) traite de 

(1) PluUrcîi. ixxMarcelL p. 3i6. — (2) Aul. Gel. Noct. 
atti lib. Xï , cap. XVII. — (3) Plin. » Histor, naU 
Jib. XXXV, cap. II. -^ (4) Capitolin. in Gord. jun, — 
(5) Cod. Theod. cap. XXIV, tit. IX- 
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cette fonction ; et des inscriptions sépul- 
crales (i)y plus anciennes que cet Empereur, 
portent les noms de quelques successeurs de 
Yarron et d'Hjgia dans Texercice de cette 
charge. 

AU l^^ SIECLE DE'^iroTaE ias, et même 
dès le temps de Paul Emile , on commen* 
çait à distinguer, à Rome, les archives et 
lies bibliothèques proprement dites. Les titres 
originaux des antiquités historiques étaient 
consultés aux archives ; dans les biblio- 
thèques, on lisait les liyres d'une litté- 
rature plus récente et plus répandue. La 
même différence existe de nos jours entre 
les collections d^ xpanuscrifs presque uni- 
quement ponnue^ des érudits de profession» 
et celles des livres imprimé^ , plus commune- 
mentçpnsqltés pour les rechercbesordinaires. 



(■) J>IIS • HAlflBTS SYLPITIAE'THÀLTSSÀS 

C • IVLIVS • FACLIX AimOCHTS • TI • CLATDI 

▲ • BYBUOTHEGi (fit) CAESAWS • A • BTPMOTEEG A 
OrIaECA • PAL4T LATUTA • AFQKXBUS» «to. 

Gruter. Inscript p. S76, 584* 
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Certaines sources historiques qui e'taient 
conservées dans les archives de Rome ne fu- 
rent même connues que d'un très-petit nôm« 
bre d'auteurs. Denys d'Halicarnasse Itttteste 
expressément (i). Juvénal^ en efiet^ n'avait paià 
besoin de compulser tout ce que ces archive^ 
renfermaient, pour aigui^r la censure des 
défauts et des ridicules de son siècle. Tite-Live 
et les historiens qui, conmie lui et comme Thu- 
cydide, avertissaient eux-mêmes^ dans téurs 
préambules, qu'ils évitaient de â'engageren des 
discussions de haute antiquité, nefaisaieiît 
usage que des mémoires relatifs à dtss temps 
bien connus. JVIais Caton, Varron, DenyiS 
d'Halicarn^s^e, embrassaient tous les(temps\ 

11 en est de même de Virgile, de Silius 
Italicus , qui , ^ar une épithète historique ou 
géographique, décèlent ^i souvent une érudi- 
tion puisée dans les sources les plus reculées 
de l'histoire. Macrobe en a fait la remarque 
pour Virgile (i). . . . 



rom. lib.XI,p. 736,lin. 4à; — lib. I, p. 59,lia, 9. -*- 
(2) Macrob. .Softima/. lib. V, cap.XVIÏI. 
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Quelle quantité de livres ne durent pas 
consulter Strabon et Pline , indépendamtnent 
encore de ceux qu'ils ont nommés ! Le grand 
nombre d'historiens asiatiques que Strabon 
cite, nous montre le haut degré d'importance 
qu'on devait attacher aux bibliothèques de 
l'Asie. En effet, la variété des matières histori*- 
ques qu'ont traitées les auteurs qui appartien- 
nent à cette contrée, n'a jamais été aussi nonl<- 
breuse^ à Athènes ni dans les autres villes du 
Péloponnèse» On en sentira la raison , si l'on 
réfléchit sur la diversité des gouvernemens 
qui, dans lé Péloponnèse, développaient sur- 
tout l'art de parler ^ quand en Asie , la stabi*- 
lité des gouvernemens héréditaires favori^ 
sait davantage les recherches approfondies 
qu'exige l'étude des matières historiques. 

La liaison qui de tout temps a existé entre 
l'enseignement de la doctrine du christianisme 
et l'instruction en toute bonne littérature prô* 
fane, oblige à l'examen de ces rapports celui 
qui veut tracer un aperçu fidèle , sinon com* 
plet, des plus anciennes bibliothèques. 

L'église de Corinthe recueillait et lisait les 
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livres des prophètes. Le ministre d'une reine 

« 

d'Ethiopie (i) en faisait sa lecture ordinaire; et 
saint Paul n'a-t-il pas témoigné le besoin qu'il 
avait de livres dans Texercice de son apostolat 
quand , sans spécifier les titres^ il recomman- 
dait à Timotbée (a) d en apporter avec lui, 
ainsi que des peaux préparées pour en écrire? 
L'histdrien Socrate (3) fait remarquer l'érudi- 
tton que saint Paul avait puisée dans la lilté- 
rature profane, et l'on en voit les traces, 
entre autres, quand cet apôtre cite un ver^ 
d'Épiménide* de Crète (4), un autre d'Euri- 
pide (5) que Pierre Abailard attribuait à Mé^ 
nandre (6) , et un autre d'Aratus (7). 

■».MM^,^,MMM^^»»»MM«M»-MMMM— 1—— h»—— —————— ii— ■ —— — ■— i^ 

(i ) A€U JposL cap. VIII , r. aS. — (a) // , ïfcf Timoth. ' 
c. IV, T. i3. •— (3)Socrat. HUt. eecl. Uh. 111 ^oap. XXIVl 

Gcetenses temper naendaces, malae bcstias , yentiws pigrû ^ 
^Ad Titum^ cap. I, v. la. > .^ 

(5) ^^éipv^iy iT^N xfT»^rk liAihittî kakaIî 

Gormmpaiit mores botios coUoqaia mala. 
/, ad Corinth. cap. XV, v. 33. — {ù)TKeolog. Chrià* 
lib. n, init. — (7) t« yk^ xÂ) yivoç èér(jL4v. "■ '' 

a. 
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AU II« SIÈCLE, et du teiris de Valarscs, 
roi d'Arménie, la bibliothèque de Ninive 
était célèbre* Maribas: de Catina, que les Sy^ 
riens surnommaient le subtil , ainsi que nous, 
rapprend saint Jérôme, fut député par ce 
roi vers Arsace, son frère, roi dé "Perse, 
pour obtenir copie des livres qui pou-^ 
vaient concerner l'histoire d'Arménie (i). Il 
trouva dans cette bibliothèque un ouvrage 
dont l'intitulé portait qu'Alexandre l'avait fait 
traduire du chaldéen en grec* Ce livre 
fournit à Moïse de €horen les extraits que 
«dus lisons dans son histoire; et Maribas 



( 1 ) Igitnr Atsaces-magnuf , acceptis e M ariba Catinensi 
Iîtteri8».saiiiiiiAaiiiini idacritate, aditum ei iaragiam Nmhet 
Bibitotbecam jubet dari • . . , . Is itaque dùm oiânes per- 
acnitaretatvirlibros, inyenit yolnmen quoddam, gi'secè ex* 
aratum , cujus inscriptionem narrât foisse talem : 

« Hoc volumen iussu Alexandri ex cbaldaico sermone 
^ .ia^graecum fait cpnyersum ; continetque germanam 
9 antiquorum atque yeterum bistoriam, quam ii^cî- 
» père dicit^à^ZemanQ /Titane, atque Apetostbe ; et in 
» quâ ftinguli quique, tribut bis <t priticipibuspi^ogiiati. 
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ajoutait que Yalarsès en avait fait graver ua 
sommaire sur une colonne érigée dans uno 
place publique. 

Dans le cotirs de ce même second siècle^ 
on ne rencontre, chez les auteurs profanes^ 
les preuves d'une grande érudition que dana 
les écrits de Pline et de Plutarque , qui ou- 
vrent cette période; mais ce haut degré d» 
savoir forme un caractère commun aux au« 
teurs chrétiens de ce même siècle , car il est 
exact de dire qii'à l'exception des deux his« 
toriens qui viennent d'être nommés , la variété 
des connaissances d'aucun autre . écrivain 



» célèbres, yki , ordîne ree^n^otor» si»9^*qaii^e.l(Ko 9 ^ 
• multos ftonost. » — -- Mos. Choien* Sift> Ann. *Ub« i^ 
cap. VU, p> ai , Lsndin. 1736k 

Les dirooologtstes remat^erom^ (|tte la suite des Tiagt- 
deux rois arméniens qni sont çonunës d*apsès ces sources ». 
îas(pi*)à Vépoque de la gueive de Troîe , s*accoF(le biea 
mirec la liste des roî&d'ArgoSy pour le résultat des géaé- 
vation» &a successions. — <^(BIos. Cboren. HisL Arm. lib. i^ y 

«ap, xvm, p. 55. ) . 
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de la gentilité ne peut être comparée à 
celle des philosophes chrétiens du même 
temps. 

Ce sera donc faire connaître, autant qu'il se 
peut, les bibliothèques de ces chrétiens, que 
de nommer les auteurs dont ils n'employaient 
continuellement Içs témoignages que p^rce 
que, sans doute , ilaen avaient les écrits conti- 
nuellement à leur disposition ; et Ton croira 
pouvoir tirer dans la suite une semblable 
conséquence d'une supposition partout ailr 
leurs aussi naturelle. ^ 

Toutes les sources des sciences n'étaient 
pas alors concentrées dans les bibliothèques^ 
d'Alexandrie , d'Athènes et de Rome. La 
lecture des ouvrages de saint Justin mar^ 
tyr nous apprend en quel genre de Kvres 
la sienne consistait , lorsqu'^entre les quar 
rante auteurs profanes qu'il cite, on dis-. 
tingue Homère (i) et Hésiode (a) parmi les 



(i) Justin. Ad Grœcos cohort, p. a6 et passim. 

(a) Idem , Aristotel, dogmat. evers. p. i3x et passim. 
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poètes épiques; Esehyle (i), Sophocle (2), 
Euripide (3) , Ménandre (4) , parmi les dra- 
matiques ; Pindare (5j , parmi les lyriques ; et 
parmi les historiens^ Hellanicus (6)^ Philo- 
chore(7), Polémon (8), Castor etThallus (9),^ 
Alexandre Polyhistor (10), Xénophon (11) 
enfin, le seul de ces sept historiens que nous 
ayons conservé. 

Quant aux philosophes , Justin , philosophe 
lui-même , les cite tous ; et la connaissance 
qu'il montre avoir eue des auteurs anciens , 
était si considérable , que la bibliothèque 
d'Âthénagore n'ajoute guère à Fénuméra- 
lion précédente, que les poésies d'Alcman (12), 
de Callimaque (i 3), les histoires d'Hérodote ( 1 4) 
.et de Ctésias(i5). 

Théophile , évêque d'Antîoche , possédait 

■' ' m I ■ !■■■ I H _ I !■ ——^^1^1^^— Il » III 

(i) Justin. DemenarcMa /)«/*, p. 104. — (4) Ibld. et 
passim. •*• (3) Ibid. p. 106 et pa$s. — (4) Ibid. p. 108 et 
pass.-^(3)^</ GrœcoscohoH. p^a5. -^(6) Ibid, p. 10, — 
(7) Ibid. -^(8) Ibid. p. 9. — (9) Ibid. p. xo. -m (no) Ibid. 
-^(1 1) Oiid» p. 49. -T^(ia) AthenagoTJB Légat, pro Christ^ 
p. 14. — (i3) Ibid. p, 34* ^ (14) Ibid. p. 3x. ^ 
(i5) Ibid. p. 33^ 
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sans doute ^ avec Thistoire écrite par Saty- 
rus (i), dont il nous a conservé un fragment 
très-étendu, les autres poètes qu'il réunît à 
ceux dont les deux chrétiens précédens ont 
rapporté les témoignages ; ce qui résulte des 
cit^tio^s qu'il tirait d'Archiloque(2), deChry- 
sippe (3), d'Aratus (4) , d'Aristophane (5) et 
de Philé^lon , poètes comiques. Aux historiena 
déjà nommés, Théophile joignait Thucy- 
dide (6), Apollonius l'Egyptien (7) > Mane- 
thon (8) et Ménandre d'Ephèse (9) , dont il 
nous a aussi conservé des fragmens. 

Tatien possédait sans, doute, avec les pré- 
cédenS; qu'il cite pour la plupart, les ouvra* 
geSk de Métrodore (io)i Théagène, Stesim- 
brote, Antimaque, Denys d'Olynthe, Ephore^ 
Mégaclide, Zénodote, Cratès, Eratosthène^ 
Aristarque , Apollodore (11). 

Un autre pbilospphe,. chrétien, Pantœnus, 

(i) Thcophil. Jd Autoljcum , p. 85. — (îfc) Ibid. p. 1 1 5. 
— (3) Ibid. p. 112. — (4) Ibid. p. 86. — (5) n>id. 
p. 85. — (6) Ibid. p. i36. — (7) Ibid. p: 127. — 
(8) Ibid. p. i3o. — (9Ubid. p. i3a. — (10) Taliaui 
Orat ad Grœcos^ p. i6o. — (ii) Ibid. p. x66. 
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prédécesseur de Clément et d'Origène dan^ 
la dii'ection des écoles d'Alexandrie, pour 
enrichir les bibliothèques d'Asie d'un apo- 
graphe bien important, avait eu soin de rap- 
porter de l'Inde un Evangile de saint Mathieu 
que saint Barthélémy avait copié de sa propre 
maiii (i); et c'est encore d'Orient que Méliton, 
évêqjie de Sarde, et précepteur de l'empereur 
Antonin, avait rapporté des livres du nou- 
veau Testament, dont le manuscrit présentait 
aussi sans doute quelque chose de particulier. 

AU m« SIECLE, quelle que fût là variété 
des livres que les chrétiens précédens consul 
taient en Syrie et en Judée ^ si Ton excepte 
Athénée, qui cite plus de neuf cents auteurs,, 
aucun savant du même temps n'avait fait con- 
tinuellement usage d'un aussi grand nombre 
de livres que Clément d'Alexandrie , disciple 
de Pantœnus , et qui citait six cents auteurs , 
quand Strabon n'en avait nommé que deux 
cent vingt-un , et Plutarque même que cinq 



(i) Ëuseb. HisU eccles. lib. V, p, 9 et 10. 
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cent neuf, quelque nombreuses qu'aient été 
les matières que cet ancien polygraphe a 
traitées. 

Au même siècle, Téglise de Jérusalem fut fon* 
dée avec l'adjonction d'une bibliothèque (i); 
et aucune église ne s'établit dès-lors , sans être 
pourvue de même de la collection des livres 
jugés nécessaires à Tinstruction. Aussi, dès 
qu'il s'élevait quelque persécution , le premier 
soin de ceux qui l'avaient excitée était de se 
saisir des livres chrétiens , et de les brûler pu* 
bliquement (a). Ces collections néanmoins se 
propagèrent , et elles s'accrurent successive- 
ment par la transcription assidue des recueils 
de pièces fondamentales qui concernaient la 
doctrine et l'histoire ecclésiastique^ 

Les évêques payaient, pour cet objet, des 
garde -notes, des copistes, parmi lesquels on 
comptait nombre de jeunes yierges (3) : 
il paraît que cet usage remontait au siècle 
précédent, c^r, sans doute, c'était pour 



^^^^"■^ 



(i) Euseb. Hist. eccL lib. VI, cap. XXI. — (a) Ibid. 
Ub. VIII , cap. II. ^ (3) Ibid. }ib. VI , cap. XXII. . 



une apologie contre les calomnies des Gen« 
tils, qu'après avoir parlé en détail 'de treize 
statues qu il avait vues érigées par eux en 
Thonneur de leurs femmes philosophes, Ta- 
tien (i) se prévalait de ces exemples dans 
rintention de montrer combien l^s mêmes 
Gentils étaient injustes,lorsqu'ils reprochaient 
aux chrétiennes de philosopher ainsi que les 
chrétiens sur d'aussi hautes matières (a). 

Les bibliothèques s'augmentaient alors nom 
seulement des livres que les auteurs ecclé-r 
siasitiques composaient avec toute la àiaturité 
d(e la réflexion, mais encore de ceux qui ré-e 

(i) Tatian. Orat» ad Grœcos^ p. i6S. 

(2) Tatien, contemporain de Pansanias, partage aTee 
cet auteur, outre le mérite de l'érudition , celui d'avoir 
observé les monumens des arts en connaisseur, et de plus 
en artiste. Il nous fait connaître quatre statuaires dont 
ai Pline ni Pausanias B*ont. parlé. Tatien avoit parcoum , 
comme il le dit, ui|e grande partie de la terre, et observé 
^ Rome les monumens que les conquête^ y avaiept trans- 
portés*. Il ajoute que c'est après ses voyages et des études / 
aussi approfondies, qu'il s'était fait chrétien , appelant par 
antiphrase , /^A/Zo^opA/e barbare^ la nouvelle doctrine 
qu'il avait embrassée. ( Orat, ad Gnecos^ p. 17.0. ) 
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sultaieiit des leçons données de vive voix, cl 
que des tachygraphes recueillaient avec soin. 
Origène n'en accorda la permission, pour les 
siennes, que lorsqu'il eût atteint Fâge de 
soixante ans (i) y et voilà sans douté l'origine 
de la plupart des six mille écrits qui lui étaient 
attribués. 

Parmi les promoteurs les plus zélés de Tac* 
croissement des bibliothèques, il faut remar-^ 
quer Ambroise , palatin de la cour d'Alexandre 
Sévère, qui pensionna pendant vingt-huit an& 
Origène^ dans son séjour à Tyr de Phénicie,, 
et lui fournit ainsi les moyens d'y composer 
ses commentaires. Saint Epiphane ajoute que 
ce même Ambroise entretenait les tachjgra- 
phes qui écrivaient sous la dictée de ce cé- 
lèbre polygraphe et les ouvriers qui lui pré- 
paraient ses livres (t). Les Annales de Tacite, 
que nous ne possédons cependant qu'in« 
complètes, seraient peut-être entièremenl 
perdues pour nous, si l'empereur du même 



(i) Easeb. Sisi. eccles. lib^ VI , cap. XXXVI. — 
(a) S. Epipban. advers. Hœres. oper. tom. I, lib. II, p.. 5^6» 
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nora n'eût pris, soin d'en faire ébrire cha* 
que année dix exemplaires par ses arohi* 
vistesy pour les répandre ensuite dans les bi* 
bUothèques publiques (i). 

r 

AU IV« SIÈCLE, Eusèbe avait copié lui* 
même les ouvrages d'Origène (a), et plusieurs 
fois il est queçtiqn de la bibliothèque de 
Çésarée dans les ouvrages de saint Jérôme (3)^ 
Constantin (4) recommandait à Eusèbe de 
lui faire transcrire r£criture*Sainte sur cin- 
quante peaux appropriées pour cet objet; ce 
qui paraît avoir rapport avec la description 
des livres de cet empereur, qu'on disait con- 
servés encore, en 1l^I^%^ au sérail de Cpnstan- 
tinople, et dont. la dimension est portée 
jusqu'à, deux brassées de hauteur sur une 
de largeur (5). Il est à remarqua en effet 
qu'il s'agit précisément , dans la description 
inoderne,de l'ancien et du nouveau Testament 



(i) Vopisc. in Tacit, imp. — (a) Freculphî Chronicon , 
tom. II, lib, IL — (3) oper. tom. IV, pafrt. II, p. 447. 
— (4) Euseb. De Vitâ Constant, lib.' IV. — (5) Michel 
Baudier , Uist, du Sérail^ Roue», i64a , îo-B*', p. 49 et 5o- 
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écrits en lettres d'or ; et l'on voit que la di* 
mension assignée rend probable ce rapport 
et aussi les cent vingt pieds que Zonaras (i) 
donne au manuscrit en peau de serpent sur 
lequel on lisait également, en lettres d'or, 
l'Iliade et l'Odyssée d'Homère. Ce manuscrit 
qui existait au cinquième siècle à la bibliothè- 
qtie de Constatitinople, périt dans l'incendie 
.tjui la consuma sous la tyrannie de Basilisque. 
Les bibliothèques des Gaules commencent 
à se foire connaître, relativement à la liltéra- 
ture profane, par les citatiotis des auteurs 
grecs et latins, qu Ausone a disséminées dans 
son livre (a). Il est à croire que la col- 
lection de Philomusus à Bordeaux devait 
être considérable, quoiqu'il paraisse que le 
possesseur n'en ait pas foit un grand usage 
pour lui-même (3). 

(i) AnnaL lib. XIV, p. $2. — (a) Aasonîus, Perio^ 
cha in Homerum. — (3) Idem Epigram. XLIIL 

Emptis quod libris tibi bibliotheca referta est , 
Doctum et grammaticum te Philofnuse patas. 
,HoG génère et chordas et jilectra et barbita conde, 
Omnia mercatus : cras citharœdas erif • 
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On supposerait peut être que les bibliothè- 
ques de ceux des chrétiens qui n'aspiraient 
pas à la célébrité qu'ont obtenue les écrivains 
ecclésiastiques, n'auraient été composées que 
d'ouvrages relatifs à la religion et à la piété j 
mais cette supposition serait détruite aussitôt 
qu'avancée. Les collections de livres ayant été 
nécessairement en rapport continuel avec les 
études de chaque siècle, il nous reste assez de 
détails circonstanciés sur Tinstruction publi* 
que des anciens chrétiens, pour pouvoir juger 
que les poésies et les traités de philosophie 
naturelle, bien loin d'en être exclus ^ étaient 
au contraire admis dans leurs bibliothèques ^ 

et même recherchés avec soin. 

-• 

Les écoles les plus célèbres deis Gentils 
avaient été fréquentées par les premiers pères 
de l'Eglise. Saint Basile et isaint Grégoire de 
ITazianze étudièrent à Antioche et à Athè- 
nes,sousles mêmes maîtres que l'empereur Ju- 
lien, (i). Les enfaus.des chrétiens se rendaient 



{i) Mohodia de vitd BasiUi m oraU inp^ctiu, inJulian, 
Socràt, Hist. eccles. lib. IV, cap. XXVI, edit. Heur. Vale^^ 
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d'ailleurs à ces écoles en si grand nombre, 
que cet empereur crut nécessaire de rendre 
un édit pour défendre de les y admettre. Par 
un autre édit, Jovien rétablitbientôt après, en 
leur faveur, Tusage d'un droit dont la diver- 
sité de croyance ne devait pas priver les 
chrétiens. Ce fut sans doute pour nourrir 
le goût de la belle littérature, et suppléer 
aux exercices des écoles interdites à la jeu- 
nesse chrétienne , que les deux ApoUinaires 
avaient traité , l'un en vers héroïques et sui- 
vant le plan des tragédies grecques, plusieurs 
sujets tirés de l'ancien Testament; l'autre, 
sous la forme des dialogues de Platon ^ la phi- 
losophie tirée des Evangiles et des Actes des 
Apôtres (i). c 

Dans l'ouvrage qu'il composa pour diriger 
les adolescens qui s'appliquaient à l'étudf de 
la littérature profane, saint Basile (2) n'hési- 
tait pas de leur recommander la lecture 
d'Homère , d'Hésiode et de Théognis. Il leur 



(1) Socrat. Hîst, eccles, lib. HT, cap. XVI.-— {'x)Dc 
libéral, stud. 
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indiquait un choix des plus célèbres philoso* 
phes j et , ne se montrant difficile que relati* 
Tement aux poètes comiques, il leur propo- 
sait "pour exemple, Moise instruit dans les 
tsciences des Egyptiens, et Daniel dans celles 
des Chaldéens , ayant dé pénétrer Tun et 
Tautre les secrets des doctrines sacrées. 

Une preuve enfin que la littérature profane 
était continuelleïnent recommandée aux chré- 
tiens par leurs docteurs, c'est que saint Au*- 
^ustîn,. qui parle de la bibliothèque d'Hip- 
pone ( I ) , ajoute qu'on y lisait assidû- 
ment Homère, Virgile (a), et sans doute 
les autrers auteurs qu'il nomme dans son 
grand ouvrage de la Cité de Dieu, et qu'il 
avait. dans sa bibliothèque, avec Platon (3)% 
Varron (4), Cîcéron (5), Salluste (6) , Perse (7), 
Térence (8), Tite-Live (9), liUcain (lo), Se- 
j.f 1 , ■ • ' ' ' - — " - - - * 

\\) S. K.vt^* lib. De Béeret, nd quod vult Deum, 
câp.LXXXVni. 1^ (a) S. Aug. Con/ess. tap. Xin et 
XIV. — (3) Idem De civitaie Dei, lib. VI , cap. 1. — 
(4)Ibid. lib. IH, cap. IV. — (5) Lib. Il, cap. IX. — 
(€) Lib. I , cap. VI. — (7) Lib. II , cap. VI. — (8) Ibid. 
cap.Vn. — (9} Lib. III, cap. XIV (fO>Ibid. cap. XJIU 

3 
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nèque (i), Denys d'Halicarnasse (a), Justin (3)^ 
Apulée (4)9 le mathématicien Nigidius (5)^ 
Porphyre (6) , Claudieu (7)* 

La bibliothèque de Cotistanlinople devait 
être alors considérable; car^ dans le cod^ 
Théodosien (8), il est question de sept ce*' 
pistes employés sous les ordres du bibliotbé'» 
caire principal. Au même siècle, Ulpbiias 
introduisit les lettres chez lesGoths, par le 
moyen de sa traduction dé TEcriture-Sainte! 
en leur langue (9) ; et nous vetrons bient&t 
les effets de cette introduction* 

AU V« SIÈCLE, on J-eiiiafque le zèle avec 
lequel Théodose le jeune favorisait Taccrois- 
sèment des bibliothèques ( 1 o)^ Le pape Hilaire 
en avait établi deux à là basilique de saint 
.Jean de Latran, lune desquelles devait être 

, (1) S. Aug. De cmt. Dei, lib. V, cap. Vin, — (a) Lib. III^ 
cap. XV. — (3) Lib* IV, cap. VL ^ (4) Lîb. VIII, 
4îap. XXH. — (5) Lib. V, cap* lU. *- (6) Libi X, cap IX4 
-* (7) Lib. V, cap. XXVI. — (8) Cod. Thcod. lib. XIV* 
tîl. tX- — (9) Jornandw De reb, Get. Éap.LL -**(io) S^ 
crat. JSftf A lib« VU , eat>« XXIL 
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destinée auxarohives : saint Grégoire le Grand 
faisait déjà cette distinction au sixième siècle. 
Il nous reste des renseîgnemens plus par- 
ticuliers sur les livres qu'avait réunis lisidore 
de Péluse. Ce solitaire fait connaître la partie 
de sa bibliothèque qui était relative à la litté- 
rature profane , lorsqu'il cite continuellement 
dans ses lettres , Pindare ( i ) , Platon ( a ) , 
Hérodote (3), le poète Chérile (4), Sophocle (5), 
Hippocrate, (6), Aristophane (7),Thucydî^e (8), 
Isocrate (9),Xénophon (io),Démosthène(i t), 
Eschine (la), Cicéron (i3), Plutarque (t4)ï 
Galien ( 1 5) , Lucien ( 1 6) , Philostrate (17), etc. 
On peut juger combien Isidore était porté à 
communiquer ses livres , lorsque dans une de 
ses lettres, ceux qui avai^ent la manie d'en ac- 



(i) Isidoti Pelnsiotae Epistolœ^ lib. V, cp. 546.— 
{%) ïbiA cp. 477. — (3) Lib. II, ep. gl^.^ — (4) Lib. V, 
ep. a36. — (5) Ibid. ep. 5a8. — (6) Ibid. — (7) Ibîd, 
€p. 33 1. — (8) Ibid. ep. i8§. — (9) Ibid. ^ (10) Ub. V, 
ep. 173. — (11) Ibid. ep. 497, — (la) Ibid. ep. 33i. 
— (i3)Ibid.ep.465. — (i4)Lîb.II,ep.4a.— (i5)Lîb.IV, 
ep. 125. ^ (16) Ibid, ep. 55. ~ (17) Lib. Ij ep. 398. 

3, 
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cumuler pour ne point en partager l'usage 
avec les gens studieux, se trouvent comparés à 
des accapareurs de froment qui laisseraient 
périr de faim leurs concitoyens. 

Moïse de Choren (i) nous a laissé quelques 
détails sur la bibliothèque d'Ëdesse, dont 
Jules Africain avait tiré ses chroniques , et 
où -se trouvaient réunis les livres des tem- 
ples de Nisibis et de Sinope de Pont (5). 



(i) « Un agricalteur qui renferma son^ blé après) la 
' récolte , et refusa d'en faire part à ceux de ses concitoyens 
qui étaient dans le besoin, fut lapidé, et son corps ensuite 
réduit en cendres. Cet honune, cependant, n'avait fait 
que serrer et cacher son propre bien : il n'en périt pas 
moins comme s*il eût attenté à la propriété publique. 

> Et toi qui ne possédant nulle connaissance en propre, 
n'as que le mérite d'avoir acquis les livres d'une foule de 
savans , quelle accusation n'encourrais-tu pas , si tu ne 
faisais participer les autres aux avantages dont ces 
livres sont la source ! Quelle punition Dieu ne t'inflige- 
rait-il pas, pour avoir possédé un trésor sans fruit et sans 
utilité pour tes semblables I » — Isidori Pelusiot. lib. I , 

ep. cccxax. 

(2) Mos. Choren. Jffist. Arm. lib. Il, cap. IX. — (3) Ibîd. 
lib. II, cap. XXXV. 
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Les Romains avaient divisé cette bibliothè* 
que en deux langues, la grecque et la 
syriaque. 

Combien de monumens historiques ne de« 
vaient pas offrir les dépouilles d'une ville 
dont les origines pouvaient disputer d'anti- 
quité avec celles d'Argos, suivant ce qu'in-» 
dique saint Epiphane (i), en nous appre- 
nant que les noms des plus anciens rois de 
Sinope et d'Argos étaient les mêmes ! 

On coipmence à considérer aujourd'hui , et 
avec raison , la littérature arménienne comme 
un des derniers moyens qùî nous restent 
pour retrouver encore quelques fragmens des 
anciens ouvrages perdus qui avaient été tra- 
duits du grec en arr^éoiftn.. Ceux de Moïse 
de Chorçn nous en» présentent; et il y a lieu 
^d'espérer maintenant que la chronique d'Eu- 
sèbe pouFca se compléter par le résultat des 

(1) S. Epiphanî. tom. II, cap<VI,p*. 107. •«» Consultes 
y Histoire de tétabUssern^nt des colonies grecques y par. 
M. Raoul-Rachetie j^ ide l'Institut, tom, l^ p. i65 ; 
cl notre Mémoite sur tontine çrecque des fon4fit^ursi 
dArgos* Mém. de llust. , cJbasse d*£Uftt. ,, tom« VL 
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recherches faites dans lés anciens ouvifages dé 
cette littérature intermédiaire (i). 

Un sentiment particulier de curiosité nous 
ramène vers les Gaules. Si nous n'y trou- 
vons pas les moyens de faire connaître eil 
détail quel était Tétat de nos livres avant le 
cinquième siècle , et si nous n'y rencontrons 
que de loin en loin quelques vestiges de nos 
plus anciennes bibliothèques, il naîtra de 

• r 

f 

' (i) C'est aux religieux arméniens de saint Lazare de 
Venise que sera due la eonnaissaxice de la Clironiqae com- 
plète d'Eusèbe , qu'ils ont retrouvée dans une traduction 
arménienne du cinquième siècle. Nous remarquerons que 
cette traduction doit avoir été faite par les soins du même 
docteur Maschdots, qui fît aussi traduire l'Histoire ecclé> 
siaslique d'Ëusèbe, comme le rapporte Moïse de Choren."^ 
Chi aura sans doute comparé l'exemplaire qu'on nous 
traduit avec VEusèbe arménien que le cardinal Dupérron 
avait vu à la bibliothèque du Vatican. « Si j'eusse pensé ,^ 
» dit-il y que Scaliger eàt dû le faire imprimer, je le lui 
» eusse bien fait avoir. » Il y a donc plus d'un siècle que 
nous devrions jouir de cette chronique complète, si 
l'exemplaire du Vatican est entier* ** 

* Hist. Arm. lib. II, cap. IX. — ** Perroniana , aa mot 
Jtrménien. 
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i * 

cette péjitirie même un autre genre d'intérêt, 
puisqu'elle nous fera d'autant plus remar^ 
quer Tapparîtion de chaque auteur classique, 
ou que nous n'avions pas possédé jusqu'alors^ 
ou qui reparaîtrait après avoir été perdu pour 
nous, 

La formation originaire des bibliothèques 
chez les Gaulois doit dater des mêmes époi 
ques auxquelles les littératures grecque et 
latine sy sont introduites avec la colonie de 
Marseille , et successivement par les con- 
quêtes des Romains. Les citations qu'on 
rencontre dans les ouvrages de Sidoine Apol- 
linaire font juger que la bibliothèque de 
ce savant évêque devait être bien fournie *en 
auteurs classiques. 11 parle avec éloge de celle 
de Loup, professeur k ^gen.et ^ Périgueux; 
de celle deRurioe, évéque de Limoges, pOur 
laquelle il faisait copier des manuscrits de sa 
propre bibliothèque (i); de cell^ de Pbilagre , 
professeur de belles-lettres (i) î mais il fait 



(i) SWoD» ApolKn, Kh. V, ep. XV. «(a) ÎOcm, 
C^ntn. XXÏV,, vcra. g3 et ^4^ • 
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mieux connaître la collection de livres que 
le préfet Tonance Ferreol (i) avait rassemblée, 
dans sa maison située sur les bords du Gar-!- 
dou, entre Nîmes et Clennont en Auvergne» 

La bibliothèque de ce préfet se divisait en ' 
trois classes : l'une destinée à Fusage des 
femmes , une autre aux littérateurs de profes- 
sion^ la troisième au vul^ire des lecteurs, e^ 
par conséquent à Finstructionla plusgénérale. 
Cette collection était nombreuse , et Sidoine 
n'hésitait pas de la comparer, poétique*, 
ment sans doute, à la bibliothèque d'Alexan*. 
drie. Opy lisait assidûment Yarron et Horace. 

AU VI« SIÈCLE , ii est question des biblio- 
thèques de Rome séparées des archives, à ce 
qu'il paraît, par le pape saint Hilair^, au siècle, 
précédent (a). Saint Grégoire le Grand écri- 
vait à Narsès, pour lui demander communi- 
cation des plus anciens manuscrits des acte& 

du concile d'Ephèse, lui promettant de le& 

- 

(i}SidoiiuApoIUn. lib. H, ep. IX. — (a) S. Gregor. 
oper. tom. II> lib. VIII , ep. XXIX. « 

—4 
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lui renvoyer après en ?ivoir pris lecture (i); 
ce qui ^îont^e une correspondance établie 
entre Rome et Constantinople, pour les tranS" 
ipissioji3 réciproques qui concernaient les bi- 
bliothèques.Ces rapports s'étendaient vers r£s« 
pagne où saint Grégoire envoyait ses propres 
ouvrages à Léandrç,,évêque de Séville (î)),et à> 
Licinien (3), évêque de Carthagène. he même 
p.ape voulut bien prendre lui-même le soin 
4'écrire au gouverneuy de Naples , pour faire 
restituer des livres, qui avaient été distraits de 
1^ bibliothèque d'une abbaye (4). 

(i) S. Grcgor, Epist.^, lib. VI, ep. XIV. — i (a) Idevi» 
lib. I, ep. 43. — T (5) ^deip, lib. H, ep. LÏV. 

(41 Parmi les lettres de saint Grégoire , on en Ut une *, 
dans laquelle ce pape remerciait Etienne , abbé de Lertns , 
pour des écuelles et des assiettes que cet al^bé lui aurait en- 
voyées. Il est donc bien probable que la petite cité de 
faycnçe, dont on Ut le noçi sur nos cartes entre Grasse et 
praguignan ^ existait avant le sixième siècle. Nous avons 
observé, par nous-mêmes, que les villages de^ toute celte 
côte sont encore occupé^ à. ce genre de manu£Bu:ture ; . et 
nous, y avons appris que les Génois exercent de temps 
immémorial ce comm^erce sur toute la côte d'Espagne et . 

♦ lib. VI , ep. LVL 
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A Constantinople il existait des magasins de 
livres pour la vente (i); et c'était chez les 
libraires, comine à Rome encore aujourd'hui, 
que les savans se réunissaient pour parler de 
littérature. Cosroès 1«^ faisait alors traduire 
en persan des auteurs grecs dont les noms 
sont inconnus. Il est donc à croire que ce 
prince, qui passait pour connaître les ouvra- 
ges de Platon , mieux encore que Dëmosthène 
ne connaissait ceux de Thucydide (a), aura pu 

■*'■' ^1 ■ J J I H. l ■■ I II I ■ I 

4e Portugal. Cette ob&ervation ne donnerait elle pas U 

solution dn doute proposé par M. de Schlegel , lorsquHl 

te fait cette question : « Mais comment expliquer les 

» ressemblances que le dialecte de Gènes offre avec le 

I 
» portugais, et qu'on ne saurait attribuer assurément 

» ni à la communication des peuples, ni à l'imita tioA 

» réciproque ? »' 

Dans l'examen de cette question ne faudraît-il pas avoir 
égard aux navigations littorales des anciens Liguriens ? 
On voit assez d'ailleurs les rapports dn nom de la petite 
ville de Fayence avec celui de rancienne Faventia , dont 
Tite-Live et Pline ont parlé. — Voyez Observations surl^ 
langue et la litte'rature provençale ^ par A. de Sçblegc^ 
l^aris, i8ï8 p. 54. 

(0 Agathia», Ub. lï^p. 66. -^ (a) Idem, ibWL 
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laisser, dans les bibliothèques de la Perse , des 
ouvrages anciens qu'il serait bien plus intéres- 
sant de connajitre que beaucoup de ceux qui 
nous sont traduits communément par nos 
orientalistes. La Russie touche maintenant à 
la Perse, et Ion peut concevoir quelque 
espérance à ce sujet. 

Nous avons vu que les lettres s'întroduisî* 
rent chez les Goths au quatrième siècle ; et 
Tious voyons au sixième les fruits que leur 
étude avait produits^ car les citations de 
iTornandès prouvent que leurs bibliothèques 
réunissaient au moins les œuvres des au* 
tèurs suivans : Virgile ( ), Trogue-Pom* 
pée (a), Strabon (3), Lucain (4), Josèphe (Î5), 
Tacite (6), Florus, Ptolémée (7), Dion Cas- 
sius (8), Orose (9), Jamblique (lo), Abla- 
vius (11), leur historien national , dont l'épo- 
que précise est inconnue. 



(i) Jornandés, De Getar. origine^ cap. I. — (a) cap. VI. 

— (3) cap. II. — (4) cap. V. — (5)cap. IV. —(6) cap. U 

(7) cap. lïl,— (8) cap. IL —(9) cap. I.— (10) Idem, Deregn. 
^uccess. cap. I. — (11) Idem, De Getar. orlg, cap. IV. 
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Il est à croire que la bibliothèque de Cas* 
siodore, qui avait cilé presque tous ces au- 
teurs, aura beaucoup contribué au progrès 
. de Térudition naissante chez les Goths. L'énu- 
mération de ceux dont ce sénateur faisait con* 
tinuellement usage , loin d'être ici superflue^ 
constatera le dernier état où se trouvèrent 
les sources de la littérature profane en Italie, 
dans la période antérieure à celle où les au« 
leurs de ce genre y ont été si communé- 
ment négligés jusqu*au temps de Charlèmagne^ 

, La bibliothèque de Cassiodore contenait 
donc au moins : Homère (i) , Hippocrate (a), 
Platon (3i), Aristote (4), Euclide (5), Archi- 
mède (6), Ennius (7), Térence (8), Lucrèce (9X 
Varron (loj^Cicéron (11), Salluste (12), Apol- 
lonius le grammairien (i3), Virgile (i4), Ho» 
race (i 5), Columelle (16), Valerius Probus(i 7)^ 



(i) Câssiodori oper, tom. I, p. 18. — (a)Toin. ir» 
p. 556. — (3) p. 583. — (4) p. 3a. — (5) p. 12. — 
(6) p. 589. — (7) p. 6i8. — (8) p. 566. — (g^ p. 56o. -. 
(10) p. 558. -^ (11) p. 565. — (12) p. 596. — (i3)p. 589^ 
(x4) p. 56o. — (i5}p. 597. — (16) p. 554. -r- (12) p. 555^ 



Sénèque (l) , Lutàin (a) , Dioscoride (3) , Pline 
Tancien (4) , Quinlilien (5) , . Josèphe (6), Ptolé^ 
ïnée (7), Galien (8), Apulée (9)> Clément 
d'Alexandrie (10), Censorin (ii)> Porphy»- 
re (12), Eusèbe de Césarée (i3), Donat (ï4)> 
Macrobe (i 5), Paul Orose (16), Victorin le 
rhéteur (17), Socrate et Sozomène (18), 
Boêce(i9), Priscien (20). Nous n'avons pas 
ici compris les auteurs ecclésiastiquies , qui 
n'entrent point dans notre plan. Dans la suite, 
lorsqu'on verra que l'espace de plusieurs siè*- 
tcles comprend à peine les citations dispersées 
des auteurs qui viennent d'être nommés, on 
réfléohina sur tout ce qu'il a fallu de izèle et dfe 
travail pour parvenir à les rassembler de nou^ 
veau dans nos collections. 

£n France , peu de temps sistns dnute laprès 



taMhi 



{i) Câssiodori oper, tom. Il, p. Sgo. «— (a) p. 899. — 
<3) p. 566. — (4) p. 601. — (5) p. 565. — (6) p. 5i. -*- 
(7) Tom. I, p. ai. — (8) Tom. II, p. 556. -*- (9) p. 559, 
— (io)p.53«.*-(ii)p.586.— .(ia)p,567.-^(r3)p.54S. 
— (i4)p. 559. *— (i5)p. 44. — (i6)p. 55o. — (i7)p. 3a- 
(18) p. 55o. •— (19) p. 583. •— (ao) p. SSg. 
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Tannée 5io, la bibliothèque de Mici, lieu 
connu depuis sous le nom de Saint-Mesmia ^ 
près OHéans, contenait des livres d'histoire 
dont les titres ne sont pas spécifiés; mais ii 
est rapporté que ces lïianuscrits avaient été 
corrigés et divisés en livres et en chapitres par 
l'un des plus anciens solitaires de Tabbayè. 
Letald , historien des origines de cette maison , 
citait, au dixième siècle, en témoignage du 
fait^ les nptes écrites sur les manuscrits mê ^ 
mes, et qui portaient entre autres que le 
donateur les avait offerts , et déposés le 
jeudi-l^aint sur l'autel de saint Etienne (i). 
C'est le plus ancien trait relatif aux bibliothè- 
ques monastiques de cette partie de la France; 
et Ton voit que la critique historique en aurait 
signalé le$ premières collections, vingt-cinq 



(i) . 4 • • • Petrtim etiam cnjas ernditio et stadîam ho- 
dieque claret. Nam inter cseteros bonorum suorum , diver- 
•arum bistoiiamm libros huic loco contulity etproprîo 
labore correctes et distinctos, die Cœn» Domini ( ut ipsi 
Ubri testantur ) , saper altare sancti Stephani protomar- 
tyris posait. ( dci SS. Bened. saec. I , p. 598. ) 
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ans peut^tre après qtie Clovis eut embrassé 
le christianisme. 

La conservation des monumens de la littë* 
rature était devenue déjà le sujet d'un article 
de la réglé de farnat (i), monastère fondé 
près de Vienne et du Rhône, sur le lieu même 
où pérît la Légion fulminante (2). C'est incon- 
testablement de là règle de saint Benoît (3) 
que dérivaient ces dispositions favorables aux 
lettres. On en trouve de semblables dans plu*" 
sieurs autres règles. Il paraît même que les re^ 
ligieuses n'étaient pas exceptées deâ mesures 
prises pouf propager les études littéraires j 
car l'énumération des livres dont sainte Ra- 
degonde faisait usage à Poitiers^ fournit l'oc^ 
easion de remarquer le poète Séduliu$ et 
rhistorien Orose. En y comprenant les saints 
Pères grecs qui n'étaient pas encore traduits^ 
Fortunat (4) nous montre que l'étude de leur 
langue ne fut pas étrangère aux religieuses 

V 

(t) Codex fvguL tom. II, p. 193. — (a) Josepli. Simler, 
BescnpU ViiUesiee ,Hb. I. — (3) Bjegid, S, Bened, cap. IX- 
— (4) Lib. VUI, cap. II, p. jS*. 



\ 
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mêmes t elle faisait d'ailleurs partie de^ étudiais 
monastiques à Condat ou Saint-Glàude ^n 
Fraûche-Comtéi 



AU Vne SIECLE, qu'ouvre l'époque de Té- 
piscopat d'Isidore de Séville, mort en 636, leà 
bibliothèques d'Èspagrié, et patticulièrement 
celle de ce saint évêque , se font connaître 
par l'érudition continuelle dont ses ouvrage» 
sont nourris. L'énumération de ses livres est 
ici très-essentielle ; Car elle fixera nos idées sui* 
l'état des lettres en Espagne , durant le siècle 
qui a précédé la domination des Maures j 
comme la bibliothèque de Cassiodore les a 
déjà fixées sur l'état des sources de la littéral- 
^re en Italie au sixième siècle. 

Isidoi*e de Séville citait Itomère (i) , Hé- 
siode (2), Hérodote (3), Hippocrate (4), Pla- 
ton, Aristote (5), Ënnius (6), Plante (7), 

(i) Isîdori Etymolog, lib. I , cap. XI. — (2) Origin. 
lib. XVn , cap. I. — (3) EtyTh. lib. I , cap. XLl. — 
(4) Orig. lib. iV, cap. IV. — (5) Etym, lib. I, cap. I. 
(6) lib. I , cap, XXXV, — (7) Ibid, cap. XXXVm. 
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Eçope, Térence (i),Turpilius(a), Lticrèce(3), 
Cicéron{4)9^igî<lîus(5j, Caton (6), Varron (7)^ 
Salluste (8)» Virgile (9), ^milius Macer (lo)^ 
Horace (ii)^ Ovide et Tite-Live (la), Tro- 
gue-Ponipée (i3), qu'il ne citait pas d'après 
Justin , puisque le passage ne se trouve pas 
séioblaUe dans le texte de cet abréviateur. 
A ces auteurs Isidore joignait : Hygm (i4)» 
Corneille Celse^ Coiumellè (^iS), Perse (16), 
Lucain (17), Pline l'ancien (iB) , Quinti* 
lien (19), Fronton (20), Ptolffniée (a i), Porphy- 
re (aa), Donat (a3), Victorinle rhéteur (a4)« 

(i) Udcn£trmoloff. lib. I, cap. XXXIX. — (a) Or^. 
lib. XEt, cap. HI. — (3) Lïb. XV, cap. V. — (4) £iym. 
lib. I, cap. YI. — (5) Origin. lib. XIX, cap. IIL — • 
(6) Lib. XV, cap. II. ^(j)Etym. Hb. I, cap. XXXVt 

— (8) Ofig. liB. IX, cap. IL ^ (9) Efym. Hb. I, 
cap.XXXV.— (io)0^.ia>.XÏI,cap^IL-.(it)Iib.VIII> 
cap. VIL — (la) Ibid. cap. X. - (i 3)L*. XYUI , cap, L 

— {i4) De nattai rerum ^ cap^ XLVII. -^ (i53 OHgin* 
îib. XVn, cap, I. — (16) £tym. lib. I, cap. IJL — 
(17) Ibîd. cap. L — (18) Orig. lib. XII, cap, IL -* 
(19) JPfym. lib. II, cap. I. — (ao) Orig. lïb. XV, cap. IL 

— (ai) Lib, ra, cap. XXV. ~ (aii) Ei^m. lib. II, 
eap.XXV.— (a3) Lib.I,cap. VL~Ca4>Lib. II,càp.: 

4 
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Ceux qulsidore ne nomme pas expressé- 
ment se distinguent dans son style par leur 
diction même. Par exemple il ne cite pas 
Solin (i); mais il le copie évidemment, lors* 
qu*il nomme comme * fondateurs de Tarra<» 
l^one^ les Scipions, qui n'en furent que les 
restaurateurs. Cette erreur historique est au- 
jourd'hui démontrée par la comparaison des 
murs romains qui sont fondés sur les rem- 
parts des fondateurs originaires. 

On voit encore que plusieurs passages dlsi« 
dore sont tirés de Dioscoride^ d'Asconius 
Pedianus, d'Aulugelle,,d'Eusèbe, dePalIadius, 
de Festus^ de Servius, de Macrobe. Il n'est 
pas démontré qu il ait connu Vitruve; car ce 
qu'on pourrait i^upposer cité d'après cet au* 
teuf, peut avoir jeu Pline pour intermédiaire. 
Mais il parait certain qu'il n'a pas connu 
Strabon, qui né reparut qu'au quinzièm e siècle. 

Dans le même temps où le code Théodosien 
cîlé par Isidore était expliqué à Clermont(2), 

. (x) ffùL Utt. de la France^ tom. IIIi p. 43r^ 
(:i)Jiil. SoUn. cap. XXXVI, 
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Saint YandrlUe envoyait exprès à fiome 
aon neveu,. pour y recevoir, dû pape Vita- 
lien (i), les roantiscrits qu'il, destinait à la 
bibliothèque de Tabbaye connue aloro sou$ 
le nom de Fontenelle^près Rouen. Le même 
zèle porta Tabbesse sainte Gertrude (a) à faire 
enyreprendre par des gens habiles les voyages 
de Rome et dlrlande ^ pour acquérir des li- 

« 

vres et attii^er près d'elle les savans des régions 
d'outre-mer; cy les écoles de cette ile jouis- 
aaîent dès-lors d une grande imputations 
, Une nouvelle {M[*euve que Tëtude d$ la 
langue grecque était^ commune en France 
k cette époque, c'est que Tabbé de Cantorbçry^ 
iBenoit BiscopiulSy.y faisait rechercher les ma* 
^ Xiuscr\ts en cette langue (3). Ils durent être 
trèsHjçnim^ns à Arles surtout, où l'olBce di« 
vin était chanté en grec au sixième, siècle (4jf 

\ et où Toraison funèbre de Constantin le jeune 

« 

avait été prononcée en cette langu:é^ au qua- 
trième» Biscopius fit cinq fois le voyage de 

{i)jàeLSS.£ened.i2ËQ.lîf p; 54f , ii° i5. •<- (a)^lbid. 
p« 465. — (3) Bal«us Scn'pu BriU cent. I , oap. LXXXU» 
(4) S, Cœsarii vita, in Act. SS. Bened. p, 66% , n^ 1 1. 

4 
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Rome, sous difFérens poiots de yu€ qur inté» 
lassaient la littérature et les arts. Balée ^ qui 
rapporte ces faits, s'en prévaut donc bien 
injustement pour Faccuser de frivolité > 
de luxe et de mollesse (i), parce qu'il hi* 
sait travailler beaucoup les architectes et les 
peintres; car où en seraient aujourd'hui parmi 
nous les beaux-arts, si les cathédrales et les 
églises monastiques n'en eussent pas favorisé ., 
les progrès? ^ 

Vers lé même temps (a), l'évéqae de Girone 
avait fait le voyage de Constantinople, dans 
l'unique intention d'y perfectionner ses étu* 
des en l'une et l'autre littérature classique ; et 
la recherche des livres continuait chez les 
Goths, lorsque l'ambassadeur de leur roi sol- 
licitait auprès du pape (3) l'envoi du livre des 
Morales de saint Grégoire. 

AU yill« SIÈCLE , la destruction des biblio^ 
thèques, et l'oubli des lettres qui s'ensuivait 



a» 



(i) Balfleus , Script. £ni. cent. II, cap. XV. — (a) PIa« 
tiiia , in vitd Bonifacii^ cap. IV. — * (3) Joaa* Ilapi. , Aût 
Qoih. lib. Xniy cap. XX* 



N 
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oéceasairemeiil , ont pu faire croire que 
Boire contrée fui absolument ploDgée dana 
Ftgnorance. Maîa il est d'abord à remarquer 
que l'étude des auteurs classiques n'était pas 
alors moinls négligée en Italie, puisqu'Âns* 
perl^ aUbé de Bénévent, avoue dans son 
Commentaire «ur rApocalypse (i), qu'il nV 
vait jamais étudié les ouvrages d'Homère^ de 
Platon, de Cicéron, de Virgile, de Trogue- 
Pompée , de Servius et de Priscîen. Tout en 
nous donnant à connaître le peu d'usage qu'on 
faisait silor^.des sources classiques ,^ il nomme 
probablepM^Qt un^e partie des livres de son 
abbaye ,, et qou^. ra^surç par-lâ même sur 
les soins que Ton continuait à prendre d<es bi- 
bliothèques & ravagées depuis le tempa de 
Casçiodore (a) , et doo^t saint Yandrille et Be« 
PQÎt Biscopius auraieQty coipme Aoy s l'avons 
vu^cojntrib^é à. sauver plu^ieursi manuscrits^ 
Cependant Paul Warnefride citait encore 
Vîr^e (3) , PBne (4) % et bîen avant cet bisto^ 

I - . . ^ 1 «1 I 11 m II ■ ■ ~"^~^~~~~~~? 

(t) Ah. SS. B^^iedi $|B0. Hl^part It^ p. 26a, 1^ 5^-^ 
(%) oper. lom. II, De musical p. 588. -«• (3) De Qestis 
àongobard. cap. V.^ — (4) Ibid. cip* II. 



/ 54 BIBLIOTHEQUES A JICIgWl I B S. 

rien des Lombards, saint Aldhelme/ apôtre 
des Saxons occidentaux, employait lestémoi* 
gnages d'Aristote, de Virgile, de Perse, de 
Lucain, de Ju vénal (t). Néanmoins cet apôtre 
se plaignait amèrement de la rareté des livres, 
témoin ce vers de Tun de ses Pentastiques : 

Dùm demiint dirae librorum luinina Parcse (i). 

Il devient donc d'autant plus intéressant de 
faire remarquer avec quel zèle les cénobites 
français travaillèrent, vers la même époque^ 
à réparer les pertes de notre littérature* 

Après la défaite des Sarrasins, la bibliothè- 
que de Tours fut rétablie Tune des premières. 
On en trouve la preuve dans la lettre écrite 
par Alcuin à TEglise d'Angleterre, pour 
solliciter, en faveur de celle de Tours, un en-» 
vbi de livres copiés sur ceux qu'Egbert réu^ 
nissait à la bibliothèque d'York, dont il était 
fondateur, et dont Alcuin avait été le premier 
bibliothécaire (3). 

(i) Bibl. vefer. Patr. tom.' XŒ; JBnigmai, prolog. IL 
— (a)Ibîd. Pentastich.XÏV. 

(3) c Date mihi eraditioimlibellos qaales in patrià meà 



Il jiarait que les coUeqtioas monastiques 
s^étaient conservées mip^x qu'ailleurs dans les 
régions :du nord de la France* On remarqua 
rhistoire des Gotbs par Jornandès, dans Je 
catalogiie des livres que Wandon avait ajou^** 
tés, vers Tan. 756^ à I^ bibliothèque, de soil 
abbaye deFonlenelle (i);.et c'est peut-être, à 
ce prélat ou% saint Yandrille que nous. de« 
vons l-introduction dp cet auteur en Frante» 

Il se trouve,^ à la fin du. même catalogue, 
unehistpirp d'Apollonius lieTyr, qui doitêtre 
la même traduction latine que pousavohscc^nr 
servée d[un roman grec portant ce titre, et 
dont le .texte original est perdu. A 'la fin de ce 
roman , V^.n,teur , béros principal . des . av^n* 
tures racontées, dit qu'il en écrivit deux 
exeipplaires, et qu^il plaça l'un dans sa biblio- 



. . >. 



Anglîâ' per.tndufttrîam nagîstri méï Egberti habui. £^'re- 
mitUili.tobisalMiliQi» ex puerb^nostm^ «t eicipiant inde 
•iiece«A«rîa, .«ilivevehfirit in Fsanciam âores BritannisB. Et 
non sîl tantao^vln £bor^o lK>J'tus condusD», $ed etiam 

.eém. II, Ç8[i. Xy« ;•>' -, ... i .^ ....•.' 
(i) Acta SS, Bened. ftaec. III, par» il, p. i3i* 
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tbèque, Fautre dans le temple d'Ephè^. On 
Toit bien qu'il s'agit d'un dépôt fait par forme 
à'ex^'voto^ mais ii est possible aussi que le 
romancier ait voulu faire allusion à une 
coutume établie par d!autres auteurs, dans 
la >\ue d'assurer la conservation de leurs ou-' 
vrages (i). 

' Quelle que puisse être d'ailleurs Vmée géné- 
rale de la barbarie qui dominait en Europe 
jusqu'au milieu du huitième siècle , elle n'est 
plus la n>éme vers la fin ; et ce serait en exa- 
gérer les efllets, de supposer que Foubli d^& 
sciences jurait été'porté ati même degré que 
l'oubli de la grammaire, tel qu'on le remar- 
que dans plusieurs, écrits de ce inéme siècle. 






(i) Narratît) eonim qa» contigeEunt ApollonioTyrio^ 
Angnstae Vindelîconim, iSgS. 

Cette traduction latine , dont on ne connaît pas répdi^ 
•que , est donc d'un lemps antérieur à Fan 75iS. Relative*- 
menfc aux diseussions de cpitiqne auxqnelftes un passage 
de ce poinan a donné' lîen ^ Toyez Considérations générale* 
SMUf tévaluatian des monnaies grecques et' rèmaiwbâ y pdf 
M. Lotronne, de Tlnstltut, Acad* royale des InscripH 
Paris, 1817, pag. 3r et 3ai- 



J 
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La preuTe du contraire existe, entre autres, 
dans une lettre de Cœna , évêque vers Fan 787. 
On y voit (i) que Lulle, à qui la lettre est 
adressée, s'appliquait à Fétude de là géogra* 
phie et de la physique générale ,- car il deman* 
daità cet évéqne un ouvrage probablement 
relatif au flux et reflux de la mer. Il soUi- 
qitaiit aus3i Veavoi d'autres traités de cosmo* 
graphie avec des cartes (a) , et priait un 
Anglais, son con^patriote , de lui envoyer, des 
livres de poésie, pour raccompagner dans uu 
voyage (3). On lit^ au bas de la letlM,. boit. vers 
d'Ausbne^ qui, n'étant bésauaujet.ëpistokâre 
par aucun autre rapport^ paraissent ne se 
trouver là que comme un fragment demandé , 
et qui manquait probablement k Texemplaire 
de Tami auquel cette lettre ét^it adressée, 
yne autre lettre contient aus^i d autres de- 
Çiandçs dç Uyrea (4)< \ 



^i) BihL veter. Patr.,^ toiq. VJHi \ Bo^i^Ç. epî$t. XQX. 
-r- (a) Bonifac. cp. IV. — - (3) Idem, ep. XLI. . 

(4) « Illnd ^età (écrivait cet éTéque) qnod de libru incpi* 
•iti^ n^aj:ini^ açstjUbus tierram a4TCCtaiitiJbtts, omnino in« 
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La littérature était alors si loin d'uiie déca* 
.dence absolue , que les femmes mêmes la cul- 
tivaient av^e succès ; car Léogbite , parente de 
saint Boniface, lui écrivait en bon style Iatin(i)9 
en le consultant sur les vers, qu'une autre 
lemme lui avait appris depuis peu à composer. 

L'estime pour les livres était portée, en 
784 f au point que Fulradè, abbé de Saint*- 

: ^ 1 

cognîtam est. taetemm libri cosmograpliîcomm necdùm 
iiobis 8^ tnfeâhn^ venëruiit , nec alia apud nos ezemplaria 
«isipietaris.et lil^isperaipltsta'.^ ' ^ 
,Si:C6(.éi|éq9ie^ii^^dait |>aflrl^r 4e^ \i\ies et deiearto 

jàc Ptoléinée,ponibIen n!estijQiierion»-nou» })ai aujo^rd^hiû 

.♦.,*..• ' ' ' . 

un maDuscrit du huitième siècle avec ces cartes, celles pn^ 

bablement qu'Agathqdsenipn d'Alexandrie avait rédigées 

au cinquième siècle. Le même évéque se plaignait de la 

■ r • » I 

difficulté de tifouver des copistes. •^— Ibid. 

I 
(i) Illud etiam "peto ut rusticitàtem bujus epistolat 

digneris emendare , et mihi aliqua verba tu» affiibilitatis; 

exempli gratiâ mîltere non récuses , quae inhianter andire 

satago. Istos autem subter scriptos versiculos compOnerc 

nilebar seeundum poetîcae tradirionis'disciplinam y non 

audacia coiifidens, sed gracilis ibgenioli- rùdimenta exci^ 

tare cupicns , et tùo auxilio indîgens. Istam artem ab 

Éadburgse magisterib didici. •— ^ EpisL Bonifac. XXXYI. 
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Berns, les nommait dans son testament, im^ 
médiatement après Fcm* qu'il léguait à son 
abbaye (i). On lit avec un égal intérêt que 
Charlemàgne ne dédaignait rien de ce qui 
pouvait concerner la librairie, lorsqu'il ac* 
cordait un diplôme pour permettre la ckasae , 
qui ^urnissait à labbaye de Saint-Bertin les 
peaux destinées aux reliures (a). Enfin. les 
«oins qu'il prenait- de sa propre bibliothèque 
sont consignés dans une lettre de Leidrard(3)^ 
lequel nous apprend que cet empereur cboû 
sit le monastère. de l'île Barbe, près .Lyon.t 
pour y placer ses livres. . ,, ,. ./ 

Ifous allons voir reparaître peu-à-peu le^ 
auteurs classiques dans nos bibliothèques de 
France : mais combien de temps il a fallu pour 
ne recouvrer même que ceux d^s bibliothè- 
ques de Cassiodore et d'Isidore de Séville ! 



/ • 



(i) , . . . Auram.y argentum , codices , aeramen . . .dele- 
gavL — ^ jict, SS, Bened, s«c. III ^ pars II, p. 342««— 

< 

(a) Mubillon, De ri diplom. lib. VI, »• CXCIX, 
(3) JPiU. veur. P<i4^. to». XIV, p. aîS. 
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DEUXIEME SECTION. 

4 

'jiperçu des anciennes Bibliothèques de France entrée 

le IX^ a le XIW siècle. 

Les auteurs de Thistoire litléraîre de hi 
ï'rance ont assigné quatre causes principales 
i la décadence qu ils font remarquer dans la 

* • < 

période que nous allons parcourir : ïes divi- 
sions entre les princes (i), la faiblesse de leur 
gouvernement, les dévastations des barbares, 
et les désordres qu çccasionnèrent ces maux 
dans toute l'étendue de Tempire. Quoi qit'il 
en sotl, on remarquera d^autant plus, dan& 
cette période de décadence, les témoignages 
du zèle le plus constant pour raccrôissemèat 
du nombre des livres en France*. 

AU IX« SIÈCLE, Halitgaîre, évéque de Cam- 
braî en 8 f 7, a dû nous enrichir de plusieurs 
viauuscrits grecs pendant son ambassade à 
Constantinople (a)^ car il cite vingt-quatre 

s 

(i) Uist. Utt. de la France , Iob^IY) p. 219.-* (2) Ou- 
ehewie, tom. II, p. 271. 
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auteurs ecclésiastiquea des deux langues sa- 
vantes dausuue épitre dédicatoire(i). La pro- 
ximité de rAngleterre fournissait sans doute à 
r^bé de Pou tivi, saint Angelbert, les moyens 
de réMnif deux cents volumes, k l'époque 
même de la dédicace de son église, l'an 6i4 (â). 
On verra dans la suite et d'après plusieurs 
objets de comparaison , que ce fut la biblio-* 
thèque la plus nombreuse qui puisse être citée 
en France dans le moyen âge. Il est d6nc à 
regretter que nous n'en ayons pas conservé 
le catalogue. 

La prose et la poésie romane contribuaient 
dès^lors à Faccroissement du nombre des 
livres en France ; et c'est ce qu'indique sanç 
doute à nos observations le vers suivant 
de Paschase Radbert, abbé de Corbeil Fan 
826 (3) : 

Rusftica coQcelebret romana latinaqae Hiig;uft (4). •' 



(i) £4ni' Mar tenue , Ampliss. coUecL tom. I« p. ^l. •<*-• 
(a) Ace» SS. Bened, s«c« lY^parsI, p. n6. —(3) Ibid., 
p. S4<)* •' ' 

(4) ^soba^e Redbert distingue ici clairemetn los deux 
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Y ers l'an 83 5, l'auteur de la vie de saint Ange- 
«ilde rapporte que cet abbé avait donné à l'ab- 
baye deFontenelle trente et un volumes (i), 
parmi lesquels on lit le titre de l'Histoire par 
Josephe, comme parmi les quarante-neuf qu'il 
avait donnés à une autre abbaye, on remarque 
l'Histoire ecclésiastique d'Eùsèbe (a) , la Chro- 
nique du même auteur, et le Traité d'Arith- 
métique de Cassiodore* L'abbé de Fontenelle 
faisait alors bâtir exprès une tour pour y gar- 
der ses livres avec plus de sûreté (3). 

langues qui étaient parlées en France^ au commencement 
du neuvième siècle; la rustique romane et la latine. Cette 
distinction , qui n'est peut-être nulle part aussi clairement 
déterminée que dans ce vers, sera pesée sans doute dans la 
question élevée entre M. Raynouard et M. de Schlegel.-— 
Observations sur la langue et la littérature provençale n p< Sg 
et note 24* Nous donnerons de nouveaux exemples de 
cette distinction , pag. i lo , N. (5) de nos Recherches, 
(i) jicta^ utsuprày pag. 634. — W Ihid. p. 6'hS, 
(3) « Domum verô quâ librorum copia conservaretur, 
quse Graecè r/rri^yoç dicitur, ante refectorium collgcavit, 
cttjus tegulas clavis ferreîs configi fecit. » 

Les détails que donne le contemporain de cet abbé font 
connaître le nom de MadaluUe, célèbre peintre de pla- 
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. Vers Tan 85o, les lettres de Loup, abBé de 
Ferrière en Gâtinais^ fournissent beaucoup 
d'exemples pour prouver que ce sont les bw 
bliothèques de Ron&e, d'Angleterre et dlr*- 
lande qui régénérèrent les nôtres, et toujours 
par le zèle des cénobites français et la corn* 
n^nication continuelle des livres que s'accor* 
daieht mutuellement les papes , leà évêques 
et les abbés des œçnastères de toute la chré^ 
Uepté« 

En recueillant aujourd'hui les fruits de leur 
active sollicitude , nous sommes loin d'ima* 
giner les précautions qu'exigeait cette corres- 
pondance, ainsi que les dispositions coûteuses 
qu'il fallait prendre pour envoyer dès exprès ( i ) 
jusque dans les régions les plus éloignées ; 
car c'était au temps même où les irruptions 



ft m i ■ ■■ " n 1*'^ 



Ibiiât et de fresques, qnl! avatt fait^enir de Cambrai. 
On Toit par-là combien l'Ecole flamande e&t ancienne. Il 
parait aussi, d*après Templot des clous, qu'il ^tait déjà 
question de couvertures en ardoises. 

(i) B. Lupi abbat. Ferrar. epist. XX, LXIX, CXXt 
etCXXVIL 
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des Normands (i) infestaient le plus 4a 
France , qu'on s'y appliquait davantage à 
conserver les monumens de la littérature, 
à reproduire les exemplaires des auteurs i 
et à réparer ainsi les ravages de la barbarie. 
Ofi exigeait alors que le courrier k qui Voa 
confiait un manuscrit fut à dïeval, pour échap- 
per plus £aicilement aux rencontres périlleu* 
ses; et Tabbé de Ferrières, sur la seule raison 
qu'une dépêche lui avait été portée par un 
piéton (a) , refusa de remettre le livre qui lui 
avait été demandé. 

— — I ■ I II i— i— ^— ^— —— — M^— .— I I — — ■<» 

(i) Dans cette lettre ad Folcrîcum , on Ut les détails 
foivans : « Nam cum aliquam insulam Sequanae ^ pagani 
cradeliiitnsi pirat» appUcnisselnt qu» ska est sub VitU 
ledaai oppidQ ab aliis receoa exusto , et eonim Ticiniam 
Bobis ut erat periculosissimam , nbi Dei miseratîo subve"^ 
niret , duceremus , nec in m«nasterio consistere audeba-* 
mis f nec qn6 migrare possemat , depressî œramna tant» 
calamitatisy inTeniebamns. later base cum me graviter aegro* 
tantem rbitatum venissetis, ac nos ingeoti exterritos meta 
offendissetis , ilic6 absque uUo deliberationis taedio nos^ 
tmm exonerasti pudorem et praevenientes nostram sup* 
plicationem obtulistispraediam Aqnense dominationis ves« 
tnepnecipaam.— B.Lapi,ep.CXXV.«— (a)IdeBi,«p.XX. 



J 
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La France doit à cet abbé le complètement , 
l'introduction première ou la possession re- 
nouvelée de quelques auteurs classiques. 11 
priait à ce dessein le pape Benoit III, de 
remettre à deux de ses religieux qui faisaient 
le voyage de Rome, un Cicéron de Oràtore^ 
les Institutions de Quintilien , et Donat sur 
Térence (i), dont il ne possédait que des 
exemplaires incomplets ; promettant de res- 
tituer fidèlement ces ouvrages. 

On verra dans la Suite combien l'envoi du 
Quintilien fut utile à notre littérature; car il 
paraît probable que le manuscrit renvoyé 
ensuite au pape n'existait plus au Vatican , 
lorsque Poggio crut pouvoir se flatter, au quin- 
zième siècle y d'avoir découvert ce rhéteur. 

On ne peut donc qu'adtdirer les mesures 

^ • 

prises alors à Rome , et, comme on l'a vu déjà 

» 

(i) «Petiinus etiam Tiillium deOratore, et XlIIibroa 
lostitutioiniia oratoriarum Quintilianî , qui uno nec în- 
genti volomine continentur. Qnorain utriusqueaQCtoram 
partes habemus ^ Terùm plenitndinem per tos desidera- 
mus obtinere. Pari intentîoney Donati commentam ia 
TerentifunflagitanittS. » '— B.Lnpi abbat. Ferrar. ep. CIH. 
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par (leux autres exemples, dés les sixième et 
septième siècles, pour tenir ainsi des ma- 
nuscrits à la disposition de l'Europe chré- 
tienne, et satisfaire aux demandes d'objets 
dont le retour devait être si tardif et si hasar- 
deux, à cause des troubles continuels qui 
l'agitaient. £n France, on était plus difficile, 
et nos bibliothèques mêmes ne se faisaient 
réciproquement de semblables con>munioa* 
lions, qu'à de très-courtes distances. L'abbé 
de Perrière nous apprend cette particu- 
larité, lorsque s'adressant au métropoli- 
tain de Tours, pour obtenir un commentaire 
de Boëçe sur les Topiques de Cicéran (i), il 
prie ce prélat de ne point le nommer, mais 
seulement de dire qu'un de ses voisins dé- 
sirait» en avoir communication. 

L'abbé de Perrière était pauvre (a); obligé 
de changer souvent de résidence, il recom- 

(i) B. Lupi abbat. Ferrar., ep. XYI. 

(a) ft Cogimur itaque attrita et resarta ferre Ycsf îmenta , 
etfamem, penèsemper, solisoleribus et emptitiis legnmi' 
DÎbus temperare.» •— Ibid., ep. XLIY. 
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mandait partout et dirigeait par lui-même les 
travaui de l'agriculture (i). 

L'orient et Toecident de l'Europe contri» 
buaient alors aux recherches faites par les re- 
ligieux frsinçais pour compléter leurs collec- 
tions d'auteurs classiques. Mais du côté du 
nord, l'abbaye d'Yorclt paraît avoir été le 
dépôt intermédiaire qui transmettait à la 
France les trésors des bibliothèques monas- 
tiques de TEcosse et de l'Irlande. 

Il* a été judicieusement observé (à) que 
Técole où se formèrent Alfred, Beda et AI- 
cnin 9 dut donner aux lettres l'impulsion que 
Charlemagne n'a fait que continuer. On en est 
d^autantpIuB convaincu, lorsqu'on remarqué 

» 

(i) Il écrivait ainsi au même Folcric , qui lui avait offert 
l'hospitalité : c Agrî ad hoc apti vitibus conserâotur; 
acervi frugum justi laborb industria multiplicentur ut et 
vobis suppetat qnod de more quotannb domesticis tri- 
buatis , et qnod opem quaerentibus misericorditer largia^ 
mioi. » — B. Lupi abbat: Ferrar. ep. CXXY. 

(2) Ant. Letronne , Recherches géographiques et crài* 
ques sur le livre : De mensuraorbis terrae, jpar Dicuil^ 
cap. I,p. 35. 

5. 
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un Ecossais nommé Clément (i) parmi ceux 
qui ont' coopéré à la restauration des^ lettres 
sous le règne de Charlemagne, et lorsqu'on 
voit qu'un autre évêque, nommé Marc (d), 
invité par Charles le Chauve, avec des âavans 
à sa suite , s'établit à Tabbaye de Saint-Gai , 
dont il enrichit la bibliothèque par un legs 
de plusieurs livres. 

On a vu précédemment que nos relations 
littéraires avec l'Irlande remontaient au sep- 
tième siècle, grâce aux soins de Tabbesse sainte 
Gef trude. II est juste d'avouer ce que nous 
devons à l'Angleterre ; mais il convient éga- 
lement de faire observer que si Ton comptait 
déjà plus de deux mille étudians à Cester, au 
temps de Constantin (3), les écoles des Gau- 
les devaient être auparavant florissantes. 

En effet^ suivantle témoignage de Tacite (4)» 
ce fut originairement par le zèle du Gaulois 
Agricola , que l'étude des lettres commença 

(i) Jet. SS. Bened. , sac. IV, pars I, p. 227. — (a)Ma- 
blUon Annal, lib. XXXII , n^ 44* "~" (3) Magdebur'- 
gcQiet, cent. IV, cap. VIL -— (4} Tacit in Fitd JgricoL 
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dansla Grande-Bretagne. Suivant Bède (i), un 
roi des Anglais orientaux , qui s^était réfugié en 
France, rapporta dans sa patrie^ entre autres 
connaissances utiles, les méthodes pratiquées 
pour renseignement dans nos écoles publi- 
ques ; comme aussi ^ au même siècle , les 
Anglais reçurent de nous Fart de faire du 
verre (2). 

(1) Hist, gent. angl. , lib. III, cap. XYIII. 

(a) Bède , dans la vie de Benoit Biscopins , donné les 
détails suivans snr ce fait et sur l'état comparé des arts 
exercés en France et en Angleterre , Fan 690 : 

c BenedietuSy Oceano transmisso,GâlUas petens, cxmen- 
tarios qui lapideam sibiecclesiam juxta Romanorum qnem 
semper amabat morem £iicerent , postnlavit , accepit , at«- 

tulit proximante ad profectnm opère , misit legata* 

nos Galliam , qai vitri factores , artifices vidélicet Britan- 
niis eatenùs incognitos , ad cancellandas ecclesiae , porti- 
cunmque et cœnacnlorum ejus fenestraradducerent. Fac^ 
tumque est » et Teneroht : nec solum postnlatum opus 
complevemnt , sed et Anglomm ex eo gentem hujusmodi 
artificiom nosse ac discere fecemnt. Artificium nimimm 
▼el limpidis ecclesiae claostris, vel vasorum multifariis osi* 
bas non ignobiliter aptum : sed et cuncta quae ad altaris 
et ecclesiae ministerium competebant, vasa scilieet vel 
▼cstimenta , quia domi invenire non potuit de transma- 



\ 
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Les lettres de l'abbé de Ferrière jettent en- 
core un nouveau jour sur la direction que 
suivaient les bons livres qu'il cherchait à in« 
troduire en France ; car le choix qu'il avait 
fait de la Celle SaintJosse (i) sur mer, pour y 
établir ses copistes ^ au lieu de les tenir près 
de lui dans le Gâtinais, était indubitablement 
fondé sur la facilité que lui donnait le voisi- 
nage de Montreuil , pour l'arrivée et le retour 
des livres qu'il empruntait à l'Angleterre. 

Loin de borner ses soins à la simple trans- 
cription des manuscrits , cet abfae travaillait 
encore à la rectification des testes qu'il faisait 
coUationnier avec exactitude. Il en donne la 
preuve, lorsque dans sa lettre adressée à Re- 
gimber t, il le prie d'apporter un Salluste, les 



rinis regionibas advectare religiosus emptor cq^s^^ ^^ 
Acta SS. Bened, saec. II, p. 1004, 

Les églises étaient alors communén^ent bâtie& en bois 
et couvertes en entieir de plomb , même les murs '^. Au 
huitième siècle encore ^ on avait recours à la France pour 
les verreries et les artisans en in&trumens dé musique **. 

(i) B. Lupi epist. LXII. 

* Beda, Hist, ecctes, lih, HI, cap, XXV, «i- •* Bîhl, *vet»r, ptum 
tom. XUI » Bonifae. ep. LXXXfX^ 
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Verrines de Cicéron (1)5 et tout autre auteur, 
qu'il pouvait supposer manquant ou défec- 
tueux à la bibliothèque deFerrière; lorsqu'il 
remercie Ansbald, abbé de Prum^ p^urles 
épîtres de Cicéron qui hii servaient à corriger 
son manuscrit; lorsqii'enfin il lui mande de 
remettre au courrier qu'il expédie , la traduc- 
tion d'Aratus par Cicéron- (2) , et de lui. four- 
nir ainsi les moyens de suppléer aux lacunes 
qui se trouvaient dans son exemplaire. 

£n lisant cette lettre , on pourrait conjec-* 
turer qu'au neuviènie siècle, la France aurait' 
possédé cet ouvrage complet ; car serait-^ce^ 
d'un fragment acéphale et sans suite , comme 
cel»i qui nous reste, que Fabbé de Ferrière 
aurait dit expressément : TuUium in Arato 
trade ùtea^.eaqunç déesse Egil noster .aperuity 

— — ■^—^—W ^— — — >i— ^W— — it I ■ ■ I MfcM^IW*^— — ■ I I <■■■ I — — <— 

(i) c Catilinariom et Jogurthinum Sallusliî, librosque 
Verrinamm , et si aliquos alios yel corruptos nos babere, 
▼el penitùs non habere cognoscitis , nobis afferre digne- 
mini ; ut vcstro benefîcio et viliosi corrigantur et non ba- 
bitivDun^Iuainqae, nui per vos, babendi, bbc gratiùs 
quo insperanliùs adquirantur. » — B. Lupi epist. CIV. — • 
(2) Idem epist. LXIX. 
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suppleantur? Baluze n'a pas fait cette remar- 
que; mais après en avoir fait une autre sur le 
fragment d'un ouvrage perdu de Sénèque , et 
que la 64® lettre de cet abbé parait contenir, 
Baluze en conclut (i) que Sénèque aura réel- 
lement composé le livre de Moribus ^ que 
Martin de Dum n'aura fait qu'abréger vers 
l'an 55o de notre ère. 

Les auteurs classiques dont les noms sont 
cités par l'abbé de Perrière, font connaître 
une partie de ceux qui composaient sa biblio- 
thèque. Ce sont divers ouvrages de Cicéron (2), 
fialluste (3) , Virgile (4) , Horace (5) , les Com- 
mentaires de César (6) , Trogue-Pompée (7). Il 
ajoute à ces auteurs, Valère- Maxime (8), 
Tite^Live (9), Quintilien (lo), Suétone (11), 
Aulugelle (12)^ Servius(i3), Macrobe (i4)t 
Cassiodore (i5j , Boëce (16), Priscien (17}. 

(1) Stepban. Baluzîus ad B. Liipî ep. LXIV, p. 402. — 
(a) B. Lupi epistola I. — (3) ep. XXXIII. — (4) ep. I. 
— (5) Ibîd. — (,6) ep. XXXVII, ^ (7) ep. XX. — 
(8) ep. XCIII. — (9) ep. XXXIV. — {10) ep. LXII. — 

(i i) cp. XCI. —(12) ep. i. ~ (1 3) ep. XV (i 4) ep. VIII. 

-^ (i5) ep. LXn. — (i6) ep. V. — (17) cp. VUL 
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Les citations éparses ^an& les ouvrages 
^ Raban Maur, abbé de Fulde, et qui 
fîit maître du précédent^ ajoutent, à ces au- 
teurs classiques , les suivans , qu'il n'aura paâ 
manqué de communiquer à son disciple. Ce 
sont l'Iliade et l'Odyssée d'Homère (i), Aris- 
tote (a), Caton (3)^Ennius (4), Plante (5), 
Lucrèce (6) , Varron (7) , Ovide (8) , Perse (9) , 
Lueain ( 10), Pline (i j),Stace(i2), Josèphe(i3), 
Juvénal (i4)ï Martial (i5), Apulée (16). 

La connaissance du nombre des anciens 
auteurs qui existaient en France au neu- 
vième siècle , s'accroît par la lecture de 

f 

(i) Rabani Mauri De Universo , lib. XV, cap. II, p. ao3. 
—(a) Ibid. lib. VII, cap.;VII, p. ila. — (3) Lib. XIV, 
cap. I, p. 187. — (4) Lib. XX, cap. XXXIX, p. aSi. 
— (5) Lib. XVI , cap. I, p. 209. — (6) Lib. XV, cap. II, 
p. ao3. — (7) Lib.Xm, cap. XII, p. i85. — (8) Lib. VII, 
cap. VII, p.' 123. — (9) Lib. XIX, cap. VL, p. 237. — 
(10) Lib. XV, cap. IV, p. 204. — (1 1) Lib. VIII, cap. I , 
p. i3o. — (12) Idem De art. grammat. , p. 38. — (i3) De 
universo , lib. XII , cap, IV, p. 175, — (i4) De arte gram- 
maU cap. De adverb» — (i5) De universo^ lib. VII, 
çap. VIII, p. laS. — (16) Ibid. Lib. XV, cap. VI, p. 208. 
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la chronique de Fréculphe , évéque de Lî- 
sieux. On conviendra qiie le titre de cet ou- 
vrage répond bien à la modestie de Fauteur; 
mais une narration aussi suivie, et dans la* 
quelle se trouve fondu , avec autant de piréci- 
sion que de clarté , tout ce que fournifisaient 
les plus anciennes sources alors connues de 
l'histoire tant sacrée que profane, n'auraît-elle 
pas mérité le titre d'histoire universelle? 

En effet, si nous considérons que Frécul* 
phe écrivait à une époque où l'on commen- 
çait à peine à rassembler en France les pre- 
miers élémens de la critique perfectionnée qui 
constitue aujourd'hui le caractère de nos Mé- 
moires académiques, ne sera-t-on pas étonné 
de la méthode avec laquelle ce savant évèque 
développait les moyens ^alors naissans de ce 
grand art ? 

Il serait très-curieux d'examiner com- 
ment il a pu, dans une narration rapide, 
surmonter les difficultés continuelles qu'il 
rencontrait dans la recherche des synchronis- 
mes^ n'attacher aux événemens que le récit de 
leurs circonstances importantes; dépouiller 
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iogénieusemeot la mythologie de son écorce 
merveilleuse pour en tirer et mettre au jour 
le fruil historique ; comment enfin une chro* 
nique écrite au neuvième siècle peut encore 
fournir, au dix-neuvième , une lecture attà-- 
chante et agréable, même après celle du 
Discours de Bossuet, dont la chronique de 
Fréculpbe peut être considérée pour avoir 
été le modèle. 

' Il avertit simplement, dès son début ^ qu^il 
ne oîtera qu'un petit nombre- d'historiens;, 
pléférant de iaire en^ver dans sa narration 
celle même des auteurs ; mais po^>r peu 
qu'on se soit rendu familières les sources 
originaires de sesréciits^ on fecoonait aisé^ 
ment , dans son travail , la diction même de 
ces anciens auteurs. 

On peut donc croire qu'il possédait l'ou- 
vrage, aujourd'hui perdu, que Dion Cas- 
sius avait écrit sur les Goths (-i). Il puise 

(i) Omnibus barbaris Gothi sapientiores extiterant , 
Graecis penè coQsimiles , at refert-Dio qui historias eorum 
annal esque gra?co stylo composait. •— Fr«calpbi Chronic. 
- tom. 1 9 lib. II , cap» XVI. 
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évidemment dans l'histoire de ces mêmes 
Goths par Jornandès , sans toutefois le citer^^ 
ainsi que dans Ablavius (1)^ auteur dont la 
perte est bien à regretter pour l'ancienne his- 
toire du Nord; comme nous regretterions 
peut-être encore ]a perte de Jornandès, si 
Alplneas Sylvius, pape sous le nom de Pie II, 
n'avait découvert le manuscrit de cet histo- 
rien dans une bibliothèque d'Allemagne^ 
Préculphe paraît avoir aussi connu les 
chants historiques des Goths, qui avaient 
été composés au temps de Dicénaeus et de 
Sylla(2). 

En se bornant aux ouvrages dont les titrer 
ne se rencontrent pas en lisant les deux 
auteurs précédens du neuvième siècle , on 
remarquera , dans la chronique de Fréculphe, 



(i) Freculphi Chronieon ^Xom. I , lib. Il, cap. XYI. 

(2) £a parlant de Dicenaeas et des Goths « . • • « qui in 
omnem philosopliorum sapientiam eos intsoduqens , bar- 
baros mores «orum compescuit , carminibns et diversis 
cantibus animas demulcens eorum, studiosas reddidit; 
undè et carmina in ipsomm lingna adhuc extant diversa 
ab eb composita. — Freculphi Chron, Ibid. 



deuxièmb segtiok. 77 

Platon (i), Cornélius Nepos (a), Pompo- 
nius Mêla (3), Tacite (4), Ptolémée (5), 
Dion Cassius (6), Eusèbe de Césarée (7), Jus- 
tin (8). Cette dernière citation pourrait faire 
penser que sous le nom dé Trogue -Pompée, 
Tabbé de Perrière ne connaissait que Tabrégé 
de cet auteur; mais l'un ne pouvait-il pas 
posséder Touvr^ge entier^ l'autre l'abrégé seu» 
lement ? car saint Jérôme avait cité distincte- 
ment ces deux ouvrages. 

Fréculphe possédait aussi Egesippe (9), 
Tatien (10), les Stromates de Clément d'A- 
lexandrie (i i). Il cite, comme alors très-répan- 
due , la traduction grecque d'un traité contre 
les manichéens, par Archélaûs (la), évéque de 
Mésopotamie. Il lisait certainement les dix 
livres de mathématiques écrits par Ânatolius 

(i) Freculpb. Chron. tonu I, lib. IV, cap. XIV. «— 
(a)Ibid. lib. m, cap. VH. — (3) ftid. lib. n, cap. XVI. 
— (4) Tom. II, lib. Il , cap. VI. — (5) Tom. I , lib. U , 
cap. XVI. — (6) Ibid. — (7) Ibid. — (8) Ibid. lib. II , 
cap. VIIL — (9) Tom. U, lib. D, cap. XVII.— (10) Ibid. 
cap. XIX. — (i 1} Ibid. lib. UI, cap. XXVII. — (12) Ibid. 
cap. XIL 
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d'Alexandrie (^i), qui vivait à la^fîn du troi- 
sième siècle 9 puisqu'il avoue modestement 
qu'il avait peine à les comprendre. Mais s'il 
est prouvé qu'il a connu les cinq livres 
de Jules Africain , dont il parle comme d'un 
ouvrage existant de son temps (a) , cela mon-> 
trerait combien il serait essentiel de com^ 
parer quelques points de là chronique de 
Fréculphe avec le tfavail de George Syncelle 
et l'histoire arménienne de Moïse de Choren, 
parce que ce dernier, surtout , consultait les 
mêmes sources que Jules Africain. On veut 
parler ici de ces livres des temples et de ces 
archives royales qui furent , pour ainsi dire p 
les pépiilières prîinordiales des histoires. 

Le savatit évêque de Lisieux manifeste 
le zèle qui le portait à la recherche des au- 
teurs , quand il témoigne le regret de n'avoir 
pu se procurer un ouvrage de Jules Cas- 
sien (3) , qu'il trouvait cité dans les Stromates 



(i) FrecnlpM Chronicon , Tom. II , lib. m, cap. XIIL 
— (a) « Jalius Africann» cujiis qainque de temporibus ex^ 
tant volumina. — Ibid. cap. VUL— (3) Ibid. cap. XXVÏI. 
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de Clément d'Alexandrie. Il n'ignorait pas 
même ce que les bibliothèques des régions 
les plus éloignées contenaient de particulier, 
puisqu'il cite y comme existant à Césarée^^un 
exemplaire des puvrages d'Origène (Adaman- 
tins) y qu'Èusèbe (i) avait copié de sa main.\ 
Il donne encore une preuve de sa critique 
éclairée, en décidant qu'un traita De fato . 
(gontra mathematicos (a), attribué àMinutius 
Félix , n'était pas conforme pour le style à 
celui de cet auteur (3). Fréculphe cite en effet 
un tracté composé sous le même titre par 
Bardésane d'Ëdesse (4). 

Il paraît en général qull a possédé tous 
les livres dont il parle , et dont plusieurs ne 
se retrouvent plus , car il fait observer lors- 
qu'il n^en a connu quelqu'un que par des 
mentions passagères. C'est ainsi qu'eu nom- 
mant Triphilus , évêque d'Alexandrie (5) , il 
ajoute que ses ouvrages ne lui étaient jamais 



(i) Freculphi Chronicon , tom. II , lib. m , cap. XIII. 
— (a) Ibid. cap. Vil. — (3) Ibid/— (4) Ibid. lib. II y 
cap. XX. — (5) Ibid. Hb. IV, cap. vni. 
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parvenus. Kous avertissons pour la dernière 
fois , que si nous ne disons rien des Pères de 
rÉglise et d'ajutres auteurs ecclésiastiques, 
c'est qu'ici comïne dans la suite de ces recher* 
ches^ ils n'appartiennent pas à un plan qui 
n'admet que les classiques d'un autre genre. 

La bibliothèque de Photius contenait indu- 
bitablement les deux cent quatre volumes 
dont il nous a laissé l'analyse; et l'on sait 
de combien d'auteurs grecs elle nous fait 
retrouver au moins quelques restes échappés 
à l'oubli par ses soins. Enfin le prix qu'on 
attachait aux livres était tel, vers l'an 893, 
que dans l'incendie qui fit perdre aux 
moines de l'abbaye de Fleuri tout ce qu'ils 
possédaient de mobilier , ils s'attachèrent à 
sauver de préférence leur bibliothèque (i), 
qui devint par Ja suite si justement célèbre. 



AU X« SIÈCLE, pour justifier le solécisme 
que lui avait reproché un moine de l'abbaye 

" I ■■ ■ ■ ■ ■■ ■ I ■ I ■■ » Il I II III I — — ^w^ 

(z) Acta SS. Bened» saec. IY9 part. II , p. 409* 
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de Sâint-Gal, le savant Gunzon cite une 
foule d'auteurs dont il mêle l'autorité aux 
traits acérés de son érudition polémique. Il 
fait remarquer , parmi les cent volumes qu'il 
introduisit en France, le Timée de Platon , 
et Martianus Capella, qui n'avait pas encore 
été cité chez nous. • \ • 

Les noms disséminés dans les lettres de 
Gerbert, pape, sous le nom de Sylvestre II, 
ajoutent aux ënumérations précédentes las*, 
tronome Manilius (i) , Victorin le rhéteur (a). 
On y rencontre le traité des maladies des 
yeux par Démosthène , médecin gaulois (3), 



(i) Bibl. veter. pair. Gerberti ep». CXXX, p. 687. — 
(a) Ibid. 

(3) « Nosti quanto studio libroraia exemplaria undique 
conquiram y nosti quot scriptores in urbibus aut ip agris 
Italise passim habeantur. Age ergo. , et te solo conscio ex 
tuis sumptibus, fac ut mihi scribantur M. Manilius de As- 
trologià , Victorinus de Rbetoricà , Demosthenis opbtal- 
micus. » -^n fallait pour cela faire quelques frais ^ et 
préToyant , à ce qu'il paraît , que le moine Rainaud au- 
quel il s'adressait , pourrait craindre de^déçouvrir par là 
qu'il ayait quelque argent , le Pape Gerbert ajoute : 

6 
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qui vivait à Marseille sous le r^ne de Néron, 
et doBt Galieii (i) a cité les ouvrages aujour- 
d'hui perdus, exeépfé les fragmens qui nous 
en restent dans les traités d'Actius (a). 

Il est continuellement parlé de livres dans 
les lettres de Gerbert, et des sommes d*argent 
qu'il «employait , étant pape , à en faire re - 
chercher dans toute l'Italie, T Allemagne et 
la Belgique (3). Il insiste , dans sa correspon- 
dance avec quelques savans, sur la nécessité 



• Spondeo tibi » frater, et certum teneo » quod ob&equima 
fidèle hoc , et banc landabilem obedientiam sab sancto 
silentio babebo, et quidquid erogayeris cumulatum re- 
nHttam, secundum taaacripta, etquo temporejusseris.—- 
Ep. CXXX. 

(i) Galeni oper» edit. Basil, p. 89. 

(ft) AEtii medicî graeci, Contract. ex vet. med. lib. TH. 

(!)) c Bibliotbecam assidue comparo , et sicut 

Roraœ dudum , ac in alîis partibus Itali» , in Germaniâ 
qùoque ac Belgicâ scrîptores, autorumque exemplaria 
œùltitudine nummorum redemi. • . • quos scribi yelimos 
in fine epistolae desîgnabimus : scribenti membranam 
snmptusque neccssariosad ▼estrumimperiamdirigemus... 
— - Gerberti ep. XLIV, p. 675. 
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de s'appliquer suirtout à la correction du texte 
de Pliue (i); e% pour se procurer rAchilIéide 
de Stace , il promet en échange une sphère 
céleste en bois, recouverte d une peau dç che- 
val (12). On lisait encore alors à la bibliothèque 
de l'abbîiye de Fleuri, le traité de la république 
par Cicéron (3), ouvrage perdu que Pétrarque 



(i) « Plimuis emendet^r, J^ngraj^ius reciplatur; qui 
Orbacis et apud s^nctum Basolum sunt , perscribantur. 
Fac quod oramus at faciamos quod oras. — £p. VII , 
p. 669* 

(2) Opus Achîlleidos , 'quod benè quidem incC"» 

pîsti , sed defecisti dum exemplar defecit. Itaque et nos 
beneficii non immeviores , diffieiHimi operis incepimus 
^bseram, quse et torno jam sit expolita et artificiosè equi-^ 
no corio obvoluta , sed si niinia cura fatigai^is habendi 
siœplici fuco intçrstinctam , circa martii^s calendas eam 
expecta , nîsi forte c^m; orizonte ac diyersa cslorum pul- 
cbritudlne insignitam prsestokris annuum perborrescas 
laborem. — Gcrberti cp. CXLVIH , p. 689. 

(S) « Comite&tur iter tuum Tulliana opusonla de rep. 
et in Yerrem et quçB pro deffenaione multorum plurina 
Roiuan» eloquentiae paréos conscripsit. »— £p. LXXXVII, 
p. 681. 

6. 
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désespérait de retrouver (i), et qui nous a 
été restitué avec tout le succès possible , en 
rassemblant et réunissant les fîagmens dis- 
persés qui ont pu être recueillis (aj. 

Au même siècle, Térènce était cité par 
Abbon dans ses sermons^ Eutrope par 
Flodoard (3) , dans son histoir.e de Reims; et 
un catalogue écrit vers l'an looo, porte au 
nombre des livres dont la lecture était d'usage 
au réfectoire de l'abbaye de Saint-Etienne en 
Allemagne, la Dialectique d'Aristote et un 
ouvrage d'Hygîn (4). Le même catalogue 
comprend Apollonius, sans aucune autre 
addition; mais il parait que c'était le ro- 
man d'Apollonius de Tyr qui existait dans 
l'abbaye de Fontenelle, au huitième siècle, 
comme nous l'avons fait remarquer. 

L'amour des lettres s'étendait jusque chez 
les Bulgares ; et l'on en voit la preuve quand 



(i) Petrarch. oper. lib. XV, p. 94 S* t- (a) Ciceronis 
De reipuhlicâ^ edente Bemardi, 1807. -^ (3) Flodoardi 
Chwn, tom. II 9 p. 5o5. — (4) Pezîi Thés* anecd, tom. I , 
Dissert» Isag, p. XXV. 



\ 
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on lit qu'un de leurs rois vpulut se rendre 
à Constantinople pour y étudier les écrits 
de Démosthène et d'Aristote (i). On re- 
marque aussi, qu'au même temps, la biblio- 
thèque de cette ville impériale était si riche 
en anciens historiens, qu^elle fournit les cin- 
quante-quatre livres d'extraits que Cons- 
tantin Porphyrogénète en fit faire > afin de 
faciliter la recherche de tout ce qui pouvait 
s'y trouver d'intéressant pour la politique 
de son siècle. Il est arrivé de là que ces 
extraits devenant plus recherchés que les ori- 
ginaux mêmes, et les copistes ayant négligé 
den multiplier également les exemplaires, 
les originaux ont péri , et les extraits mêmes 
ont eu pour la plupart un sort semblable ; 
car nous n'en avons conservé que le seul livre 
qui est intitulé : Excerpta Legationum. 

Le même siècle fournit un exemple remar- 
quable des soins pris pour la conservation des 
livres. L'abbé de Saint-Gai donna cet exemple 
en faisant transporter sa bibliothèque dans les 



9 

(i) Luitprand. lib. III, cap. YHI. 
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monts de THelvétie , pour la soustraire au 
pillage /des Hongrois dont il voyait son ab- 
baye menacée (i). Nous ayons vu que l'abbé 
de Perrière prenait les mêmes précautions au 
siècle précédent, et que toutes les fois que les 
irruptions des Normands Tobligeaient à cher- 
cher un asile , il y transportait ses livres avec 
les instrumens de la culture des vignes et <les 
fruits, qu'il paraît avoir perfectionnée comme 
tant d'autres religieux (i). 



(i) Brnschiiis. Hist, Bohemic. 

{%) On sait que nous devons à saint François de Paule 
rîntroduction du poirier de bon^clirétien. L^orîgine du 
poirier de Saint-Germain nous est ùs^ét quelque part 
dans un mémoire de Fréret: son fruit provient d*une 
greffe prise d'un sauvageon de la forêt de cette ville. Le 
pécher était cultivé avec soin dans le jardin de Tabbaye 
de Saint-Denysy dès Tàn 784. Nous l'apprenons de Tano* 
nyme contemporain de Charles le Chauve , dans un récit 
de miracles attribués an saint. * 

La culture du pécher continuait d*étre pratiquée dans 
le neuvième siècle à Tabbaye de Ferrière , et Framboisier, 
médecin de Henri IV , parlait des pèches de Corbeil 

f Acta SS» Bened, S9c. III, pan II , p. 34&* 
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AU XI^ SIÈCLE, on éprouvait encore , en 
beaucoup de lieux, la privation des livres dont 
les travaux du dixième siècle n'avaient encore 
pu répara la iperte^ après t]ue la France eut 
été ravagée par les Sarrasins, les Nonmands, 
les Hongrois et les Bulgares. Combien ne 
sommes-nous pas redevables it l'ordre des 
CharH'eux pour les copies qm'ils ont multi* 
pliées, et pâoliculièresient au vénérable Gui- 
gnes, pour avoir fait de cette occupation un 



comme des meilleures d'alors *; mais on n'a pas fait 
remarquer qu'elles auront été cultivées dans Tabbaye de 
ce Jieu , depuis que l'abbé de Ferrière en avait en-^ 
Yoyé à Odon, de Corbetl, en lui recommandant de se 
faire au moitis rendre les tioyaux pour les planter, n le 
porteur ne Démettait pas fîdèlemrtnt les fruits mêmes. 

« Persioa quaepollicitussum per cursorem qi^einjavi 
bene cognoscitis misi. £a si , at vereor, voravcrit , vel vi 
sibi erepta questu& fuerit', extorquete precibus ut vel ossa 
tradat , nisi tame^ et ipsa consumpserit ; ut jucundissi- 
morum per'sicorum sitis quandoque participes. —-B. Lupi 
epist. CXI. 

* Instruction pour les janUns finiders ^ Pari», 1716, tom. I, 
p. 386. 
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point capital des statuts qu'il donna à cet 
ordre , vers l'an 1 1 lo ? 

Les bibliothèques dltalie n'étaient pas alors 
plus riches que les nôtres. Celle de Tabbaye 
de Pompose, près Ravenne, ne comptait que 
soixante-trois volumes , quoiqu'elle eût alors 
à raison même de ce nombre , une grande ré- 
putation, (i) Le catalogue en est connu, et 
Ton n'y remarque que sept des classiques 
déjà nommés , parmi lesquels se trouvait Tite- 
Live réduit à dix livres seulement , et dont 
le reste était devenu dès-lors l'objet des re- 
cherches les plus actives. L'abbé de Pom- 

« 

pose, qui n'épargnait aucun soin pour en 
retrouver des (iragmens, se proposait partie 
culièrement de réunir en un même corps les 
ouvrages divers de chaque auteur; car qui 
pouvait se flatter, à cette époque, d'avoir un 
Cicéron et même un Horace complet ? 

L'abbaye du Bec se distinguait alors par 
son zèle à rechercher les traités des anciens 
médecins qui manquaient encore aux biblio- 

(i) Bern. de MoQtfaucon , Diarium itaL cap. VI, p. 83^ 



k 



p^ 
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thèques de France. Elle parvint à découvrir 
les Âphorismes d'Hippocrate (i) et un Traité de 
Galien. Il est aussi question d'un autre traité 
de ce dernier, De usupartiumy qui fut légué 
aux médecins de Paris, sous la date de 
Tan 1009, suivant une note portée sur le 
registre de la faculté de médecine de cette 
ville, environ Tan 1390 (a). 

On peut juger combien la découverte de 
ces deux corps de doctrine fut importante 
pour l'art de guérir , lorsque surtout on lit à 
la suite d^un manuscrit du neuvième siècle , 
une formule (3) qui consistait à faire infuser 


(i)ffisi. Ut, de la France^ tom. VII, p. iî6. ? — (a) Voyez 
les Lettres choisies de Guy Patin , tom. I, lettre LU , p. 1 53. 

(3) Voici cette recette , telle qu'on la trouve à la fin du 
manuscrit, après la table du volume : 

« Ad ficum quemcumque. Flantaginis plantas viginli 
septem in circuitu fodiantur et cum oratione dominicà de 
fosse (Wc ihietpassim ) singillatim coUigantur ac de unà 
quâqne planta solum modo singuli folii (f/c)^ccipiantur 
et C9m eisdem totidem parles de. stercore maiali in mo- 
dum avellane mortario commixte terantur. Ac deinde 
ejusdem numeri grana piperis simol trita mittantur et 
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ensemble dan$ du via, des feuilles de plan- 
tain, du {>oivre^ du miel, de la fiente de porc; 
joignant à tous oea ingrédiens une transcrip* 
tion de prières. 

Il est à croire qu'en France l'étude renpu- 
velée des ouvrages d'Hippocrate et de Galien , 
aura fait œsser peu k peu ces pratiques à la 
fois empiriques et superstitieuses , et que la 
médecine aura commencé à participer au 

po9t«a cntn tribus ealicibas Tiiii seu tribus cooleartis Mel^ 
lis àisteaipcreiitiir. Tum vero per très matntinos infimms 
calicem bibat. Ita ut statim in lecto collocatas aut sudando 
indormiat aut multum coopertas valdè calidus fiât. » * 

On tronve des formules encore plus superstitieuses dans 
Fouvrage de Marcellus, médecin à Bordeaux en 3Bi , et il 
suffit de lire ce que Pline a dit de la médecine exercée 
chez les Gaulois , pour ne point être étonné des pratiques 
superstitieuses de nos pères. Si quelqu'un était tenté de se 
moquer de leur simplicité, on pourrait lui demander' 
quel progrès notre matière médicale avait faits depuis que 
nous Tavons reçue des Arabes, jusqu'à ce que les Tourneforc 
et les Jussieu en eussent préparé en partie la réforme 
dans leur Méthode naturelle ^ du moins en ce qui con- 
cerne les vertus des plantes. 

* Preces variae, Codex dlazarinœtu, n^ 117. - 



mmxrèME sectioit. 91 

liïénie essor qtie prit TéCud^ du droit , par la 
découverte que les Pîsans ayai(siit faite, à 
Amalfi, des {nslitutes de Justinieo {i), et à 
celui que prirent les mathématiques, l'astro* 
nomîe, la musique, au ouzièiIXie siècle, dans 
les ouvrages ée rautéuï' du Salçè résina et de 
Vjélma ftdemptàfis : HerÉaan (a) suraoîDroé 
le cODtrefeit (Contraotus) . 

Parmi les molifs qiui étendirent alors l'é- 
tude du droit msquatix inonastères , on ne- 
mat*^iie le soin d'en défendre les pto{iriétés : 
et c'est pour cet objet qu'uû religieux de l'ab- 
baye de Saint-Victor de Maraeitle soïïicilait de 
son abbé la permission de séjourner à Pise (3). 



AU XIP siècle , Pierre le chantre paraît être 
le premier Franjçais du moyen âge qui ait 
cité formellement Euripide (4), dans son 



(1) Pasquicr ite<rA«tri6c;p, lib. IX, cap. XXXIII. — 
(a) M9gdèbur§ciiBes , cent. Xi, cap. VII, p. 368; cap. X, 
p. 635. — {})UAvitrait ^ Ampliss. coUecU^ to». I, p. 470. 
— (4) Pétri Canlori» Ferbum iib^rewatum^ cap. III. 
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livre intitulé, Ferbum abbreyiatum; mâisRa* 
ban Maur l'avait au moins nommé trois siècles 
auparavant (i). Pierre le chantre cite aussi, 
par addition à tant d'autres qui ont paru dans 
les siècles précédens, Démosthène, Ausone, 
Porphyre , Sulpice-Sévère , Arator {%). 

Les écrits de Pierre de Blois ajoutent Héro- 
dote (3), des œuvres plus complètes d^Hip- 
pocrate (4) , TibuUe (5) ^ Quinte-Curce (6) , 
Jules Frontin (7), Diogène Laêrce (8), Elien (9), 
Aurèle Victor (10), Jules Capitolin (i i), Lam- 
pride(ïa), Vegèce (i3), Polien (i4), Clau- 
dien. On voit enfin apparaître une tragédie 
et une comédie (i5) du temps , et ces com- 

(i) Raban. Maur. De arte grammaL lîb. II , p« 4^9 col. a. 

— [7) Petr, cant. Verb. abhrev* in indice prœliminano ad 
calcem^ cdit. Montibus, i63q. — (3) JBibl. veter. Patn 
tom. XXIV, Pctrî Blesensis epist. CXII. — (4) «p. XC. — 
(5) cp. LXL — (6) ep. CXIX. — {7) ep. LIX. — (8) Ibid. 
(9)ep.XCV.— (io)cp.XLII.— (ii)Ibid.~(i2)ep.XCrV. 

— (i3) ep. CXXI. — (14) cp. CXXIX. 

(iS) Nomen vestrnin diaturoîûre memoria cômmenda- 
biie reddent tragaedia veatra de Flaura et Marco , versus 
de pnlice et muscâ , comœdia vestra de Aida Plu» 



BEUXiiHE SECTION. g3 

positions dramatiques sont citées comme cé- 
lèbres alors parmi les ouvrages'de Guillaume 
de Blois, frère de Pierre de Blois , qui nous 
en a conservé du moins les titres. 

Pour mieux juger avec quel zèle on s'ap- 
pliquait à compléter en bons auteurs les bi- 
bliothèques de Fj'ance , et néanmoins la len- 
teur avec laquelle nos collections s'augmen- 
taient , il faut considérer l'état où se trouvaient 
celles même des abbayes les plus célèbres. 

he,s titres réunis des livres que les abbes 
du Mont-Cassin, Thibaut et Didier, firent 
copier pour remplacer ceux que les Sarrasins 

honoris accrevtt yobis ex vestrisoperibns quam ex quatuor 
abbatiis. — ep. XCIII. 

Le catalogue des manuscrits de Tabbaye de Molck en 
Autriche 9 fait mention d'un manuscrit de cette comédie , 
en ces termes ; * Anonymi Mda , id est comedia versu 
elegiaco. Incipit argumentum : 

Dam parit Aida périt Vitricns pre conjuge natani 

Snscipit, etc. 

Nous indiquons la Recherche de cehe pièce, si elle esf 
encore inédite. 

* BibUotheca Benedîctiiio-Melliceittis,p. 46. - r 
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ataient auéantb ou dUpersés y ne présentent 
parmi les quatre-yingi*dix volumes détaillés 
dans la chronique de ce monastère (i) que 
sept auteurs classiques , entre lesquels on dis- 
tingue pour la première fois Fitinéraire d'An- 
tonin, et Cresconius, poète du huitième siècle, 
qui chanta les guerres d'Afrique. Le catalogue 
de Fabbay e de Saint-Etienne ne contenait que 
dix de ces auteurs , et c'était beaucoup alors. 

Jean de Salisburi, Anglais d origine , que 
nous aurions dû citer plutôt , pour Tordre 
rigoureux des époques, n'aura pas négligé 
l'accroissement de la bibliothèque de Char- 
tres, dont il fut évêque en 1 176. Frère utérin 
du pape Adrien IV (a), avec lequel il se glo- 
rifiait d'avoir mangé à Rome au même plal 
et bu au même verre , c'était le littérateur le 
plus renommé de son temps. Il devait princi- 
palement sa célébrité au Policrate et au Mé- 
talogue, ouvrages bien connus pour l'abon- 
dante érudition qui s'y trouve prodiguée. 

(i) Chronic, Cassin, lib. II , cap. LII ; lib. IS, cap. LXIIL 
*— (a) Joan. Salisbur. Metalog. lib. III , cap. XUI. 



DEUXIÈME SECTIOir. qS 

Les auteurs classiques que Jean de Sali»buri 
ajoute à l'apparition successive des précédena^ 
sont : Esope (r), Isoorate (a), Héraclide de 
Pont f3)»Hygin De vite rebmque virorum illm- 
trium (4), Corneille Celse (5),Pétroae(6), Epie- 
tète (7), NoniusMarceIlus(8}, PaUadius (9). Il 
faut cependant que le Pétrone ait existé bien 
auparavant en France, car nous avons trouvé 
son nom rejeté à la fin d'un catalogue écrit 
au dixième siècle, et qui termine un manus* 
crit des ouvrages de saint Maxime (10}. 



(i) Joann. Salisbur. Metalog. lib. IV, cap. XXDC. -— 
(it) Ibid. lib. I9 cap. IL-— (3) PoUeradc. lib. VU, cap. I. 
— (4) Ibid. lib. V, cap. VII. — (5) Lib. VI^ cap. XIX. — 
{6) Lib. VIII, cap. VIL — (7) Indejt ad calcem. — r 
(8) Ibid.— (9) Lib. IV, cap. XXX. — (lo) Codex Maza- 
rincetiSyin? i3o. 

Voici le catalogue de cette bibliothèque, qui qtuu-^ 
que peu intéresfta|it ^of Im-méme , trouvera ici sa place 
' comme inédit , et poui^ant être comparé avec quelques 
autres qui ont été publiés dans les recueils : 

Biblia Vulfadi. Hitkom tripactita. 

Historia Josepbi. Liber P^terii. 

Hittoria AEgesyppi. Sancti Dyoaisii Anoj^^tSB. 
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Les auteurs du quatorzième volume de 
rhistoire littéraire (i) ont fait remarquer quel • 
ques-uns des classiques perdus dont on trouve 
les noms dans les ouvrages de Jean de Salis- 
buri, tels que Coquus dont il cite {i) deux 
épigrammes, Cratinus (3j ^ Satyrus (4)) Furius 



Litterae ejosdem. Ambrosii de officiis. 

Epistolae Gr^orii ex registre. Ambrosii de Psalmis CXVIII. 

Aagastini de confessione et Epistolamm Ambrosii. 

de trinitato. Pastoralis de littera et spirita. 

Origenis in epistolis Panli ad Canones. 

Romanos. Interpretatio Hieronimi nomi- 

Litterise in Genesi, inExodo, nnm Hebraicarnm (sicj 

in Levitico , in Lncam , Ambrosii de Joseph. 

in Jesnm filiam Nare. Explanatio Hieronimi in Da- 

Excerptum in Job ex dictis nielem. 

beati Gregorii. Omeli» Joannis dirersae. 

Sermones Cypriani prima. Ambrosii De snperbià camis. 

Litter» ad diverses , pars II. Petronii., • /~ 

Omeli» Johannis Cbrisostomi Epistolae Joannis ad Grego» 

in Matt. XXV. riam in palatio. 

Aeta Synodalia. Scoliamm Maximi. 
Libri Perifiseon II. 

(i) HisL làL de la France^ tom. XIV, p. i6o. — 
(a) Policrat. lib. VII, cap. VII. — (3) Lib. V, cap. XVII. 
— (4) Lib. VII, cap, XII j Lib. VIII, cap. XIIL 
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Âlbinus(i), Flavianus (2) , auteur d'un livre 
intitulé De vestigiù philosophorum , enfin 
un traité de Caiu$ César (3) sur l'analogie ; il 
faut ajouter à ces recherches et remarquer 
encore , dans les écrits de Jean de Salisburi , 
Portunianus et Publius Carpus. Yossius (4) 
conjecturait que le premier fut probable- 
ment auteur d'un traité de la continence; mais 
Yossius n'a pas fait remarquer que le savant 
évêque de Chartres cite assez formellement le 
titre d'un autre ouTxage de cet ancien auteury 
en s'exprimant ainsi : percurrat Portuniani 
Civilia instituta (5). 

A cette époque, à laquelle nos bibliothè- 
ques étaient encore si dépourvues de tout 
autre ancien auteur que des classiques latins, 
Eustathe , archevêque de Thessalonique , ci- 
tait, dans ses commentaires sur' Homère et 
sur Denys le Pérîégète , un grand nombre de 



(i) Policrat. Ub. Vni, cap. XII, — (a) Lib. H, cap. n, 
XXVI. — (3) Lib. I, cap. XV, XXI. — (4) Ger. Joann. 
VoMioa, De hist. lut. Ub, III, p. aj6a. — (5) Policrat^ 
lib. Vin , cap. VU , p. 377. F. 

7 
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classiques grecs qui n'ont commencé à nous 
être connus qu'au quinzième siècle. 

Les recherches dont nos cénobites s'acquit- 
taient avec activité auront pu nous acqué- 
rir les Institutes de Justinien, bien peu de 
temps après qu'on les eut découvertes à 
Amalfi^ vers le onzième siècle (i),ipuisqu'un 
manuscrit du douzième , cité dans le Mena'- 
giana (1), prouve la connaissance antérieure 
de^l'original qui aura dû servir à la traduction 
en langue romane. Le texte latin se trouve 
d'ailleurs cité parmi les livres du Mont-Cas- 
sin (3)^ que Didier fit écrire au milieu du dou- 
zième siècle. 

Vers le même temps Robert, abbé de Tho- 
rigni^ s'attachait particulièrement à la correc- 
tion d'un manuscrit de Pline (4) 9 celui de 
tous les auteurs latins qui exige de ses com- 
mentateurs la critique et les connaissances 



(i) Pasquier, Kecherches^ liv. IX, chap. XXXIII. — 
{^Ménagiana^ tom. ly, p. i3o. — (3) Chron. Cassin, 
ia>. m , cap. LXni. — (4) Ouiberti abb. De NoTigento 
oper, appendice X^ p. 7x6. 
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les plus variées. L'historiep anglais Henri , 
archidiacre d'Hutington^ caractérise cet abbé 
en ces termes : virum tam dwinorum quant 
seculatium librorum inquisitorem et conser- 
valorem studiosissimum ( i ), Il paraît que 
le même abbé de Thorigni avait procuré le 
manuscrit de Pline à nos bibliothèques de 
Normandie (a). 

Dès ce temps même nous connaissions 

l'ouvrage attribué à Darès le Phrygien (3), 

« 

car un manuscrit de ce poème traduit en 

• •■» 
langue romane existe dans là bibliothèque 

Ambroisienne à Milan , et Montfaucon a jugé 

que récriture en est du douzième siècle. Ce 

même ouvrage est probablement porté encore 

sous le nom de Dareta , dans le catalogue des 

livres de l'abbaye de Saint-Etienne (4). 

Après avoir fait connaître par degré les 
services que les religieux français ont rendus 



*^ 1 ^ ■ Il 1 1 ■ I» .111 «III I II I - 



(i) Guiberti oper* p. 736. — (a) Ibid. p. 716. — 
(3) Montfaucon, Diar. itaL p. 19. — (4) Pezii T/itsaur, 
unecd, tom. I ; Dissert. Isagog. p, XXV. 



y 
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à la littérature , sous lès rapports de rintro-> 
duction et de la conservation des manuscrits 
il serait naturel d'exposer aussi les services du 
même genre dont on pourrait être redevable 
aux séculiers. Nous laissons ce travail à celui 
qui taxerait de partialité Texposé des faits 
rapportés jusqu'ici. IjCS élémens n'en peuvent 
être abondans , car les collections séculières 
se trouvent rarement citées dans le* moyen 
âge. Elles étaient d'ailleurs toujours divi- 
sées après la mort de ceux qui les avaient 
rassemblées , et par là même s'anéantissant , 
elles n'avaient pas , comme celles des cloîtres , 
ce caractère spécial de source d'instruction 
permanente , qui seul peut mériter l'intérêt 
public et surtout celui de la postérité. 

Il n'a plus été question des bibliothèques 
d'Ausone et de Philomusus, du préfet To- 
nance Ferreol, de Philagre et de tant d'autres 
séculiers après leur mort. La bibliothèque 
d'Evrard , comte de Frioul^ qui vivait à la 
cour de l'empereur Lôthaire, vers l'an 868 ^ 
ne comprenait, en objets relatifs à la littéra- 
;ture proprement dite, que le livre de la loi 
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■ 

des Francs {i), les synonymes dlsidore, la 
cosmographie d'£thicus , le livre de la cité de 
Dieu , à raison des matières qui s'y trouvent 
mêlées, les faits et gestes des pontifes ro* 
mains et des Francs , Paul Orose. On y doit 
remarquer , relativement aux sciences (médi- 
cales, un traité De physiognomiâ ^ par Loxus, 
médecin. Ce traité , cité par Origène (a), et 
que nous avons perdu , existe peut-être encore 
dans quelque bibliothèque d'Allemagne ou 
d'Italie. Il est utile d'en avertir. 

Le comte de Frioul partagea ses livres 
entre ses trois eafans. Mais Charles le chauve 

* • 

consqlt^ mieux l'intérêt des lettres ^ lors- 
qu'ayant ^ans doute en vue la perpétuité 
des sources de l'instruction , il légua Iç^ d^ux 
tiers à^ sa bibliothèque aux abbayes de * sdint 
Denys et de Çompièg^e (3). Il paraît qu'eUe 
était considérable pour le temps, et bien 
fournie d'auteurs anciens que ne manquèrent 



(i) Luc. Acherii veU script, spicîlegium, tom. Xin, 
p. 493. — (a) Origen. contra Celsum^ p. a6. —(3) Ste- 
phan Baluzius Capitular. reg.Fr. p; 264 y n^ la. 
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sans doute pas d y introduire les savans irlan- 
dais que ce prince avait attachés à sa cour. 

Quelle qu'ait été l'assiduité des cénobites 
à reproduire les manuscrits , comme on peut 
en juger, lisant que cinq moines seulement 
copièrent une bible dans Tespace de cinq 
mois (i), il ne faudrait pas conclure que 
les livres des monastères eussent pu être 
nombreux, en des temps aussi peu favora- 
bles à la stabilité des études. 

Le catalogue écrit au neuvième siècle , que 
nous avons cité plus hatit , et qui se trouve à 
la fin d'un manuscrit des ' scholies de saint 
Maxime sur saint Grégoire (2) , ne porte qu'à 
trenle*deux volumes , la bibliothèque du cou- 
vent auquel ce manuscrit appartenait; celle ' 
de Uabbaye de Saint-Etienne en Allemagne 
n'en contenait que quarante - trois ; celle 

* 

(1) Mabillon , AnnaL Bened. , lib. LXI , n*» CXXVI. 

In qno non nairam siqàid minas extîtit actnm 
Sed mage mirandam per mcnaes qninqne peraetan 
A monachis totidem. 

(a) Codex Mauirirucus^ n^ i3o. 
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d'Evrard, comte de Frioul, ne montait qu'à 
cinquante ( i ) ; celle de Guidon , abhé de 
Pompose près Raveune, qu'à soixante-deux 
volumes (a) au on'zième siècle ; celle de Tab- 
baye de Mojen-Moutier^ . qui nous fournit 
l'exemple précédent de la célérité de ses co- 
pistes, était de soixante-sept volumes ; celle 
du Mont-Cassin, au douzième siècle (3), n'en 
présente que quatre-vingt-dix; et celle que 
Gérard légua à l'église . dl'Angouléme , vers 

Tan r i36, n'en contenait q^ie cept (4). 

On était donc bien fondé à citer comme 
une grande magnificence la biliolhèque de 
l'abbaye de Gemblou en Belgique, dans la- 
quelle , vers l'an . i o48 ,. Olbert était parvenu 
à réunir cent volumes de l'Ecriture- Sainte à 
soixante volumes d'auteurs profanes (5). Mais 
les deux cents volumes de l'abbaye de Pon- 



(i) Luc. Acberi. vet. script, spic, tom. XIII, p. 498. —• 
(a) Moiitfaacon, Diar. ital. cap. VI, p. 83. •— (3) CAw/i. 
Cassin. lib. II, cap. LU; Ub.in, cap. LXIIL— <4)PIiU. 
Labaei. BihL M$S. Ubr. tom. II, p. a6i. — (5) AùtaSS, 
Bcncd, saec. VI , pan I, p. 6o5. 
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tivi en Bretagne , sont un exemple unique , 
et qu'on ne rencontre depuis le • neuvième 
siècle dans l'énumération d'aucune ancienne 
bibliothèque de France ni des régions voi- 
sines; ce qui est très-remarquable. 

Il est une raison bien simple de ces résul- 
tats peu nombreux , mais qui paraîtront ce- 
pendant considérables^ si l'on observe que le 
nombre actuel des classiques latiiis se trouve 
à peine doublé par le produit des recherches 
faites durant les siècles qui se sont écoulés 
depuis le milieu du dixième. On s'appli- 
quait principalement alors à multiplier les 
copies des livres nouvellement composés ou 
découverts, et avec d'autant plus d'activité 
que les guerres détruisaient en un jour les 
produits des plus longs travaux; car com- 
bien de bibliothèques n'a-t-on pas dû 
renouveler comme celles du mont Cassin et 
de l'abbaye de Tours? Mais on ne décou- 
vrait que bien rarement un classique inconnu. 
Son apparition intéressait alors si vivement » 
qu'on envoyait de toutes parts pour en obte- 
nir la copie* 
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Deux obstacles principaux empêchaient les 
livres de devenir communs et d'accélérer les 
progrès de l'instruction générale. Le premier 
dérivait des langue» savantes dont la connais- 
sance était rare ailleurs que dans les cloîtres , 
et qui tombaient en désuétude encore par la 
concurrence et l'usage naissant de notre lan- 
gue vulgaire. L'autre était le prix excessif 
des ipanuscrits qui se trouvaient par hasard 
mis en vente. 

Quel homme en effet, ne jouissant que d'une 
fortune médiocre, aurait pu penser alors à se 
former une bibliothèque nombreuse, lors- 
qu'il était si peu commun de savoir écrire , et 
qu'un seul manuscrit des Homélies d'Aimon 
d'Halberstat fut acheté au dixième siècle ou 
plutôt échangé par une comtesse d'Anjou 
contre deux cents brebis^ trois muids de grain 

et nombre de peaux de martre (i). • 

t 

La cherté dejs livres en fit naître le com- 
merce au onzième siècle ; c'est l'époque à la- 
quelle on peut juger qu'il commença en 

■I ■ I l 

(<) VsLhûL Jnnal. Bened. lib. LXI , n"" 6. 



\ 
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France à s'en former des magasins. Un procès 
que Pierre de BloiS fut obligé d'intenter contre 
un libraire de Paris nous en instruit (i), et 
nous apprenons d% la lettre écrite à un abbé 
de Baugency, qu'il fut vendu à Caen une 
bibliothèque entière vers l'an ii 70 (aV 



(i) Cum Domlnus rex Anglorum me nuper ad dominam 
regem Francorum nantiura dcstinasset libri légum ¥608- 
le» Parisiis oblati sunt mihi ab illo publico mangone U- 
brorum : qui cum ad opns cnjosdam mei nepotis idonei 
vîderentur. conveni cum eo de prctio , et eo$ apud vcndi- 
torem diraittens, ei preçium nnmeravi ; supcrveniens vero 
C. Saxeburgensis praepositus , sicut audivi , plus obtulit , 
et licitatione vîncens, libros de domo vendîtorio per vîo» 
lentiam exportavit. — Petr. Blés. ep. LXXI. 

(2) ff Notum autem vobis facio quod bibliothecam opti- 
mam de quâ jam pridem scripsi Tobis , adboc si Yolueri* 
tis adhuc Cadomum invenirepoteritis quam fortas^is ina-* 
rassemus , sed iu litteris vestris nihil indè nobis mandastis. » 

Il est assez remarquable qu'on ait cru suffisant à Caen 
de donner des arrhes pour qu'un marché fiit censé con- 
clu , au temps même où Pierre de Blois se trouvait obligé 
de plaider à Paris , pour se faire livrer des volumes qu'il 
avait payés entièrement. -— Edmundi Martenne T^exau/-. 
Anecdote y. lom, I, ç. 5o2, ep. VIL 
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Les liyres ne pouvaient être exposés en 
vente qu après que l'exactitude de chaque 
copie avait été certifiée par les docteurs de 
la faculté que concernaient les matières qui 
s'y trouvaient traitées (i). La beauté des mi- 
niatures eu égard aux arts du temps; la fa- 
cilité de connaître les auteurs anciens par le 
moyen des traductions qu'on en faisait en 
langue romane; enfin les compositions en 
cette langue qui commençaient à se multi- 
plier et à étendre le crédit des lettres fran- 
çaises, favorisèrent le commerce de l^urs pro- 
ductions nouvelles. 

Quant aux miniatures, elles offraient quel- 
que attrait à la curiosité , par la bizarrerie des 
arabesques dont les titres et les lettres iiii- 
tiales étaient formés. On ne teignait plus les 
peaux de vélin en pourpre comme aux 
temps plus anciens. On n'écrivait plus guère 
tout un livre en lettres d'or, comme le fai- 
saient encore au huitième siècle les religieuses 

<ll ■■■Il .Ml ■■■■ , ■ , 

(1} Dabrettl, Antiquités de Pcuis , p. xiS. 
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d'Eike (i) dans la Gaule Belgique. Mais ce 
luxe était remplacé par des miniatures bril- 
lantes d'or poli et de bleu d'outre-jner, qui 
n'ont encore rien perdu de leur éclat. 

Ne reprochait-on pas alors aux religieux 
de Tabbaye de Clugny de moudre Tor pour 
l'employer à l'ornement de leurs livres (a)? 

(i^ Hist, litt» de la France , tom. IV, p. 5. 

(a) Ces reproches se lisent dans un dialogue écrit vers 
Tan XI 53 y où parmi yénumération d'objets de luxe on 
remarque la peinture des Titraux : 

« Pulcbr» picturae, yarise caelatur», utrseque auro 
décorât», pulcbra et pretiosa pallia, pulchra tapetia 
variis eoloribus depicta , pulchrae et pretios» fenéstrae ^ 
yitrese saphiratae , cappse et casul» aurifrigiatae , calices 
anrei et gemmati , in libris aureae litterae. * 

» Aurum molere et cum illo molito magnas capitales 
pingere litteras. » ** 

On trouve dans ces inculpations le témoignage des 
arts divers qu'encourageaient les grandes abbayes et sur- 
tout l'origine des manufactures de Lyon auxquelles on est 
obligé de recourir aujourd'hui du fond de la Russie ; 
branche d'industrie que l'état actuel de nos églises ne 



\ 



«* 



"* Ed. Martenne, Thesaur, anccd. tom. Y, p. i584,^i6a3. — 
Ibid. p. x6a3. 
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Quel reproche ne dut pas s'attirer, au dixième 
siècle, Tabbé d'Altona qui s'était fait re- 
présenter en tête d'un manuscrit, consacrant 
à saint Etienne les ouvrages d'Horace et de 
Virgile dont il avait sans doute enrichi la 
bibliothèque de son abbaye (i)? Nous lisons 
encore une semblable dédicace adressée en 
quatre vers à saint Benoît, patron de l'ab- 
baye de Fleuri , sur un autre manuscrit du 
dixième siècle (a). Ce genre d'offrande se 
faisait en déposant sur un autel le livre qu'on 
donnait à la bibliothèque de l'abbaye (3). 

Parmi les traductions en langue romane 
qui durent accroître le goût des livres chez 

permet pas de soutenir, non plus que nos beaux-arts 
qu'elles ont si long-temps alimentés. 

(i) Pezii Thesaur. anecd. Dissert. Isag. p. XXV. 
(9) Hic liber est Bénédicte tons venerande per «ynin , 
Obtnlit Herbertns servns et ipse tans 
Qaem tibi sancte Pater tali pro manere poscens 
liber nt aeternam possideat patriam. * 

(^) Mabillon, Opusc, tom. II, p. 22. 

* Vandêrbwrgy Q. Horatii opéra, gallicis Tertiboa , tom. I, 
p. Sj^s. 
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les séculiers, en multiplier par conséquent 
les collections et le commerce, il faut distin- 
guer la traduction des institutes de Justinien 
dont un manuscrit du douzième siècle exis- 
tait à la bibliothèque de Sorbonne (i); celle 
de la Bible qui fut l'ouvrage de Grimoald à 
la fin du onzième (a) ; l'autre version que 
Valdo, marchand de Lyon et chef delà secte 
des Vaudois', fit faire vers Tan 1 1 80 (3) ; les 

(i) Menagiana^ tom. IV, p. i3o, — (2) Histoire littén 
de France y tom. VII , p. LV. 

(3) Les détails que les savans auteurs de THistoire lit- 
téraire de la France nous donnent sur les traductions en 
langue romane qui ont été faites en Italie , au Mont- 
Cassin, par Alton, probablement originaire du Poitou , 
et qui écrivait à la fin du onzième siècle ; par Grimoald , 
Français qui s^était fixé en Espagne , dans un temps où 
la langue castiilanne ne pouvait se former, à raison de 
ce que ce pays était alors subjugué par les Musulmans , 
montrent que la France était le centre des divers rayons 
que projetait la langue romane. On voit de nouveau com- 
bien est juste la distinction que Pascbase Radbert établis- 
sait dans ce vers déjà cité : 

Rustica concelebrei romana , laùnaque lingua , 
quand on lit dans Pierre , diacre , Téloge du moine Atton, 
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traductions enfin crue -fit exécuter le comte 
de Guignes de plusieurs livres de piété, 
d'histoire et de physique (i)f c'est-à-dire de 
médecine. Ce comte occupait continuelle- 
ment trois traducteurs. Telle est la source 
des premières tentatives faites pour £stvoriser 
rinstruction du vulgaire dans sa propre lan- 
gue, et c'est par ce moyen que la Romane 
s'est polie peu à peu entre le onzième et le 
quatorzième siècle. 

m 

Deux genres d'ouvrages y contribuèrent 
surtout : les poésies des troubadours et les 
traductions de l'Ecriture-Sainte. Il a été donné 
récemment des développemens U^ès-suivis sur 

pour avoir traduit cothurnato sermone in linguam Roma- 
nam , "vingt volumes sur plusieurs parties de la médecine , 
traduits auparavant en latin par son maître Constantin , 
raippocrate du XI® siècle* ; quand enfin le savant moine 
Gunzon s'exprimait ainsi vers Tan 960 : licet aliquando 
retarder usu nostrœ vulgaris linguœ quœ latinitati vicina 
est**. . 

(i)Lebeuf, Dissert, tom. II, part. II, p. 38, 39. 

* VtXxuB TiitiC, De Scnptorihus , cap. XXIV, Joan. Fabricins, 
Bihl, tocUs. — - ** Ed. Martepiie , Ampliss, colject, tom. I, p. 298. 
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la part que ces poésies ont prise aux progrèfi 
de notre langue (i) : il reste à nous mont;rer 
également, celle qu*ont eue originairement 
aux mêmes progrès les versions de TEcriture- 
Sainte ; car Tattention scrupuleuse que durent 
apporter les traducteurs pour rendre avec 
précision le sens des textes , a nécessairement 
contribué à la fusion des langues anciennes 
avec la vulgaire -ou rustique et concouru 
principalement à la formation de Fidiôme 
Roman qui en est résulté (a). On doit sentir 
que rinfluence des traductions devait être bien 
plus directe que celle de tout autre genre 
de composition où Fauteur, demeurant abso- 
lument libre dans le choix de ses pensées^ 
pouvait les changer même , suivant la diffi- 
culté qu'il trouvait à les exprimer. 



(i) Grammaire romane , par M. Raynouard, de Tlosti- 
tut royal de France; Paris, 1816. 

(2) Tïous renvoyons comme appendice, à la fin de ces 
recherches, la préface d'une tradaction des Psaumes en 
Roman lorrain, et qui prouve que cela n'est point un* 
simple conjecture. 
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Les grands seigneurs, qui faisaient traduire 
les bons livres à leurs frais , favorisaient aussi 
par d'autres moyens lentretien des biblio- 
thèquea. Geoffroi Martel , comte d'Anjou , 
vers l'an loSo , voulut que la dîme des peaux 
des biches prises dans l'île d'Oléron fût 
destinée aux reliures des livres de l'abbaye 
qu'il avait fondée à Saintes (i); Guillaume, 
comte de Nevers et d'Auxerre, en ii36, 
envoyait^ à ses amis de la grande Chartreuse 
des peaux de vache pour les reliures (a) et du 
parchemin pour les copies des manuscrits que 
cet ordre a si considérablement multipliés. 

JNous pouvons juger du zèle avec lequel 



(x) c Gum dccimà omnium i^ofiaram , cervoram ccrva- 
riunque quae in ips4 iosolà (CUarion) captse fiierint , ad 
libronun volsntas, seu operturas »• — ^ Gallia chiistiana. 
tom. V, p. 5x7, 

lïoàs lisons dans le supplément au Glossaire de Ducange, , 

scrofipascus; ce qui peut indiquer qu'on devrait lire 

ici scrofiaram au lieu ÛATofixxrum , et qu'il s'agirait de ees 

peaux de traie dont on se stryait pour la reliure des gros 
livres de chant. 

(a) HUt. Utt,dela Frmee , tom. IX , p. lao. 

8 
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les religieux du douzième siècle continuèrent 
la recherche des livrés , en lisant que Pierre- 
le-Vénérablie entreprit exprès le voyage d'Es- 
pagne pour se procurer une traduction 
fidèle de l'Alcorah (i)^ qui lui servit à réfuter 
les erreurs du mahoinétisiîie. Il fallut pour 
cela braver l'animôsite de ceux ijui accusaient 
ses religieux de s^occùpér de l'étude des au- 
te urs' profanes. * , * 

» 

Le prix qu'on attachait aux livres, et le be- 
. . . • » 
soin éprouvé d'en découvrir de nouveaux, 

avaient fait établir pour règle à l'abbaye de 
Marmoutier de n'en confier le soin qu'à 
des bibliothécaires instruits (a). Ils entrete- 
naient des correspondances avec. -ceux des 
autres monastères, pour la découveirte et la 
correction des anciens ihanuscrits , ainsi que 
potti^ obtenir la côAiiftilmcâtion dés ouvrages 
nouveaux qui paraissaient successivement. 
' La conservation des livres était leur prin- 

I 

* (^)'Edïn. MsLttenne, JhipL cùliect. tom.lXj p.* 1119. 

— . (a) MS. de Jean Tircl et EisU Utt. de là /?r.'tom. IX, 

\ . 
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oipale fonction ; et Tun des premiers régie* 
mens concernant cet objet s'est trouvé dans 
un manuscrit du neuvième siècle. 

On lit encore , dans les coutumes de Fab- 
baye de Fleuri, des détails qui prouvent qu'on 
y faisait chaque année le récolement général 
des livres , lesquels étaient pour cet effet trans- 
portés et disposés sur le carreau de la salle du 
chapitre* L'abbé de Saint-Victpr de Mar^ 
seille donna en 1198 (i) un règlement pour 
obvier à la dispersion qui pouvait résulter 
de leur communication extérieure. Dès Tan 
1 145 (2) » Udon , abbé de Saint-Pierre-en-Vallée, 



(i) £dm. MATienne y j^mpL coUecU tom. I9 p» loao. 

{il) « Hoc autem fieri pernecessarium erat , paupertatîs 
enim extremae quae armarium deprimebat testes erant zna- 
nifestissimîy coirosi tineis et paeBe deleti Tetustate libelli , 
sparsîm per armarium liuc illucqne projecti , qui a fratre 
qui.armario praeerat prae paupertate nimiA non poterant 

renovari nec etiam, quod minus est, rèligari Redi- 

tom determinatnm assigna\i armario qnemfrater 

qui armarium tenuerit singulis annis habeat, et undè 
libros renoyare vetustos, vel vetustis super addei^e noYOS 
valeat. » — Annal, SS* Bened, tom. VI, append. p. 65 ï. 

8. 
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à Chartres, dans un acte oonsenti par la com^ 
munauté, après s'être lui-même taxé, statua 
que tous les obédienciers de Tabbaye paie- 
raient chaque année une redevance applicable 
à l'entretien et à l'augmentation de la biblio- 
thèque. En 1 146 9 Macaire (i) , abbé de Fleuri , 
et le plus estimé des hellénistes de son siècle; 
Robert, abbé de Vendôme en ii56 (2), en 
firent autant , et ces exemples furent suivis 
dans les autres monastères. 

Udon s'était imposé dixsols de taxe annuelle, 
et ses obédienciers payaient la leur en pro- 
portion décroissante. Il n'est point dit s'il 
s'agissait du sol d'or ou du sol d'argent. Dans 
le premier cas , le total des 67 sols et des 
saS deniers exprimés dans l'acte capitul^ire 
aurait é té 64^ francs , valeur d'alors , ou a 844 f^* 
valeur actuelle. Dans le second cas , ee total 

aurait été 84 fr* 88 c. ou 339 ^^' i^êmes va-^ 
leurs (3) ; mais une somme aussi peu consi- 



(1) Floriacensis BihL p. 4^9 > 4ïi« — (a) Martenne, 
Thés» anecd. tom. I, p. 44^**— (3) Pour les bases de cet 
calcub, consulter Leblanc, Traité historique des mon" 
naîef,p.i64» 
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dërable ne pàraissanl; guère susceptible d'avoir 
été répartie entre quarante-trois bénéficiers , 
la supposition d'une taxe en sols d'or devient 
d'autant plus probable , que la somme qui 
en sera résultée se trouve mieux en rapport , 
et avec le dessein d'accroître le nombre des 
livres et avec les frais de leur recherche et 
de leur acquisition. 

y^ilà les premiers indices de la* dotation 
des bibliothèques en France; et c'est un mo* 
nastère de Chartres qui donne au douzième 
siècle l'exemple d'une institution qui aurait 
honoré dans tous les temps la prévoyance 
même du gouvernement d'un État* Cette me- 
sure doit être appréciée, relativement à un 
temps où la réunion des productions de l'es- 
prit humain n'avait encore de stabilité que 
dans les bibliothèques des cloîtres. Lorsque 
partout ailleurs les livres se dispersaient et 
périssaient, assurer des fonds pour les re- 
cueillir, les reproduire et les conserver, ç'é> 
tait rendre un grand service à la postérité: 
On en a bien recueilli les fruits à l'époque 
où l'imprimerie fut découverte. 
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TROISIÈME SECTION. 

Apei^u des anciennes bibliotfieques de France entra 
le Xlll' siècle et le milieu du XV ^. 

« 

AU XIIP SIÈCLE Faccès auprès de ces 
collections n'était encore facile que dans les 
maisons ecclésiastiques. On peut observer à 
Rouen, que l'entrée de la bibliothèque était 
pratiquée par Tintérieur même de la cathé- 
drale ; mais on ne trouve aucune disposition 
faite pour la communication publique des 
livres chez nos Bois et chez aucun seigneur 
de France , avant l'exemple qui en a été donné 
par saint Louis. 

Godefroy de Beaulieu, confesseur de' ce 
Prince, et qui l'avait accompagné dans le 
Levant, rapporte que le Roi ayant entendu 

dire (i) qu'un Soudan faisait rechercher, 

> 

"*'■ I- Il I.IIII.. ■ I I ■' ' I ■■■■ ■ !■ ■■ 

(i) Voici les expressions de Godefroy de Beaulieu : 

« Audivit fidelis rex dum adhuc esset ultra mare de 

cpodam magno Sarracenorum Soldano qui oœnia libro- 

rum gênera quae necessaria esse poterant philosopbis Sar- 

racenis, diligenter faciebat inquiri, et sumptîbus suis 
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copier et réunir les livres dé tout geni:e 
de sciences, pour l'usage journalier des let- 
trés de son pays , voulut imiter cet exemple 
à son retour en ï^rance, et qu'il fit de même 

scribi , et in annario suo recondi ; ut literati eorum 
libromm copiam possent habere , qaoties indigerent .... 
Concepît y quod revertens in Franciam omnes libros Sacrse 
Scripturae , quojs utiles et autenticos in diversîs armariis 
abbatiarum invenire valeret^ transcribi sumptibus suis 
faceret , ut tam ipse quam viri literati ac religiosi fami- 
liares suî, in ipsis studere possent ad utilitatem ipsorum et 
œdificatîonem proximotum. Sicut cogita^ity ita et rêver- 
sus perfecit, et locum aptum et fortem ad hoc aedifîcari 
fecit , scilicet Parisius in capellae suae tbesauro , ubi plu- 
rima originalia tam Augustini , Ambrosii , Hieronymi , 
atque Gregorii nec non et aliorum ortbôdoxorum docto- 
rum libros sedulè congregavit : in quibus quando sibi ya- 
cabat valdè libenter studebat et alîis ad studendum libîenter 

concedebat Potins autem Tolebat de novo i^cerç 

libros scribi quam emere jam çpqscriptos : dicens , quqà 
hoc modo sacrorum librorum numerus et utilitascopiosiùs 

augebatur Quando studebat in Ubris et aliqni de 

Êimiliaribus suis erant prsesentes , qui litteras ignorabant, 
quod intelHgebat legendo propriè et optimè noverât co- 
ram illis traasferre in gatlicum de latînâ. •**• Duehesnii 
Historiœ Franc^ scriplores , toçi^Tryp/ 4^7 «.Ç» . * x . 



/ 
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rechercher et copier à ses frais les bons livres 
de toutes les abbayes , pour en réunir les 
exemplaires dans la bibliothèque de la Sainte- 
Chapelle du palais. Il y venait lire, et il en ac- 
cordait volontiers l'entrée aux gens studieqx, 
leur expliquant même les endroits difficiles 
de leurs lectures. Godefroy deBeaulieu ajoute 
que l'intention formelle de favoriser l'accrois- 
sement du nombre des livres à l'avantage de 
l'instruction générale , fit préférera ce -Roi, 
d'ordonner la copie de ceux dont il eût fait 
avec plus de facilité l'acquisition. Ce trait est 
d'une délicatesse admirable. 

Sous ces divers points de vue, le règne de 
saint Louis appartient éminemment à la ma- 
tière de nos recherches , quand même il ne 
faudrait considérer les résultats de l'établisse- 
ment littéraire de la Sainte-Chapelle, que rela- 
tivement aux manuscrits de l'Ecriture Sainte et 
des saints Pères, auxquels on pourrait croire 
que cette collection aurait été exclusivement 
destinée. 

On conçoit bien comment la littérature sa- 
crée que saint Louis a pu vouloir encourager 
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surtout, aura fixé de préférence TattentLon 
de Godefroy de Beaulieu j maife la restriction 
apparente du récit de cet historien ne «'ac- 
cordant ni avee la généralité de l'exemple 
que saint Louis s'était prescrit de suivre , ni 
avec les effets que ses dispositions royales 
ont produits , c'est à un autre auteur con- 
temporain qu'il faut recourir pour trouver les 
développemens dont ce point nouveau d'his- 
toire littéraire est susceptible. 

Vincent de Beauvais, religieux dominicain, 

lecteur de saint Louis (i) et sur-intendant de 
I 

(i) On lit ce qui suit an prologue du traité De erudi" 
tkmefiUorum regaUum : 

« Serenissimae ac reverendissimae domînse suae Franço- 
mm Dei gratiâ reginae Margaretae frater Yincentins Bel- 

Tacensis* Cum igîtnr in illo articnlo temporîs 

ob amorem et honorem illustrissimi domini régis , opus 
qtioddam universale de statu principis ac totius regalis 
eurise sive familiae , nec non et de reipnblicae administra- 
tione ac totius regni gubernatione » non solùm ex divin i« 
scriptnris , Terùm etiam ex doctorum catholicorum sen- 
tentiis , insnper etiam phUosophicis et poeiicis conficere 
jam cepissem': ut vestri» petitioni, quae apnd nos meritô 
pnecepti rigorem obtinet , citiùs satisfacerem ordine pr»- 



\ 
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réducation dçs Princes fils de France, nous 
apprend lui-même que ce monarque faisait 
tous les frais de copie des livres nécessaires 
à la composition des ouvrages de son lecteur 
royal (i). La reine Marguerite, femme de 
saint Louis, Philippe , leur fils ^né , et Thi- 
baut , Roi de Navarre , leur gendre (a), pre- 

termisso , partem îllam prsefati operis, quam ad pnerorum 
regalîum înstructionem pertinet, componere festinavi, 
eamque dignationi vestrse, per manuin Simonis clericiWî- 
delicet eraditorîs Philîppi bonae indolis filiî vestri , qai 
etiam in hoc ipso Taldè sollicitiis fuit apnd me , ut opus- 
culum istud explerem citiùs destina\i. • 

(i) On lit an prologue du traité de consolation de Vin- 
cent de Beauvais : 

« Regiae majestatis yeslrae scribendi fiduciam et ansum 
inihi praebet sublimitatis vcstrse dignatio, qua plerumque 
cum juxta beneplacitum vestrum in monasterio Regalis 
montis ad exercendum lectoris officium babitarem , ex pre 
meo divinum eloquium bumiliter cum Dei reverentià sus-- 
cepîstis necnon et de scriptis nostris nonnulla, prout 
mlbi vestra benignitas retulit, cum diligentiâ perlegistts. 
Insuper etiam in sumptibus ad eaçlem scriptd conficfenda 
UberaUter interdum mihisubsidiaprœbuistîs> — Vincenlii 
Bellovacensis Opuscula^ Basileap, i/fii* — 'C^) Idem ibid. 
prolog. lib. De erudit, fil. reg. 



i 
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naient aussi part aux intenitions du Roi, lors- 
qu'ils sollicitaient vivement Vincent de Beau- 
vais pour la rédaction des extraits de tout 
genre qu'il' nous a laissés. 

Tout cela doit faire conclure que les copies 
des livres dont le Roi faisait les frais, ont dû 
concourir à la formation de la bibliothèque 
de la Sainte-Chapelle. 

C'est donc indubitablement de cette col- 
lection qu'avait été tirée la partie de livres 
qui existait déjà dans le couvent des domini- 
cains de Compiègne et dont saint Louis voulut 
leur ajouter le don à celui du quart des livres 
existans au~^ palais , dont il partageait, par son 
testament, le surplus (i) entre le couvent de 

■ -■■'■- 

(i) « Libros veto nostros.quos tempore decessûs nostri 
in Franciâ habebimas , praeter illos qui ad usum capellas 
pertinent, legamn« fratribns praedicatoribus et fratribus 
niinoribns Pam. abbatial Régal is montis et jfiratribus prae- 
dicatoribns Comp. , secundnxn discretionem et ordinatîo- 
nem executorum nostrorani, eisdem aequis portionibus di> s 
TÎdéndos : praeter illos libres tfuos dicti fratres praftdica- 

r 

tores Compend^yVz/nhabent.v — Testamentum Ludovici IX 
Hegis, inter Dncbesnii Hist, Franc, scrrpu tom. V, p. 4^8. 
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l'abbaye de Royaumoht, les dominicains et 
les cordeliers de Paris. On voit d'ailleurs 
qu'une bibliothèque divisée ainsi en quatre 
lots doit avoir été très*nombreuse pour le 
temps. 

Mais pourquoi se trouvait-il, et au su du 
Roi 9 qui eh parle dans son testament, un 
certain nombre de ses livres chez les domini- 
cains de Compiègne dans le temps même où 
cet acte fut rédigé, et daté de Tan 1269, 
sinon , parce que c'était là sans doute et par 
les confrères de Vincent dé Beauvais ^ comme 
il le dit lui-même (1) , que se faisaient les ex- 
traits des auteurs nombreux qu'il a employés 
dans le volumineux recueil intitulé Biblio- 
theca mundi ? Il existe donc quelque moyen 
de découvrir en quels livres consistait la bi- 
bliothèque de la Sainte-Chapelle ; et quoique 
les recherches antérieures n'aient rienéclairci 
sur . ce point (2) , celui qui relèvera avec 



(i). . «Sed a quibusdam fratrîbus excerpta susceperani. 
SpecuL nat. prolog. cap. X. — (a) Mem* histor. sur la 
BibL du Moi y p. a. 



YROISÎÂMfi SEGTIOlf. l%5 

exactitude les noms de tous les auteurs cités 
dans le grand ouvrage de Vincent, obtiendra 
le catalogue de la bibliothèque de saint Louis. 
Pour remplir notre objet spécial, il suffit 
de faire remarquer que la copie des livres 
ordonnée par ,ce Monarque nous aura fait 
connaître Vitruve (i) qui se trouve cité, pour 
la première fois , dans l'ouvrage de Vincent 
de Beauvais, et dont la connaissance nous 
aura ramenés par degrés aux préceptes de 
l'ancienne architecture. Les perquisitions fai- 
tes alors nous auront aussi fait connaître le 
poète Calpurnius (a), Chalcidius , commenta- 
teur de Platoû (3); les épîtrcs de Pline (4), 
de $ymmaque (5) ;les poètes Festus Avienus(6), 
Maximianus (7); le .médecin Platearius (8), 
que Vincent ajoute aux auteurs nommés 
àkm le cours de nos recherches , adnsi que 
les jurisconsultes Caius Pompon jus (9)vPapi- 

Il ' I I. ■ I II ii j i ■ Il i.i „ i . ■ . ■ _L_ -X i W i .,.. ii«' > i«- — 

(1) Spéculum naU lib. IV, cap. XXVI. -7-, .(*) ï^*^' 
lib. XXXI, cap. CXV. — (3) SpecuL doctrin. lib. IV, 
cap* VI. — (4) De erudiuJU. rçgal. cî|p, XIX. -r- (5) Ibid. 

— (6) SpecuL doctr. cap. V. — (7) Spec. na(. cap. IV. 

— {%) IbM, d^. Xa.— j(9)45p4îc.</oc<r.lib.VII,cap.XV. 



/ 
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weii (i)v Ulpien (a), Marcien (3)^ Hiierea* 
nius (4) 9 Modestinus qu il a pu consulter de 
spurce dans le manuscrit du neuvième siècle 
que Pierr,e Pilhou découvrit depuis en Bour- 
gogne (5> 

Quel beau caractère n'imprime pas au* 
règne dei saint Louis , l'idée de réunir dans - 
sa bibliothèque les copies de tous les maiius- 
crits divers qui existaient en France ; d y don- 
ner accès aux personnes déjà formées dans 
les études scokstiques , et qui se trouvaient 
engagéearea diverses professions; de joindre 
enfin à ces deux' idées, celte de «faire servir, 
cette méttie. collecticm royale à la rédaction 
d'un corps d'encyclopédie , tel qu'il pouyait 
résulter des . connaissance^ acquises à cette 
époque! 

S'il pouvait être aussi dangereux que le 
pensait: le pape AEneàs Sylvius (6) , de favori- 

" (i) Specrzfoctr. cap. XXXIV, — (a) Ibid. cap. X^ — 
(3) Ibid. cap. LXÏX. — (4) Ibid. cap. LXXXI. — (9) Mo-. 
sajrcarum et- roman, le^» collatio etc. ex bibl. Pithoei. 
J C. p. 109. 

(6) Onltouver^ plus loin ceUe> citation inriense. 
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ser les progrès de rinstruclion générale, saint 
Louis aurait^il fondé en France le principe 
de cette erreur, en' provoquant lui même la 
rédaction de 54oo^ P^g^^ in-folio d'extraits 
d'auteurs en tout genre de connaissances mé- 
taphysiques, physiques, historiques et litté- 
raires ? 

En effet, pour nous bprner à la partie du 
seul volume que Vincent de Beauvais a inti-. 
tulée Spéculum naturale , on y trouve pour 
la première fois réunies les premières idées 
de chimie tirées de Razis et de Plàtéarius ; 
les préceptes d'agriculture tirés de Caton , de 
Varron , de Columeîle , de Palladius ; les no- 
tions d'histoire naturelle extraites d'ATÎstote , 
Dioscpride^ Pline, AEmilius Macer*; Fastro- 
nomie , la physiologie , l'économie domesti- 
que, Fart de bâtir^ la navigation, la science 
politique, le droit civil , la matière médicale ^ 

le^ opérations chirurgicales, la médecine (héo- 

■> , ^ . 

rique et pratiqué^ et tant d'autres connaissan- 
ces auparavant disséminées dans un grand 
noiïibre de volumes dispersés entre les biblio- 
thèques de nos abbayes. 
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Or touttes ces matières ne furent coordon^ 
nées pour la première fois eil France, avec 
méthode, que dans le grand ouvrage exécuté 
p^r les ordres de ^aint Louis , et à ses frais ; 
car le travail de Vincent de Beauvais ne se 
bornait pas à Tordre abécédaire , comme la 
première édition de l'Encyclopédie moderne 
dont on a tant parlé , et qui a sitôt vieilli. 

Il parait évident que ce travail fîit destiné 
d'abord à l'usage du roi , ainsi qu'à celui des 
fils de France (i) , et que , par la communica^ 
tion publique qui en aura été faite dans la bi- 
bliothèque de la Sainte-Chapelle, ce recueil 
aura contribué beaucoup aux progrès de l'ins- 
truction générale^ 

Ce serait donc une erreur que de prétendre 
juger de cette collection royale, sur le seul 
témoignage de Godefroy de Beaulieu , et 
d'après Topinion que nous pouvons avoir 
de l'austérité qui caractérisait personnelle- 
ment un roi saint. Ce jugement se réforme 
dès qu'on a lu le livre spécialement destiné 



*-i-">^*" 



(i) Prolog. Tract, consolœ. 
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JL réducation des fils de France. Vincent de 
Beauvais y tire ses autorités et ses exemples 
de tous les auteurs classiques grecs et latins 
qu'il cite dans la Bibliotheca mundi^et qui 
sans doute étaient bien les mêmes livres que 
saint Louis avait fait copier pour sa biblio- 
thèque. Et sans cela, Vincent de Beauvais 
aurait-il pris la liberté d'accumuler autant d'au- 
teurs profanes , dans la lettre même de con- 
solation qu'il écrivit au roi sur la mort de 
son fils. 

Ce n'est pas seulement de l'Ecriture^ainte 
et des saints Pères qu il tire ;les citations 
répandues dans cette lettre, c'est Platon (f), 
Cicéron (a)/Salluste (3), Horace (4), Ovide (5), 
Virgile (6), Valère»Maxime (7), les tragédies de 
Sénèque (8), Lucain (9) j Quintilien (10), Por- 
phyre (11), Claudien (12), Macrobe (i3), dont 
il mêle les autorités morales et politiques aux 



(i) TracL consolât, cap. V. — (2)^ Ibid, cap. IV. 
(3) Ibid. — (4) cap. n. — (5) cap. V. — (6) cap. VIL 
(7) cap. rv. — (8) cap. I. — (9) cap. V. — (10) cap. X. 
(I i) cap. VIL — ( 1 a) cap. II. -- (z 3) cap. VIL 
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prébepies puisés dans les livres sacrés et lei 
traités ecclésiastiques. 

Que la bibliothèque de la Sainte-Chapelle ^ 
après avoir été rendue accessible aux gens 
studieux, ait été divisée et léguée à des mo- 
ûastères, suivant l'intention de saint Louis , 
ce n est point une contradiction , c'est le ré- 
sultat d'une prévoyance éclairée. Ce monar- 
que, eh imitant l'exemple de Charles le Chauve, 
aura voulu par-là veiller à l'intérêt des let- 
très, et soustraire ses livres aux dispositions 
éventuelles qui pouvaient être faites par ses 
successeurs , de cette partie mobilière de son 
domaine privé; ou, comme s'il eut prévu le 
sort de la bibliothèque de Cliarles Y, qui passa 
en Angleterre après la mort de Charles VI. 

Le treizième siècle fournirait encore un 
sujet intéressant de recherches à celui qui 
étendrait ses vues sur l'accroissement que nos 
bibliothèques reçurent alors d'une grande 
quantité délivres composés en langue romane. 
Les moralistes inséraient des poésies fugitives 
dans les livres de piété. On en trouve vingt 
feuillets en vers alexandrins, dans un marnis^ 
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crit intitulé : La Garde du Cuer{i)y qui paraît 
avoir été composé sous le règne même de 
saint Louis; et immédiatement après cerègne, 
Philippe-le*Bel ordonna de faire la traduction 
du livre intitulé : Le Cuerde Philosophie. 

Les mêmes causes qui contribuaient alors 
à l'augmentation des bibliothèques de France 
s'étendirent sur toute TAllemagne, quand 
celle de Féglise de Ratisbonne comptait en 
laSi cinq cents volumes , que cette église 
racheta au prix d'une parure d'autel pesant 
67 marcs d'or (ti). Ce fait , joint à d'autres qui 
seront comparés dans la suite , nous fera 
connaître bientôt quel était alors le prix des 
livres. Ici nous nous bornons à faire remar-» 
quer l'accroissement rapide du nombre des 
volumes, qui montèrent à cinq cents dans 
la bibliothèque de Ratisbonne j quand on 
n'en comptait que cent à l'église d'Ângou* 
léme, en 1x36, et quand la collection la plus 
nombreuse dans les siècles précédens^ ne 
montait qu'à deux cents. 

(1) Codex Maxaritt. — (a) Nanderi Chmnicon, 

9- 
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AU XIV*^ SIÈCLE, le Miroir hislorial de 
Vincent de Beauvais fut traduit en français , 
par ordre et pour l'usage de Jeanne de Bour- 
gogne , première femme de Philippe de Valois ; 
et par ce moyen, les connaissances histori- 
ques que ce livre contenait , purent s'étendre 
aux personnes de condition inférieure qui ne 
savaient pas le latin. 

On remarque , après l'époque de cette 
traduction^ le soin que le roi Jean prit de 
faire /aussi traduire le grand Tite-Live orné de 
miniatures qui passa ensuite dans la hiblio- 
^ thèque de Sorbonne. Il parait qu'on aura 
voulu par-là suppléer au défaut des extraits 
de cet auteur^ qui manquent au Miroir histo- 
rial. Il serait d'autant plus étonnant que Vin- 
cent de Beauvais n'eût pas nommé Tite-Live , 
que cet auteur était cité en France dès le 
neuvième siècle. Mais le Miroir historial parait 
n'avoir été achevé^u'après la mort du rédac- 
teur des autres parties de cette bibliothèque 
universelle. 

Vers l'an i35o, Richard de Bury, évêque et 
chancelier d'Angleterre, préluda, dans son 
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Philobibliohy aux dispositions de commu- 
nication publique des livres, qui ne reçurent 
cependant leur plein et entier effet que bien 
long-temps après, en Angleterre comme en 
France. 

Charles V suivant l'exemple de saint Louis, 
après avoir établi sa bibliothèque au Louvre, 
dans la tour de la librairie, prit lui-même 
le soin des arrangemens nécessaires pour 
qu'on pût y étudier encore après la fin de 
chaque jour (i). Suivant un catalogue dressé 
en 1373 par Gilles Mallet, son valet de cham- 
bré (2) , la bibliothèque de Charles V contenait 
neuf cent dix volumes. 

Ce nombre, comparé aux cinq cents ma- 

(i) La bibliothèque du Louvre , au dire de Sauvai, pla^ 
cée dans la tour de la librairie , était divisée en trois éta- 
ges. Les croisées en étaient ornées de vitres peintes, défen- 
dues par des barreaux de fer et des grillages. Les lambris 
étaient de bois d'Irlande et le plafond en bois de cyprès. 
Une lampe d'argent suspendue et trente petits chandeliers 
y étaient dbposés pour éclairer bes lecteurs. — Sauvai p 
Hist, et Antiq, de Paris ^ tom. I, p. i5. 

(a) Codex regiuSy n® 8354. -- 3> 
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' La célébrité que Pétrarque s'était acquise 
ayant pu fixer déjà Tattention de Charles V 
et des traducteurs français, le nom de ce po- 
lygraphe invite à rechercher si le quatorzième 
siècle a produit quelque accroissement dans 
nos collections d'auteurs classiques. 

On peut prendre une idée du zèle qui ani- 
mait Pétrarque à la recherche de ces auteurs, 
dans les lettres qui ont pour titre : Scripta vête-- 
Tum indaganda esse (i); De Uhris CiceromsipL). 
Il y raconte qu'il faisait rechercher les manus- 
crits en France, en Angleterre, en Italie, et 
jusqu'en Grèce ; qu'il ne passait jamais à quel- 
que distance d'un ancien monastère, sans se 
détourner pour en visiter la bibliothèque î 
qu'en passant par Liège, ily retint avec lui 
ses compagnons de voyage , pour l'aider à 
copier les deux oraisons de Cicéron dont il 
dit que les savans d'Italie lui ont dû la pre-r 
mière connaissance (3). 



{i)EpisLfamU. lib* lïl, ep, XVIII, p, 619.-^ (%)Ejpisti 
ren senîL lib. XV, ep. I, p. 949. 

(3) ........ Si (juando ^isendi desiderîo , quod tunç 

saepè faciebam, in loBgiiKjna proficiscerer, visis forte expl^ 
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Lorsqu'un homme aussi célèbre , et qui a 
tant recherché et tant écrit , n'a presque cité , 
au quatorzième siècle, que ce qui se trouvait 
déjà connu en France , on peut conclure que 
tous les moyens ordinaires de découvrir des 
classiques étaient épuisés. Pétrarque est ce- 
pendant remarquable pour avoir cité plus 
directement Aristophane (i), que Raban Maur 



nùs monasteriis veteribus divertebam îllîcô. Et quid sci- 
mus , inquam , an hic allquîd eorum sit quae cupio. Circa 
quintum et yigesimum vitae annum înter Belgas , Helve- 
tiosqae festinans cum Leodium pervenissem , audito quod 
esset ibi bona copia librorum , substili , comitesqae des- 
tinui donec unam CiceroDis orationem manu amici , alte- 
ram meâ manu scripsi , quam postea per Italiam effudi , 
et utTideas, in tam bonâ civitate barbaricâ , atramenti 
aliquid , et id croco simillimum reperire magnus labor 
fuît. Et de libris quidem reipublicae jam desperans, li- 
brum De consolatione quaesivi anxiè nec inveni. 

Pétrarque raconte , dans cette même lettre , comment 
se sont perdus les deux livres de Cicéron-, De ^riâ , 
qu'il tenait de Raymond Superantius, et dont Finfidélité 
d*un ancien maître de notre poète a privé notre littéra- 
ture pour toujours. 

(i) Pctrarch. oper. lib. II, dial. XXXIX. 
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n'avait Êiit que nommer (i) , et Censorin (a), 
qu'on ne trouve pas cité depuis Cassiodore. 
Le quatorzième siècle n'ajoutant rien aux 
recherches faites des auteurs classiques , dans 
les temps précédens , vérifie l'un de nos 
résultats. 



AU XV« SIÈCLE, ce ne fut que peu de 
temps avant le règne de Louis XI, que com- 
mencèrent les collections vraiment considé* 
rables-d'auteurs classiques, surtout des Grecs. 
Cette période est remarquable pour l'his- 
toire des bibliothèques, à raison de la coïnci- 
dence des trois grandes causes qui ont changé 
tout-à-coup Tétat des connaissances humaines , 
savoir : la prise de Constantinople qui était 
annoncée déjà comme prochaine en i439 (3) 
quoiqu'elle n'ait eu lieu qu'en i453 ; l'inven- 
tion et l'usage bien constaté de l'imprimefie 



(i)Babanu$ Maur. De arte grammat, lib. II, p> 4^» 
col. a«. — (a) Petrarch. De îgnor. sui ipsius^ p. xo5a. — 
(3) Edm. Marteime, AmpL coUect, tom. III, ep. Au- 
ri8p,'XXVn, p. 7i3. 
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en 1457; et rétablissement des postes en 
France et ailleurs. 

Quoique Fédit rendu par Louis XI en 1494, 
suivant une remarque de Lequien de la Neuf- 
ville (i), puisse paraître n'avoir créé les postes 
que pour le seul usage du Roi, un ëdil de 
j uillet 1 495 rendu par Charles VIII paraît aus$i 
prouver que leur usage pour les lettres de 
correspondances particulières avait été établi 
antérieurement à cette date ; car autrement 
pourquoi le second édit aurait-il contenu , en- 
tre autres dispositions, la défense aux courriers 
de se charger de letf;res contenant des choses 
contraires aux décrets du concile de Baie et à la 
pragmatiquesanction ? Il n'est donc pas invrai- 
semblable que l'usage des postes, même pour 
l'utilité de chaque particulier, ait remonté au 
temps de Louis XI et même à Tan 1 464. 

La littérature a dû retirer le plus grand 
avantage du commerce épistolaire qui s'éta- 
blit aussitôt entre les savansj et les recueils 
aujourd'hui publiés de leurs lettres en font foi. 



(i) Lequien, Usage des postes^ p. 55. 
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Au neuvième siècle , comme on Ta vu dans 
celles de l'abbé de Perrière, pour obte- 
nir une réponse sur de simples questions 
d'orthographe ^ et de grammaire , il fallait 
faire les frais d'un courrier; mais de com- 
bien d'entraves l'usage des postes en France 
n'a-t-il pas délivré la littérature ? On vit 
bientôt mettre au 'jour les manuscrits restés 
cachés ; divulguer les meilleures leçons qu'ils 
contenaient ; rassembler les fragmens qui 
complétaient les ouvrages des anciens; et 
les discussions en tout genre de critique qui 
s'ouvrirent par la correspondance des savans, 
suppléer , pendant deux siècles , à tous les 
résultats utiles que nous recueillons aujour- 
d'hui des journaux littéraires, dont la France 
a donné le premier exemple dans le Journal 
des Savans, 

L'activité de cette correspondance était 

. déjà considérable en Italie, quoiqu'elle n'eût 

encore lieu que par le moyen (i) des cotir- 

^.j— ^»^—^^^^———fc— Ml— ——i^— —————— ■ i— 1^1^— — ^^— ^— — ^ 

(i) Edm. Mart. Vet. script. ampL coîlecL tom. III, 
ep. Aurisp. ad Ambros. p. 71a. 
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riers particuliers. On en trouve les preuves 
dans les lettres d'Ambroise le Camaldule. 

Ce savant solitaire , qui mourut de la peste 
en 1439 (i)» était sans cesse occupé de la dé- 
couverte des manuscrits grecs et latins. Il en 
inspira le goût à Côme deMëdicis; et l'on sait 
combien cet autre savant , qui fut la première 
source de l'illustration d'une maison ducale , 
a mérité des lettres par sa munificence, et par 
son empressement à poursuivre ce que le 
Camaldule avait commencé à l'aide du seul 
revenu d'une prébende monastique très-peu 
considérable. Parmi les autres littérateurs qui 
partageaient le même zèle et la même érudi- 
tion , Ton doit distinguer Poggio et Nicolas 
Nicoli, Florentins; le Sicilien Aurispa, secré- 
taire, ainsi que Poggio, du Pape Eugène IV, 
qu'Ambroise comptait avec les précédens au 
nombre de ses amis (a). 

Pour peu qu'on s'attache à recueillir dans 
la correspondance de ces hommes célèbres 

(i) £din. Mart. Fèt. script, ampL eoUect. in FitdAmbr. 
prxfat. p. V. — (a) Ambro». epist» lib. X , ep« SXYIL 
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les noms des auteurs classiques qu'ils ont 
tirés de Toubli, pour Fltalie du moins, on y dis- 
tinguera d abord ceux qui étaient communs 
depuis long* temps en France. Pouvait-on par 
exemple assurer que Poggio eût fait connaître 
pour la première fois, Jules Frontin, lorsque 
Pierre de Blois (i) l'avait cité au douzième 
siècle avec tant d'autres ; Quintilien que 
Tabbé de Ferrière connaissait au neuvième- 
siècle (2); Lucrèce, cité par Raban Maur(3) ; 
le poème astronomique de Manilius, dont 
Gerbert (4) alléguait le témoignage au dixième 
siècle; enfin Nonius Marcellus, que Jean de 
Salisburi citait (5) au douzième ? 

Il eût fallu, pour établir solidement une 
telle assertion , prouver que ces ouvrages 
n'existaient pas chez nous ; mais le contraire 
est démontré. Il est donc très-probable que 
l'ouvrage complet de Quintilien qui ne se 



(i) Bibl, vet. Pair. tom. XII, pars II, Blés. cp. XCIV. 
— (a) B. Lup. ep. CIIL — (3) De universoy lîb. XV, 
cap. II, p. ao3. — (4) Gerbertiep. YII. — (5) Policratic. 
m indicé. 
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trouvait plus en Italie , au temps de Poggio , 
existait néanmoins en France , où il dut être 
envoyé , comme nous Ta vous vu , à l'abbé de 
Perrière par le Pape Benoit III. Il s'agit bien 
d'un Quintilien complet, puisque l'abbé de 
Perrière parle dans ses lettres du corps des 
Xn livres de cet orateur, dont Vincent de 
Beauvais donnait encore des extraits vers le 
milieu du treizième siècle; ce qui montre que 
nous n^avions pas cessé de posséder Quin* 
tilien, quand Poggio n'aura probablement re- 
trouvé ce livre que pour l'Italie. Ces remarques 
n'auraient pas dû échapper à Bayle (i). 

Giordano Orsini^ contemporain de Pc^gio, 
fit venir de France > à grands frais ^ la géo-> 
graphie de Ptolémée (a), que Fréculphe y 
citait au neuvième siècle. 

On ne peut contester à Poggio la découverte 
d'Âsconius Pédianus» dé Silius Italiens, de 
Yalérius Flaccus, d^Ammien Marcellin, de 



(i) Bayle, Diciionn. hisL yerb. Quintilien ^ note G. 
' — (i) £dm. Mart. Fei. script. ampL coUecti tom. lE, 
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L. Septimius, et des trois grammairiens Fla- 
vius Caper, Eutychius, Probus. On n'a du 
moins rencontré aucune citation de ces au- 
teurs, dans les lectures qui ont préparé le 
présent aperçu. Il est cependant possible que 
les mêmes recherches poursuivies deviennent 
plus heureuses : mais ceux qui voudront les 
continuer solliciteront sans doute encore la 
même indulgence que nous; car pour pou- 
voir se flatter d'en épuiser lobjet, il faudrait 
avoir tout lu. 

Nous voilà parvequs à une époque où l'in- 
térêt de ces recherches redouble ; la période 
qiie nous allons considérer étant celle de la 
découverte simultanée de la majeure partie 
de cinquàhte-deux classiques^ la plupart grecs 
et delà plus grande importance. Cette époque 
sera toujours l'une des plus remarquables 
pour l'histoire littéraire de l'Europe, et d'au- 
tant que parmi les ouvrages cités aux siècles 
précédens, depuis le neuvième, nos recher- 
ches n'ont encore indiqué l'apparition que de 

» • 

quatre-vingt-seize auteurs classiques, et latins 
pour la plupart. 



s.- 
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La correspondance d'Ambroise le Camal- 
^ule nous apprend, le plus souvent pour la 
première fois, Texistence de beaucoup d'au* 
teurs grecs ou latins, tels que Philostrate (i), 
Ârchimède (a) De instrumentis bellicis^ lluti- 
lius Lupus (3), Xénophon (4) qû'Ambroise a 
dû tenir de Côme de Médicis (5) , trois livres 
d'un traité de musique, par Claude Ptolé- 
mée (6), avec un commentaire de Porphyre, 
médecin^ ïfotre solitaire nomme successive*? 
loent , dans ses lettres , Paul Eginète (7) , les 
«uvres de Galien , de Plutarque (8) , et les 
fibles d.'£i9(ope (9). Ces trois ouvi^ges avaient 
été cités en France, au plus tard, par Vincent 
de Beauvàis; et c'est peut-être Ésope traduit^ 
si ce n'est Romulus, qui était désigné sous le 
nom d^ Fubutista , dans le catalogue de l'ab- 
baye de Saint-Etienne. 

Ambitoise nomme encore les discours de 



■***— M^h«M«i^M**a*MIMMMMHMMVMfc 



(x).E4in. Martenne 9 VeL script, tomi ni, Ep. Ambrosii, 

lib. XII , cp. Xn. — (a) Lib.XVI , cp. X. — (3) Lib. XV. 

ép. VIII. — (4) Lib. XVI , ep. IV. — (5) Lib. XIII, ep. II. 

— (6) Lib. XVI, ep. XXII. — (7) Ibid. — (8) Ibid. — 

(9) lib. XVI, ep. XX. 

10 
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Julien César, Symosius, seu SatumaUa de 
gestis imperatoris y Hérodote, que nous con- 
naissions en France, et la yie d'Homère, que 
nous ne connaissions pas; Thucydide, qui 
paraît peut-être pour la première fois , ainsi 
qu'Arrien; Bacchius, qui doit être le musi- 
cien grec de ce nom (i); lé commentaire 
d'Âcron sur Horace , les huit livres de mathé- 
matiques par Julius Firmicus (a), Pausanias (3) 
enfin , qu'il était si important de connaître 
pour la topographie, et les antiquités^ de la 
Grèce 9 et dont on n avait jamais entendu par- 
ler depuis la dernière citation qu'Etienne de 
Byzance en avait fait, si toutefois Fréculphe 
ne l'a pas analysé dans quelques endroits sans 
le citer/ 

Ambroise annonce à François Barbaro la 
découverte, faite en Espagne, «de Trogue- 
Pompée (4); mais il aura voulu parler sans 
doute *de l'abrégé de cet auteur par Justin , ce 
qui n'était pas une découverte , puisqu'il avait 



(i) Supra laudaU o/#t/2ef , .lib. XVI, ep. XXII. 
(i) Ibid. — (3) Lib. XVII, ep, IL — (4) Ibîd. 
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été cité dans les lettres de Tabbé de Fewière , 
el tant d'autres fois par Vincent de Beauvais. 
Le même Ambroise ajoute que Polybe exis-^ 
tait dans la bibliothèque de Léonard Aré-« 
tin (r); que Guarino avait près de lui les 
opuscules de Xénophon (a), Alexandre Aphro* 
dlsias, Climace ou Glimax (5), et qu'il possé- 
dait lui-^méme Ëschine (4). AEneas Sylvius se 
tenait au courant de toutes ces découvertes, 
et il s'empressa de citer Polybe dans sa Cos- 
mographie (5). 

Le sicilien Aurispa nous apptend dans ses 
lettres, qu'il comptait au nombre de ses li* 
vres les ouvrages complets de Démosthène, 
manuscrit très^ancien et sans accens (6) , les 
épîtres de Pline le jeune , Proclixs (7) , l'Iliade 
d'Homère ; mais il parle à tort de l'Odyssée (8) 
comme d'une nouveauté , puisqu'elle fut con- 
tinuellement citée eu France, entre les temps 



(i) Supra laudat. omnes^ Hb. XVII, ep. II. — (a) Ibid. 
— (3) Ibid. cp. III. — (4) Ibid. ep. IX. — (5) De mundo 
universoy cap. V. —(6) Epist. ad Amhrosium , ep. XXII, 
p. 710. — (7) Ibid. ep. XXra — (8) Ibid. ep. XXIV. 

10. 
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de Raban Maur et de Vincent de Beauyais% 
ITest-oe pas aussi chez nous-mêmes que Ber- 
nard Justiniani avait fait i'acquisilion de 
llliadé, pour doûner la prelni^e édition de 
la «trisiduGtion de ce poëiAfi^ à Brescia^ en 
1474 (1)? Mais Aurispa avait recueilli lui-même 
Brocope (a) en Grèce; et le nomkte des au-- 
leurs anciens qu'il réunissait à Venise, iHdn- 
tait à deux cent trent&thuit (3). 



■ ' ■>»■ I- 1 ; 



(x) A la fin de cette édition on lit les yers sùiTiitt : 
fyi Çraiis tantiuii qaondam celebratos Homenu 
Nanc qaoqae et Aasonio grammate notns erîL 
Primas honor YallsB (namqne is tradnxit) at alter 

' Bernai^dtis , post ïisfcc f JaétiiiîaiLns éfit. 
^amqae lue edcidtaai orirtor inissai ad 9tM 
, : E GalHa Latiaa fetalit ilie domo» 
Qnamqne prins palvis qnain blatta ac tinea pressit 
nias in lucem coltior ecce redit, 
(a) EpisL ad Ambrosium , ep. XXVII, 
(3)../.. Régi 6rse<iorQin nonnnlli maliroli nie saepièsimè 
accnsaranty qnod nrbem iilam libris expoliassem sacris. 
Gentilibus enim non tam grande crimen videbatur. Gen- 
tilium quidem autorum ipse re_x mihi yolamina duo dono 
dédit , Procopiam De géstis Belisani aut Justiniani in Ita^ 
Ud, et Xenophontem 'jrêfï i^r^i x» ^ ....Gentilium aùctomm 
volumina Venetiis babeo ducenta trlginta octo. — Ibid. 
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Les détails qu'il donne de deux qui étaient 
alors réputés les plus rares, fournissent Top- 
casidn de remarquer Oppien, Phooylîde; Âris- 
tarque sur Tlliade^ Apollonius le grammairien, 
Denys^ Des significations et des locutions ; 1« 
livre d'Aristote, ou plutôt de Corax^ sur 1^ 
rhétorique, et plusieurs ouAorages jusqu'alors 
inconnus du même auteur ^ Plotinus, déjà 
cité par Vincent de Beauvais; Jai^iblique , 
Naucraticus De coniSj Lucien, Arrien sur 
Alexandre, StraboQ (i), do^t le nom parait 
pour la première fois daps les auteurs qui o&t 
écrit en latin, depuis la dernière aitatiau 
qui paraît en avoir été faite par Jornan^ 
dès , au. âi^ième siède^ Ai^ssi AËnèas Sylyius 
s'est-il emparé de cet auteur, pour donnef 
à sa Co.smQgrapli.ie un c^spect tout^à*feit 
nouveau. 

Aurispa nomme aiissi Dion dhrysostoinâ , 
et il ajoute plusieurs kttres de Diodore de 
Sicile , les Argonautiques d'Orphée , les hym- 
nes de Callimaque, les odes de Pindare^ 



(i) Quw suprà^ ibid» ep. XXTS. 
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Athénée rAthénien , mathématicien , avec les 
figures , Nicandre enfin (i). 

Thomas de Sarzahe croyait que Corn. Celse 
venait; d'être récemment découvert à Mi- 
lan (2); mais si ceût. été une découverte 
proprement dite , Jean de Salisburi n'au^rait 
pas, comme on l'a vu, cité cet auteur au 
douzième siècle. Celse n'aura donc été re- 
trouvé que pour l'Italie. 

Dans sa lettre à Nicolas Nicoli^ Candidi, 
autre savant du même temps , annonce Colu- 
iraelle et Yarron sur TÂgriculture , Jules César 
De bello gallico , Macrobe , Censorin De sœ^ 
ado (3). Les deux premiers avaient été citç's 
depuis long-temps en France, notamment 
par Vincent de Beauvais ; Censorin par Sidoine 
Apollinaire (4) ^t par Pétrarque ; Jules César, 
sous le nom de JuUus Celsus^ par le même 
Vincent de Beauvais; Macrobe, par labbé de 
Perrière qui en faisait corriger le texte (5). 



(i) Quœ supm , cp. XXVII. — (a) Ibid. ep. XXXVIII , 
p. 7a3. — (3) Ibid. cp. XXXIX, p. 7a5. — (4) Ep. ad 
Polemonlum , carm. XIV»-— (5) B» Lupi ep. VIIL 
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Ambroise le Camaldule ajoute à des dëcou*> 
vertes plus réelles , les Argonautiques d'Apol- 
lonius, et sept tragédies de Sophocle , réunies 
dans un même recueil avec six tragédies 
d'Eschyle (i), que Nicolas Nicoli venait de 
recevoir de Cohstantinople. 

Pour sentir toute l'importance qu'on- dut 
attacher à l'acquisition nouvelle de ces chefs- 
d'œuvre de l'antiquité , il suffit de rappeler 
que , pour obtenir des Athéniens le déplace- 
ment et la copie des manuscrits de ces xleux 
tragiques et d'Euripide, Ptolémée, roi d'E- 
gypte, avait engagé quinze taleos d*argent, 
qu'il priait les Athéniens de garder, dans le 

cas où ils consentiraient à lui laisser la pos- 

• . 

session des anciens manuscrits , en échfànge 

des belles copies qu'il en avait fait faire (2). 

Tel était le prix que les Grecs attachaient à 

ces productions immortelles. 

En lisant, parmi tous les auteurs dont nous 



. (1) Ambr. epist, lib. XV, ep. 1. — (a) Galenus in lib. III 
Hippocratîs De morhis vulganbus^ cominent|ir. II, p. 1 37, 
tertiae classls, edit. Venet, ifoS. ' 
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venoDS de citer les ouvrages , tant de noms dont 
i} n'avait été fait aucune mention dans notre 

■ 

littérature occidentale , et surtout les écrits 
d'un savant aussi avide de ces nouveautés que 
Pétrarque, il serait difficile de supposer qu Em* 
manuel Chrysoloras n'eût introduit aucun de 
ces classiques en Italie, lorsqu'à l'approche 
des armées turques il s'y réfugia et y mourut 
en i^i5. 

Oq a lieu de regretter que les savans italiens 
du quinzième siècle, attentifs comme ils le 
furent à se communiquer réciproquement les 
listes des manuscrits nouveaux qui leur par- 
venaient du Péloponnèse, n'aient pas été plus 
soigneux de nous faire connaître à quelles 
recherches originaires ils en étaient redeva*** 
blevs. Le recueil des lettres d'AihbrjOise 1^ 
Çamaldule est presque l'unique source ou 
l'on peut puiser quelque ren^eigpen^ent k ce 
suje(. Aurispa nous y donne quelqu<?$-i)ns 
des principaux noms des deux cent trente- 
huit auteurs qu'il possédait à Yenbe ( i ) j mais 



(i) jid Ambros. ep. XXVII, p. 71 3. 
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il ne nous apprend rien des circonstances qui 
lai procurèrent Tacquisition des plus impor* 
tans , de Strabon par exeuiple. 

Il n'avait jamais été question en France ni 
en Italie de cet auteur j car toute la |;éQgraphie 
du moyen âge ^ts^it uniquement fondée sur 
celk de Ptolémée. Strabon demeurait inconnu 
depuis Jomandès, qui le citait au sixième 
siècle , chez les Goths, et qui se l'était faci-* 
lement procuré à maison dçi la proximité 
des rapports de ce peuple avec ^a Grèce, ou 
cet auteur n'avait plus été cité depuis Sui- 
das au sixièi^e siède epepre , m, ce; i^'est 
par £ustat)ie de Tbes&alomi^ue ^ . au dou- 
zième. Pline Tipiémtr n'avait probablefneut 
pas connu le prince dfss Géographes, puis» 
qu'il n'en f^it ai;^cune mi^ntion dans son bis-* 
toire naturelle. 

Le nom de Strabon reparut pour la pre* 
mière fois eq Italie dans un^ lettre d'Au* 
rispa à Ambroise-le*Gamaldule , du sixième 
jour des calendes de septembre i438 (i). 



(i) Ibid. ac suprà. 



\ 
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La détermination de Vannée, qui ne se trouve 
point exprimée à la fin de cette lettre , 
résulte de Tépoquè où cessa la correspon- 
dance établie entre ces deux savans, au quin- 
zième des calendes d'août, comme le prouve 
la date de la mort d'Ambroise au douzième 
des calendes de novembre i/JSg, suivant Fau- 
teur de sa vie (i). On ne rencontre d'ail- 
leurs le titre de la Géographie de Strabon 
dans aucun des catalogues des bibliothèques 
anciennes, que les antiquités du moyen âge 
nous ont conservés. 

' ■ ■ • 

Il paraîtrait d'abord naturel de penser 
que cet auteur aurait été retrouvé par les 

soins d'Aurîspa ; mais l'exemple de Poggio 

». • ^ 

nous a montré combien on se glorifiait alors 
de la moindre découverte en ce genre, et 
comme on Fa vu, quelquefois si peu fondée. 
Ce même Aurispa , qui né négligeait pas 
d'apprendre à son ami que ce fut lui qui 
rapporta Procope de Grèce (a), aurait certai* 



(i)Ed. Martenne, AmpL coUect, lom. III, praef, p. V» 
n** 19.— (a)Ibid. ad Amhros. cp. XXVII, p. 71S. 
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nement dit quelque chose de la part qu'il 
aurait eue à la découverte de Strabon^ dont 
il parle dans la même lettre y ainsi que des 
autres auteurs qu'il nomme , et dont on n'a- 
vait encore aucune connaissance dans cette 
partie d'Europe. Platinderus^ correspondant 
d'Aurispa, et voyageur en Grèce au même 
temps que Cyriaque d'Ancône, aurait-il fait 
la découverte et l'envoi de Strabon ? Mais Au- 
rispa se borne à nommer en passant Platinde- 
rus dans une lettre (r), sans ajouter aucun 
détail des résultats de sa correspondance: ainsi 
' notre curiosité , sur ce point , se trouve réduite 
aux seuls éclaircissemens qu'elle peut tirei!* 
des lettres de Cyriaque d'Ancône. 

Il est trèsrremarquable qu'une année avant 
1 époque à laquelle Aurispà annonçait à Am- 
broise qu'il possédait Strabon, Cyriaque avait 
allégué le sens d'un texte de cet auteur, dans 
une lettre écrite de Corone en Laconie, et 
datée des ides d'octobre de Tan i/^^j (a); 



(i) Ed. MartenDC, ad Jmbr, ep. XXIT, p, 710. — 
(a) Pylon veniiiLus , . ♦ . . ab Homero Emathoënta dîctam , 
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car quoique cette lettre ait été publiée après 
une autre datée d'Ancône, en i438 (i), elle • 

se rattache néaumoips, par la cpntinuité des 

» 

faits y aux dates antécédentes du même jout- 
nal (a). Il suit donc de ces rapprochemens y 
que la première citation renouvelée de Stra- 
bon y que Y on connaisse pour a Voir été faite 
par les sa vans de France ou d'Italie , est in- 
contestablement due à ce négpciant de la 
Marche d'Ancône. 

Si Ton ajoute à ces premiers indices le 
témoignage d'une note écrite en encre rpnge 
sur la marge inférieure du feuillet agS , v^ 
d'un manuscrit en vélin de Strabon, de la 
bibliothèque du roi (3) , les conjectures exer- 
cées sur l'auteur de la découverte du ma- 
nuscrit originaire se porteront encore vers le 
même Cyriaque ; cette note est ainsi conçue : 



Slraboni '^ placuisse percepimus. — Epigrammatâ reperla 
perlltyricum aCyrisco Ancoiiitano , p. XLiy* 

(i) Ibid. p. XLH, — (a) ftid. p. XL. — (3) CodcM 
regiusy n© 1894 , in-fol. 

* Strabonis Geograph. lib. VIII ^ p» SSq. 
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« Et moi, Cyriaque, j'ai moi-même trouvé 
entre Myrine et Cyme ^ au milieu des ruiiiea^ 
de ce même temple d'Apollon:, sur la pierre^ 
piâoée au^essus de la porte ^ cette inscrip* 
tioa eii ti^ès* grandes et très «belles lettres 
anciennes : 

A APOLLON RENDANT DES ORACLES 
PHILETAERUS FILS D'ATTALË (i). » 

. Au premier aspect on pourrait croire que 
le mauuSdrit sur lequel Cyrîaque flarle ainsi 
en son propre .nom, dans une note de la 
même main que le corps du teicte , aurait 
êlé écrit par tui^iliême^ mais si Yon confronte 
ce manuscrit ave$<tln autre contenant lèa on- 
ythg^s de: Syrianua Bblioifiène ^ <de la même 



i^i^iM»— ^«^Ij^^i*— «4^|' ■■■■ « ■ i l ■« * ■ 



hitf> rns «rJA»^ fjLryi^rùif Ktù utithhiwj^f, yfii^ii^vi 

AnoAAnNi xph:sthpiûi 

♦ lAETAIPO^ ATTAADT 

La /pote se rapporte au passage de Straboa, qoi se ren- 
contre livre XIIL9 p. 99^3 ) B ) de l'éditio« d*Aiii«terdaiii; 
ou 6aa de rédîtion de Casaiib^n, 



^ 
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bibliothèque du roi (i), on trouve à la fin 
une nbtet autographe de Stratège , et té-^ 
nioignant que ce calligraphe, qui copiait les 
manuscrits, vers Tan 1 458 (ii), a écrit en entie^^ 
celui de:Strabon^ sur lequel se lit la noté 
indubitablement transcrite d'après celle que 
Cyriaque avait £siite sur son propre exem- 
plaire ; le même probablement qui raccom- 
pagnait danis ses voyages , et d'après lequel il 
aura cité le texte de Strabon, en 1437. 

Rien ne prouvant d'ailleurs que Geiaistus 
Plétho,. littérateur grec qui habitait en Italie 
pendant la session du concile de Florence , 
en 143^ , ait fait connaître le premier cet 
auteur par les extraits qu'il en a donnés ; 
la date qu'il faut assigner à la lettre que Cy- 
riaque d'Ancone écrivit de Corone, prouve 
qu'il avait possédé bien auparavant les ma- 
nuscrits de Strabon ^ d'Hérodote et de beau* 
coup d'autres anciens et de tout genre, que 



(i) Cod^x regius grœeus ^ n^ 1896 , in- fol. , seu Syriani 
l^hiloxeni Commeniarii in Aristotelis metaphysica , etc. -^ 
(i) Bef D. de Montfaucon , Paliceg, gnec, lib. I , p. 82. 
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lui avait cédés (i) Georges CatacuziD , sayant 
grec de Calabruta, dont la bibliothèque était 
alors célè.bre. 

Nous apprendrions les motifs de bien d'au- 
tres droits acquis à notre reconnaissance par 
Cyriaque d'Ancône , si Ton n'avait pas négligé 
après sa mort de publier les trois recueils 
aujourd'hui perdus d'antiquités de tout genre 
qu'il avait décrites et dessinées en Grèce , en 
Asie , en Afrique , avant que les Turcs en eus-, 
sent anéanti un si grand nombre. 

C'est pour l'histoire et les beaux-arts une 

s 

perte irréparable, et dont on sentira toute 
rétendue si l'on se représente qu'entre Pau- 
sanias et Cyriaque d'Ancône, c'est-à-dire 
durant l'espace de. douze cent soixante ans*, 
toute la Grèce , toute FEurope étaient restées 

(i) Ad y. K. maias, per niveos Saturne! montis, et 
difficiles calles Calabrutam adveni , ubi Georgîam Cata- 
cuzînon , virum hac setate graecis litteris eruditum , ac 
librorum grsecorum omoigenùm copiosissin^um , qui 
mihi Herodotum historicum, ac alios plerosqae suos 
optimos, et anliquos libros accomodàvit. — Cyrîae. 
Anconit. Epigram, repert, p. XIX. 
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muette^ sttr ces matières. Ce geare de re« 
cherches pAraissaît sî nouveau de son. temps , 
qu'on lui demandait quel pouvait en être 
l'utilité. ^1 répondait alors : c'est pour ressus- 
citer les -iliotts (i). 

u j '. , : 

(i) if on menô Cirîacô diâiosU^ gfan turîositâ d'iiige* 
gno s tràscoirérfe qtitsi p«r ttitta Eitro]^ con parte éeW 
Aiia , e àélï Airka pef vederé ratuîqhità , « deguo opot», 
che avea ritqoTato 9CriUe. £t qpi^llo.ritrovatey non Ml" 
mente le scriyea > ma altsesi con 11 yeri, e certi liniamenti 
le effingeva, e de&signava, si corne Theatri, Amphitheatri, 
Circi , Tempij 9 Stratove , Avelli , Obelisci , Peramidi, Ta- 
vole, cogli £pitaplii, Arclii Triomfali, et altre simili 
euriôsè coàë. Bt' e&àèndd intértogàto délia cagione, pec 
ia 4ûale tatito -s'affatieaVa fispondea : per Air resuseitare i 
/BflKli. Cevtamèate riposta di tantb^kuomo degna. Scriàse 
egik tapjte ooaè, ^ tante ne râpreseolo con U liniàin^liti et 
fignre , che scrive Pietro Razzano , molto dimestico di lui, 

averne veduto tre grandi volumi , scritti e lineati di pro- 

» 

pria mano di quello. — Descrittione di tutta Italia di F. 

■ 

Leandro Alberti, Bolognese ;. in Vinegia, i55i 9 fol. a33 , 
V* et a3/„ 

Nous ajoutons ici ces détails pour suppléer à labrièyeté 
de Tarlicle de Cyriaque d'Ancône , dans la Biographie 
universelle , quoique cet article soit plus complet que ne 
Tétaient ceux des recueils précédens du même genre. 
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On peut croire que nous lui dêTcms aussi 
la première connaissance de la Description de 
la Grèce. par Pausanias. Ambroise4e-Gamal- 
dttle , ami de Cyriaque ^ la promet en . effet 
comme une nouveauté à François Barbara; 
et comme il. a été déjà remarqué que Pausa- 
nias nous était inconnu ayant la date de cette 
lettre (i) , Cyriaque ayant dessiné le premîei^ 
le^ monumens de cette contrée, et étendu ses 
observations jusque sur les constructions 
des remparts mêmes de ses villes primitives 
qui subsistent encore dans leurs ruines (a) , 
il ^ est naturel de lui attribuer la découverte 
d'un . auteur dont Texistence a dû lui être 
révélée par les premiers savans du Pélopon- 
nèse qu'il aura consultés sur l'objet spécial 
de ses rechercbes topographiques. 

Voilà, au quinzième sièçk, l'origine du 
progrès successif de nos connaissances bien 
tardives dans la géographie historique et sys- 
tématique des anciens. On voit par-là , çom*- 



(i) Epist. Ambrosiî , lib. XVII , ep. IL — (a) Cyriac- 
Àiicon. Epigr» p. Y. 

H 
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m^it Guarino de Vérone et Grégoire Tiptier- 

nas ont pu traduire, pour le pape Nicolas V, 

l'Europe et TAsie de Strabon ; comment ÂEneas 

Sylvius a, pu saisir l'occasion d'enrichir sa 

Cosmographie d'une érudition toute nouvelle j 

et comment enfin ^ après un si long intervalle , 

nous avons été amenés par degrés à l'état 

actuel de nos connaissances en géog\raphie^ 

par les travaux d'Ortélius, de Delisle^ de 

d'Anvilie , et surtout par ceux de M. Gossellin. 

* Les causes principales de l'accroissement du 

nombre des auteurs grecs qui suivirent ceux 

dont nous avons fait jusqu'ici l'énumération j 

et qu'on recueillit d'abord dans les biblio* 

thèques d'Italie, se lient à la prise de Constan«^ 

tinople et à la chute de f empire d'Orient ; et 

le surcroît de richesses littéraires qui en est 

résulté , nous le devons au zèle avec lequel on 

a travaillé pendant vingt ans à sauver de labar-* 

barie tout ce qu'on a pu soustraire à sa fureur. 

Les savans de l'Italie recueilleront d'âge en 
âge le tribut universel de reconnaissance qui 
leur est dû pour les soins qu'ils prirent exclu- 
sivement de rassembler ces richesses, ainsi que 
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{)ûilr l'hospitalité qu'ils donnèrent aujc savais 
grecs qui fuyaient une patrie sur laquelle s'é- 
. tendaient les ténèbres du mahométisme. Alors 
la bibliothèque du Vatican acquit un degré 
d'importance qu'elle était bien loin d'avoir 
quand Ambroise le Camaldule (i) te'moi- 
gnait n'y avoir rien trouvé de remarquable» 
Elle dut ce nouveau lustre à Nicolas V, qui , 
vers l'an i447> l'enrichit des 3ooo manuscrits 
dont AEneas Sylvius lui attribue l'acquisi- 
tion (a) et pour lesquels fut 'gravée rinscrip- 
tion qu'on y lit aujourd'hui (3). 

Le même AËneas Sylvius, élevé au souve- 
rain pontificat^ sous le nom dé Pi© II, n'a 

^««■i— ^— — — Il I <— .^— ' I il I I > a II II I I m 

( I ) Edm. Martenne , Ampliss, coUecL tom, III , Ambros. 
epistolar. libr. XVI, ep. XVI, p. 545. — (a) AEneai 
SyWiiis, De statu Europe^ sub Friderico III, valet Stru- 
vii Rerum germanicarum scriptores^ tom. H, p. ^i57. • 

(3) . NICOLAVS • V • PONT • MAX. 

QVI • OÎPTIMÏÔ • ARTIBTS • REVOCATIS 

PRtHVS • BIBLIOTHECAM • VATICANAM 

VETVSTISSIMIS • CODICIBVS 

GRAECIAE • Et • ORIENTIS • EXVYïïS 

ORNAVIT. • 

• Steph. Ant. Morcellî Inscripùorus, commentants suhjecùs / Rom», 

Z783 , p. 3xO| n. CLXXXXn. 

II. 
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point continué d accroître les trésors litté- 
raires de la bibliothèque du Vatican ; on en 
verra bientôt le motif. Il laissa recueillir à 
Sixte lY les honneurs de Tinscriptioû que 
Rome a (consacrée à sa lAémoire après qu^il 
eut assuré la cônserTalion et les progrès de 
cette célèbre collection , en fondant , vers 
Vaa 147 <» 1^ |lirélature de bibliothécaire^ 
ainsi que les offices àe garder , de copistes «t 
de relieurs (t). 

Quel qu'ait été le zèle deS savans de Rome 
et de Florent pour sauver de l'anéantisse- 
ment tant de productidtis de Tantiquîié grec- 
que, ils n'ont pu eepehdant prévenir les effets 
déplorables de l'incendie qui consuma en 
i44o» au mont Cyllène en Arcadie, dans le 
monastère de Megaspilason , un nombre con- 
sidérable de manuscrits qu'y avaient accu^ 

• ■ ' ■■ 'I ■ ■ Il II — ■ I . I ' !■ I ■ I ■ 

(0 XYgTVS • IV • PONT • MAX. 

QVI • BIBLIOTHECAM • VATIGANAM 

PRAEFCGTO ' DATO • CVSTODIBYS • SCRIBISQ 

LIBRARIIS • CONSTltVTlS • DEDICAVIT 

ET • INGE?fIA • SAPIENTIVM 

REM • PVBLICAM • FECIT. * 

* Morcelli Inscriptiones f p. 3iz , n. CLX.XXIIIL 
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mules les moines chassés de la Thrace dès 
la première invasion des Turcs. 

Mais nous convient-il bien de déplorer ces 
pertes , lorsque , par l'effet de la plus incon- 
cevable contradiction, après avoir acquis 
des manuscrits de tout le monde littéraire , 
nous avons bâti si près de leur dépôt le 
théâtre le plus exposé à de tels accidens? 
Comme si l'on ne devait pas craindre d'ajou- 
ter encore quelque nouvelle calaslrophe à 
celles qui ont anéanti , 

La bibliothèque d'Alf^aijdriie (i) 9 
Celle dç Tibère» ^om l'empir^e dP Jf éroa^g) ; 
Celle du Capitole, soi» Teujpire de Cpi»- 
mode (3^; 

Celle d'AnÛQÇÏî^^ spu^ lVi?ipiriç d^ Jo-» 
vîen (4) ; 

Celle de Théodosç le ieuqç, sous la tyran- 
nie. de Basilisque (5} j 



(ï) JosepBi Xntiq. Jib* XII , c^p. It — - (a) Taeit, ^n(tf. 
1*. XV, c«p. XXXVIII. — (3) Xiphilinu», in Cammodo , 
$ab fin. — (4) Suidas, vei^bJi^jSiflCKof . -— (5) Zonaras dnr- 
^nal, tom. U, lili. XIV,. p* Sa. 
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Celle de Hambourg , au temps de Cbarle-^ 
magne (i); 

Celle de Kempten en Souabe (a); 

Celle de Brème, au onzième siècle (3) ; 

Celle de l'abbaye de Molck (4) > en 1 297 j 

Celle du couvent de Megaspilaeon au mont , 
Cyllène (5), en i44o î 

Celle des Cordeliers de Chartres , en 1 568 j 

Celle de Bohuslas Hassensteîn (6) en 1670 ; 
Celle encore du même couvent de Megaspi- 

Iseon, où fut consumé, en i6oo, ce qu'on y avait 

réuni depuis la prise de Constantinople (7) ; 

Celle des Augustins de Mayence (8) , en 1 649 ; 

Toutes celles qui ont péri dans Fincendie de 
Londres (9), en 1666; 

Celle de Thomas Bartolini; celle de Jean 

Hévélîus,mathématîcîendeGand,(io)en 1679; 



(i) Crantzîas, în MetropoU\ lib. I, cap. XXXIII. — 
(a) Bruschîas , De monastenis, — (3) Crantzîus în Métro- 

poli, — (4) Blblioûieca Benedictino^MelUcensis , p. ^4^ 

« 

— (5) et (7) Notes prises sur les lieux et communiquées 
par M. le docteur PoHquevîHe. — - (6) Bohuslas Balbinus, 
Epitom, rer, Bokem, p. 583. -— (8) Scriptores MogiintM^ 
tom. II)p. 848. -— (9) £dm. Castellus, in ep. dedîcat. 
Lexici heptaglottL ^-(10) Aciéi eruditop. laL an < 1 691», p . 78^. 
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Partie de celle de TEscurial (i), en 1671 ^ 

Celle de l'abbaye de Gemblou en Belgique, 
vers i683; 

Celle des chanoines de Saint*Antoiae de 
Venise, en i685 (2) j 

Celle de Stockfleth , prélat de Franconie (3), 
^n 1701 ; ' 

Celle de Séverin Lintrup (4) ; 

Celle de Copenhague (5), en 1728; 

Celle enfin de l'abbaye de Saint-Germain- 
des-Pr|és, dans la nuit du 19 au 10 mai 1794* 

On ajouterait donc encore à cette liste 
incomplète, si l'on ne réfléchissait pas enfin 
sérieusement sur le sort des monumens de 
la littérature , entièrejment réunis aujourd'hui 
dans nos établissiçmens publics ^ depuis sur- 
tout que les monastères abolis ne partagent 
plus les soins dus à la perpé^tuité de ces 
monumens. 

: î . . 

(x) Mercurius hatavus , m. junio ejasd. an. — • (a) Ma- 

V 

billon, praef. ad tom. I Musœi itaL — (3) Nova litt, ger-^ 
man, an« 1706, p. 52. — - (4) ReUq. incend. Ber^nsis , 
Hàfniae, i7o4« r-* (5) Bartbolioi , Dissert, adJUios^ Hafnise, 
1.670* » 



l68 BIBLIOTHÈQU£S ANGIENITES. 



QUATRIEME SECTION. 

Aperçu de P accroissement du nombre des Iwres aux 

XV* et XV h siècles , dqfiàs la découverte de tùn^ 

pritnerie; son applicatwn en France à l'instruction 

la plus générale; effets qui elle produisit dans les 

prix comparés des liures manuscrits et imprimés. 

A L'ÉPOQUE de la découverte de Timpri- 
merie , aux années même où Ton pouvait igno- 
rer encore que les jprocédés s'en préparaient 
secrètement, îl s'éleva de grandes questions 
sur Futilité des aut<?urs classiques et le sort 
futur des lettres et des sciences. 

AEneas Sylvius écrivait sa Cosmographie 
durant les premières années de son pontificat, 
environ Fan i458, ainsi que le prouve le 
préambule de cet ouvrage (i). Dans sa des- 
cription de l'Asie mineure, ce pape, ainsi 
que Jean del Prato que Guarîno a si bien 
réfuté (2), ne se montre pas favorable à Fidée 

(i) Cosmographia "^xi }>ap«, p. i.— {%) Edili. Mâr- 
teuoe, AmpL collecta tom. m, Gaarini Vcron. ep. IIjp. 587» 



\ 
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d'étfibUrj comme les ancieas, des bibliothè-* 
ques publiques (i). Eugèpe IV, Nieolas V^ 
prédécesseui:^ de Pie II , et Sixte IV, son suc- 
cesseur presque îmmédial;^ étaient loin de 
partager ce système. 

Il parait que Pie II ne connaissait pas la 
première production de Timprimerie, qui 
date cependant du temps même où il ëcri- 
vait aon ouvrage , lorsqu'il y annonçait que 
les lettres devaient s'anéantir (2). Peut-être en» 
core, s'il en a eu connaissance, n'a-t^il ni prévu 
ni calculé tous les effets que cette mvention 
devait entraîner à sa suite : mais nous qui les 
connaissons , pourrions-nous ne pas réflé- 
chir sur le concours des circonstances qui 
firent naître , k l'époque positive de la prise 
de GoQStantinople , les moyens de sauver à 
jamais les chefs-d'œuvre de toute littérature ? 

Louis XI qui favorisait les lettres ne pou- 



■»^-»»— MW«»«>»«»«w»<r««iW»w"W"»~«»W""*"""^^N^"^>'^»" 



(i) « Aristoteles prlmus fuît, ut Strabo arbltrabatur, 
qui libros coogregavît ex AËgypti reges bibliothec» 
ordinem docuit ; incertain plus boni an ma)i rébus huma- 
nts ftUulerit. » — - Cosmogr, cap. liXXIL — (2) Ibid. 
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vait négliger de faire participer la France aux 
premiers progrès de rimprimerie. L'occasion 
en fut saisie dès la naissance de ce grand art; r 
et vers l'an 1462, le Français Nicolas Jen- 
son reçut du Roi la mission d'aller à Majence 
en étudier les procédés nouveaux (i). On né 
âait trop pour quelle raison cet imprimeur 
finit par s'établir à Venise , au lieu de rap- 
porter à Louis XI les résultats de sa mission^ 
Le fait s'explique mieux, si, comme il est 
assez probable ^ on suppose que Jenson ait 
été env(^ par Charles VII > vers l'an i458. 
Il est du moins certain que cet imprimeur 
fut appelé à Venise par le doge Christophe 
Mauro , qui ne fut élu qu'en Tan 1462 (a). 

{i)De moneUs galUcis > MS. in Santander BibUograpU, 
tozn. I. 

(a) Les Tcrs suîvans se lisent à la fin des Épitres de 
Cicéron , Venet. 1470 ' 

Attice nnnc totas Venetâ diffanderis arbe 
Cam qnondam faerit copia rara tai 

Gallicns hoc Jenson Nicolans mnneris orLi ' 

I 
Attalit : ingenio d«dalicâqae mana. 

CliristopLoras Mauro plenas bonitate fideqa« 

Doxerat : anctorem lector opasqae texws. 
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L'ère de rimprimerie une fois ouverte, 
quelle nouvelle impulsion a-t-elle communi- 
quée à l'accroissement du nombre des livres 
dans nos bibliothèques ! On la conçoit d'abord 
très-grande -, mais quelque idée générale qu'on 
s'en soit formé , cette idée s'augmente loin de 
diminuer, comme tant d'autres, à l'examen 
des détails. 

Il ne faut pas s'attendre à trouver ici liés 
par autant de remarques intermédiaires ,. 
chacun des matériaux nombreux qui vont 
êlre exposés ; les faits provoqueront d'eux- 
mêmes les réflexions du lecteur attentif. Cet 
exposé pourra paraître aride ; mais peut-on 
exiger plus dans un simple dénombrement , 
qui , pour être développé sous ses divers 
points de vue, demanderait un volume entier ? 

Mayence a produit , en lASy, le célèbre 
Psautier (i) qui porte la date lajplus ancienne 
en caractères imprimés; titre immortel du 
génie inveïitif d'une grande et bonne nation. 



(i) Annales typographie^ po^t Maittairii, operâ Pan-' 
9er^ tom. UjP* iii>. 
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Il faudra néanmoins considérer comme plus 
ancienne encore, l'édition de la Bible latine 
sans date (i), que quelques bibliographes 
ont observée d'abord à la Bibliothèque Maza- 
rine, qui paraît en avoir fait connaître 6n 
France le premier exemplaire (i). 

A la fin de Tun des deux que possède la br« . 
bliothèque du Roi, on lit, mais écrit à la 
main , en lettres rouges, et du même caractère 
que les rubriques répandues dans le corps 
du livre, une note (3) du relieur nommé 
Albt, autreipaent Cremer, qui a terminé récri- 
ture des initiales et des rubriques, la veille 
de saint Barthélémy de Tan i456, une année 
par conséquent avant la , date imprimée du 
Psautier. Cette note déciderait beaucoup de 

Il - - _ -, - - - ^ 

(i) Annales tjpographicï , pose Maittairu , operd Pan- 
zevy tom. II, p. 137. — (a) Débute, Bibliogi^ph. instruc^ 
Uve^ tom. I, n^ a S. -— Fournier, Dissert. /« de orig. 
typogr. 

(3) « Et sic est*£lnis prîmae partis Bîblie {sic) scilicet vête- 
rlsTestamenti, illuminata seu rubricata et ligata perHen- 
ricfim Alb^h alins {sic) Cremer, jinno Dom. M^CCCC'LVI 
festo Barlholomei apli. Dea gratias, Alléluia. » 
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questions longtemps agitées , relativement à 
l'époqne positiye de la première production 
importante de l'imprimerie. Leà presses de 
Mayenee Ont produit aussi la première Bible 
datée de 1 46a (i). 

Entre i465 et 1467, l'abbaye des bénédic- 
tins de Subbiaco, petite ville frontière de la 
campagne de Rome, a mis successivement au 
jour Lactance (a), Cicéron de Oratore^ et 
saint Augustin De cwitcUe DeL 

En 1467, Rome a publié les Épîtres fami- 
lières de Cicéron; en 1469, les Epîtres du 
même nd Quintumfratrem (3) , Apulée , Aulu- 
gelle, Jule César, Virgile, Tite-Live, une 
traduction latine de Strabon , les Epitres fami- 
lières de Cicéron pour la seconde fois , Lu- 
cain , Cicéron De officiis ; 

£a 1470 , une autre édition de Tite-Live (4)^ 



Mi*a«i*MMidia*MMl*aiairtaMM«^>^lMa*a«*«*a«MMa«**MWtaMb 



(i) Jnnal, tjpogr. tom. II, p. 114. — (a) Ibid. p. 4o5. 
- (3) Ibid. pag. 409 et seq. — (4) Ibid. p. 414 et seq. 

A la fin de cette édition on Ht ces vers : 

AnflerTarpeii castos Jotî»: andè : qnod ali» 
CoD9trtperct : GaUna^ decidxK : uUor adett. 
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Plutarque , les Philippiques de Cicéron , f uvé- 
nal , Perse , Suétone , Quintilien , Pline l'ancien ; 

Eni 47 1 ? Justiiï ( I ) , Servius , Siliûs Italiens , 
les Eglogues de Calpurnius et de Némésien , 
Hésiode , Ovide , une autre édition de Virgile, 
les ouvrages philosophiques deGicéron, quel- 
ques ouvrages d'Horace , Eutrope. 

En 1 473 , une traduction de Polybe (2) ter- 
mine cette suite d'éditions classiques don- 
nées à Rome. 

Swieynheym et Pannartz , premiers impri- 
meurs de cette capitale, après ^voir été 
d'abord accueillis à l'abbaye de Subbiaco, 
chef-lieu des origines de l'ordre de saint Be- 
noît, reçurent à Rome une hospitalité per- 
manente dans le palais du marquis de Mas- 
simi (3). Etablis chez ce seigneur entre les 



Udalricas Gallas : ne quem poscantar in nsam 

Edocnit pennis nil opns esse tais. 
Impriinit ille die qnantam non scribitnr anno 

Ingenio : liaad noceas : omnia vincit liomo, 

(1) Annal, typogr, p. 42a et seq. — (a) Ibid. p. 438." 
(3) Les ters suivans terminent Fédition de Tite-Livc, 
Koinae, 1469* 



QUATRIÈME SECTIOîf. I75 

années 1467 et 1472, leurs presses y ont pro- 
duit , dans cet espace de temps , trehte'Cinq 
premières éditions (i) ou réimpressions d'au- 
teurs classiques. 

Ce noble goût pour l'art de perpétuer les 
monumens des sciences existait encore à 
Rome, il y a peu d'années, lorsqu!un des 
descendans de la maison de Boniface VIII, 
DomFrancesco Caëtani, duc de Sermonetta, 
travaillait lui*méme, dans son imprimerie 
particulière , à mettre au jour les ouvrages de 
ses amis (2), au nombre desquels l'auteur de 
ces Recherches était compté. 



Atpicîs illnstris lector qnicamqne libellos 
J&i cupis artificam nomina nosse ; lege. 
Aspera ridebis cognomina teutona : forsan 

Mitiget ars musis insda yerba yiriim. 
Gonrada^ Saaeynheym : Amoldûs Pannartzcjae magistri 

Romse impressenint talia molta simul. 
Petras cnm fratre Francisco Mai^imns ambo 
Haie operi aptatam contribuere domam. 
(i) Annal, tjpo^r. tom. II, a pag. 4©^ «d 4^1 • — 
(3) Recensio pkintarum villa atque horto ^rœserdm hota-* 
nico y Francise! Caëtani comprehensarum.Jkoxa»^ x8o3^ 
typis Caëtani in Exquiliis. 
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A la suite d'une publication aussli active, 
la capitale du Monde chrétien ne laisse plus 
aux autres villes d'Europe qu'à glaner dans là 
moisson des classiques. 

Augsbourg , après avoir débuté en i466 par 
un œuvre de saint Bonaventure , publie en 

<47^(0^^^^^^^ '^^^P'^^r^" 1471 )Uu Ovide 
et un Paul Orose. 

Venise débute, en 1469, par lesEpîtres de 
Cieéron (a), publie ensuite Tacite (3), et la 
première, la plus célèbre, la plus rare des 



(i) Annal, typogr. tora. I, p. loo, — (a) Ibid. tom. III, 
p. 62. Les vers suivans qn'on lit à la fin de cette édition, 
prouvent qu*ott imprimait en canctèrvfs de coÎTre : 
Frimas in Adriacft iMrmiè imprewit tenis 
Urbe libroft Spirâ geiiitat de ilirpe Johannes 
In reliqnis «ît qttanta , videfl , spM , Icotor habenda 
Qnetli labor bîc primiiB caUmi saperaTerit artem. 
Cette édition , tirée à Soo exemplaires , fat recommen- 
cée dans Tespiice de quatre mois, comme le prouvent les 
vers suivans qui terminent la réimpression , en parlant du 
même imprimeur : 

Spira favet Venetit , quarto nam mense peregit 
Hoc tercentennm bis Ciceronis opm* 
(3) Annal, fypogr, tom. III , p. 63. 
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éditions de Pline (i) ; cette ville donné en 
i47oSalluste (a), Tite-Live, Virgile, Cicéron, 
]\fartial, Quinte-Curce , Priscien , etc., etc. 

Paris commence-, entre les années 1470 et 
i47a,par la publication de l'historien Florus (3), 



(i) Les vers snivans , qu'on troaye à la fin de l'édition 
àe saint Augustin, De civùate Det\ \eneU 1470^ font 
•ooQfli^re que la superbe édition de Pline , Venet. 1469 , a 
été produite par le mène Jean de Spire , en trois mois de 
temps : 

Qui docoit Yenètos ezscribi posse Joannes 

Mense fere trino centena yolamina Plini ; 

Et totidem magni Ciceronis Spira libellos. 
Les rapports de ces vers avec les derniers de la note 
précédente montrent que le Pline de 1469 a été tiré à 
3oo exemplaires ; et d^autres vers , à la fin du Salluste , 
Venet. 1470, prouvent que i'édition de cet auteur fut tirée 
à 400: 

Qaadringînta dédit fonnata yolnmiua Crispi 
Nanc lector, Venetis Spîrea VindeUniia. 

(2) Annal, typogr. tom. III , p. 64 et seq. 

(3) On lit à la fin de cette édition de Florus , les vers 
suivans de Robert Gagvin , dont le portrait en marbre 
a élé recueilli et conservé dans la Bibliothèque Mazarine ; 

Qaos nnlla in terris conclaserat ora » Qnirite» 
H«€ Flori obstnetosparva tabella capit. 

la 
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imprimé dans la maison de Sorbonne qui eo 
mit au jour le premier manuscrit connu 
en France (i); le même que Pétrarque (2) 
aura cité, et où il aura puisé l'idée de 
rechercher les fragmens qui manquaient de 
son temps aux manuscrits de Tite-Iive. La 
Sorbonne s'acquit aussi l'honneur d'avoir 
donné en France la première hospitalité aux 
imprimeurs Ulric Gering, Martin Crantz et 
Michel Friburger, invités et défrayés par les 
docteurs Lapierre et Fichet. 

Strasbourg, après avoir imprimé en 1 471 le 
Décret de Gratien, publie en 147a un Cicéron 
De officiis (3) , et en 147 3 un Jule César (4). 



Et'qaaeqae eximià prodaxit Livins arte, 

Bella , duces , pompas , rite coarcta ténet 
Qao yere exemple vobîs sperate fatarum 

Qai fama et qaaesta fertis in astra gradam ? 
Post tamidos nisas , post sseva pericola sortis , 
Ad mânes rapto» tos breyis nr&a teget. 
(i) Annal, typogr, tom. II , p. 270. — (a) Fr. Pctrar- 
cliae oper. Epist. lib. III, ep. XVIII , p. 619. — (3) Annal, 
typogr, tom. I, p. 17, 18. 

(4) L'impression, en caractères de cuivre continuait à 
Strasbourg en 1494 y comme le montrent ces vers imprl- 
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Milan commence en 1469 par un ouvrage 
de piété, suivi en 1470 d'un Térence(i)j 
d'un Horace ^ d'un Cicêron et d'un Virgile. ' 

Bologne débute en 1471 par un Ovide (a), 
que suivent en 1 47^^ «ne traduction latine de 
Diodore de Sicile (3)^ en i474î un Manilius 
et un Valerius Flaccus. 

Brescia , dans la même année y donne un 
Virgile (4) ; et Mantoue, qui le croirait, laisse 
écouler tout le«quinzièrae siècle, sans publier 
une seule édition des oeuvres de son poëte. 
Brescia, en 1474 ) ajoute à sa première édition 
celle de la traduction déjà citée de Tlliade 
d'Homère (5) , dont Bernard . Justiniani avait 
acquis le manuscrit en France (6). 

Utrecht passe pour avoir imprimé, en i473^ 



mes à la fin de Tédition des oeuvres de Jean Cerson , don*- 
néé par Martin Flacb : 

Noscere forte voles qois scalpserit hoc opi^s ère 
Presserit has chartas quisTe ckaracteribas , etc. 

(i) AnnaL typogr. tom II , p» ix et seq. ^* (^i) Ibid. 
tom. I, p. ao4. — (3) Ibid. p. aoS , 206. — (4) Ibid. 
p. 24^* -^ (S) Ibi3. *— (6) Eomeri lUas ^ Brixiae , 1474 » 

versibus ad calcem. , i 

12. 
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un Sidoine Apollinaire (ji) j on ne lui conteste 
pas TEusèbe 4e. Césâtrée , qu'elle a publié en 

Ferrare a commencé en 1471 par n^ Mar- 
tial (a) 9 et c'est à la Erance qu'elle doit son 
prei>iîer imprimeur, André Beaufort (3). 

Yicence, en i473, publie un ouvrage de 
ScQt(4)9 ^t ea 147^^9 ^i^ Cosmographie de 
Violéikiiét. 

« 

JJTapli^s dauQe en 2471 ^^ Commentaire sur 
le Droite et en 147^9 unCicéron De rhetoricd(5). • 

Florence débute en 147 1 par un Virgile (6); 
et 9 la même année, on imprime à Colle un 
Dioscoride et un Oppien (7). 

(i) AnniU. tjrp^grAoméUlf'p.SliS — (2)Tom. I,p. 393. 
(3) On lit ces y ers à la fin de Touvrage intitulé : E^ 
gantiœ parvœ , d' Augustin Dathi, Ferrariae , 147 1 : 
Impressi Aadreas hoc opas, cni Francis nomen 
' Tradidit. At cÎTis Ferrariensîs ego , etc. 
A la fin de Pliniana defensio^ sine nota anni , on lit ces 

▼ers : 

' * Ferrari» Andréas Bellfortis gallicas îstad 



Preatitit impr^sti codicis offî(»nip. 



{fO Annal, typogr.iom, III, p. 507. — (5) Tom. II, 
pi i54. — (6) Tom. I , p. 404. — (7) Ibid. p. 273, 
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Ainsi se termine la liste des seize vilies, 
tjui ont acquis une. si juste célébrité pour 
avoir publié, au ^tiinzième siècle, 97 dif£é* 
rens ouvrages cl^ssiquea; et tels furent les 
résultats de l'émulation ,^ue partagèrent, dada 
la première période de l'imprimerie^ jusqu'à. 
laniSoD inclus, aia villes . toutes d'Europe ^ 
aucune au-delà de Cracovie, ^tdans lenoiQ^ 
bre desquelles i^ laut compli^ndre C^usCan- 
tinople pour les deux éditiottB qu'on ne lui 
dispute pas (i). 

Calcul fait des éditions produites par le^- 
villes qui ont concouru aux progrès de l'im-, 
primerie, entre l'année 1455 et l'an i5oo 
compris, les presses ^iirpnt répandu dans le. 
commerce environ i4>75o éditions. 

Une requete«présentée au pape Sixte IV, 
par Swieynheym et Bannartz (a), apprend 
qu'elles étaient tîréj^s.pour le moins à 
a 75 exemplaires, et pour le nombre le plus 



1' '* ■ '•<*■■■■>'■ a ' ' >' " * 



(1) jénnàl. typogr. tom. I, p. 849. -^(l) Nicolatis fie 
Lyra , Glossamtn in nniversus BMias^ ad caîccm tod. V, 
e(lit. Rom. 147a. 1 . 
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considérable, à iioo. Le terme moyen de 
ces deux nombres et de tous les intermédiaires 
est de 435 pour chaque édition. 

Or, en supposant que les autres imprimeurs 
n*aient pas porté plus haut la quantité de 
eelles qu'ils ont données pendant cette 
première période, il en sera résulté dès- 
lors en Europe une circulati'on d'environ 
5,1 5 3,000 exemplaires d'ouvrages composés 
sur autant de différens sujets à*peu-près que 
d'éditions ; car il en faudrait seulen^nt dis- 
traire les réimpressions des auteurs classiques: 
encore, sous le même titre, l'édition était-elle 
souvent faite d'après un manuscrit plus com-^ 
plet. Les auteurs grecs ne s'imprimaient pres- 
que point encore j et lorsqu'il s'en rencontrait 
isolément quelque mot , on laissait souvent 
un espace pour l'écrire. 

Si Ton compare avec la lenteur des progrès 
obtenus jusqu'alors par le moyen des copistes^ 
l'immense accroissement qu'une émission 
presque simultanée a du causer dan^ les 
bibliothèques, il sera facile de concevoir, e% 
d'après le témoignage d'une suite de faits 
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positifs, Timpulftion que cet art a dû donner 
aux connaissances humaines. 

Pour établir les bases des résultats les plus 
généraux , en faisant d'abord un relevé suc- 
cinct des villes qui se sont signalées plus ou 
moins par leur activité , dans le cours de la 
première période de Fimprimerie; si Ton 
choisit de préférence les plus considérables 
parmi les villes d'Italie , de France, d'Angle- 
terre et d'Espagne, il en résultera qu'entre 
les années 1467 et i5oo , 

Venise (i) a donné 2^978 éditions. 

Rome (2) 97a 

Paris (3). 789 

• Strasbourg (4) 298 

Londres (5) 3 1 

Westminster (6) 99 



(x) Ex AnnaUum typogr» tom. III , coUatis articulis a 
pag. 6a ad 5oi, cnm omnibus supplementis. — (a) Tom. II, 
a pag. 40S ad 556 et suppl. — (3) Ibid. a pag. 269 ad 349 
cam suppl. -— (4) Tom. I , a pag. 17 ad 98, ciun suppl. — 
(5) Ibid. a pag. 5o7 ad 5i x, cum suppL — (6) Tom. III , 
a pag. 55 1 ad 565 et suppl. 
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Oxford (i) 7 éditions. 

Toute l'Espagne et le Portu- 
gal réunis {%) iq6 

Durant la seconde période de l'imprimerie, 
entre les années i5oi et i536 compris, le 
nombre des villes où cette invention était 
introduite « s'est réduit de aï a à 184 ; et le 
nombre des éditions produites par ces der- 
nières villes est monté à i7»779; lequel nom- 
bre comparé avec celui des 1 4)7^0 q^î <>°^ 
été données par les aia villes dans la pre- 
mière période, atteste néanmoins un accrois- 
sement de 3o39 éditions. 

Les résultats les plus remarquables que pré- 
sentent les villes et les États d'Europe qui s6 
sont plus ou moins distingués dans cette se- 
conde période de 36 ans, sont les suivans: 

Paris (3) a donné. 3o56 éditions. 

Venise (4) aaag 

Strasbourg (5). • loai 

(i) Ex Annalium typogr, tom. II , p. a43. — (a) Ibid. 
coUatU passim articulis^ — (3) To^n. Vil , a pàg. 5oo ad 
57a. — (/|)Tom. Vni, a pag. i ad aao. — (5) Tom. VI , 
a pag. a6 ad 1129 et supplem. 
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Lyon (i) 997 éditions. 

Rome (a) 827 

Londres (3) 198 

Tout le reste de FAngle*- 

terre (4) îo8 

Toute l'Espagne et le Portu- 
gal (5). ,... .. ,47 

Cracovie (6) ■. 394 

Constantinople (7) • • • 80 

Or, pour connaître par approximation i 
quel nombre peut monter la totalité des 

■ 

exemplaires qui ont dû sortir de toutes les 
presses d'Europe pendant cette seconde pé- 
riode, il faut admettre que si les éditions 
n'étaient portées dans la première qu'au 
terme moyen de 435 exemplaires , elles ont dû 
l'être à 1000 dans la seconde. L'intérêt et la 
concurrencé du commerce paraissent avoir 



>■■■ M II II I II I I 



(i) Annal, typogr. tom.YII^ a pag. 275 ad 37aetstipp7. 
—(a) Tom. Vin, a pag. a45 ad 278 et suppl.— (3)Tom. VII, 
a pag. â36 ad 258. — * (4) Ibîd. collatis passîm articalis. — 
(5) Ibid. — (6) Tom. VI , a pag. 447 ad 48a et snppl. — 
(7) Ibid. p. 446 et suppi. \ tom. IX ^ p. 44a. 



I 



s 



l86 BlBLIOTHiQUES AKCIENICES. 

exigé cette augmentation ; car on ne tirait 
àians doute dans l'origine les éditions des clas* 
siques à petit nombre y que pour maintenir 
leur prix au même taux que celui des ma- 
nuscrits. 

On verra dans la suite que ces prix étaient, 
en effet, à-peu-près les mêmes : mais cette 
raison a dû cesser dès que le» moyens d'exé- 
cution ont été généralement connus ; et 
l'intérêt des imprimeurs aura été démultiplier 
les exemplaires à proportion du nombre des 
bibliothèques qui commençaient partout à se 
former. 

A la fin de l'édition du Catholicon, imprimé 

à Rouen en 1499^ ^^ ^^^ ^^* ^^^^ V^^ confir»- 
ment nos calculs , et font voir combien 
les exemplaires de chaque édition ont dû 
être nombreux à cette époque , pour que les 
ouvrages de Cicëron , de Virgile , de Tite-Live 
et de Pline même , soient devenus aussi com- 
muns dans les coUégçs de Normandie , que 
le dit l'auteur de ces vers, et à des prix 
tellement modérés que les pauvres mêmes 
aient pu se procurer dès-lors , ce que les rois 



QUATRIÈME SECTIOK. 187 

et les princes ne possédaient , dit Fauteur des 
Vers, que rarement avant l'invention de Fim- 
primerie. (i) Enfin un indice encore de ce 
^ue les éditions -données d^ns la seconde 
période ont dû être portées au nohibre de 

r 

àoôo, c'est qii'eri 1471» Vindelin de Spire se 
vit obligé de recommencer Fédition de Sal- 
luste, parce qu'elle n'avait été tirée qu'à 
4bo exesiplaires en 1470 (2). 
' Les 17,779 éditions qui ont été publiées dans 
la seconde période de l'imprimerie, auront 
donc fourni environ 17,779,000 exemplaires. 
En 1026, une édition des Colloques d'Erasme, 
donnée à Paris par Simon Colines , fut tirée 
à 24,000 (3). D'où il résulte que durant l'espace 



-*^ 



; (z) Improbns innumeris librarins aotè talentis 

Qaos dabat , exjgaâ nnnc stipe vendit opiM. 
Historîae venere Titi; se PUnias omni 

» r 

Gymnasio jactant , Tallius atqae Maro. 
ISfallam opas ( o nos tri felicem tempons artem ! ) 

Celat in arcano Bibliotheca situ. 
Qaem modo rex., quem vix prînceps modo rams habebat, 

Qaisqne sibi librum paaper habere potest. ^ 

(2) Confer. Maiitairii ^ oper, Panzer, tom. ITI , p. 7a, 
ïi9 3a , curap. 64 , n® 6. -^ (3) Erasmi open tom. III , p. 6 1 8. 

* Gabr. Nandé , Addition à rHiitmre de Louis XI, p. 376. 
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des quatre-vingt-un ans compris dans les deux 
premières périodes réunies, la découverte de 
rimprimerieaura mis en circulation au moins 
22,932^000 exemplaires d'guvrages composés 
sur 32,532 différens sujets, et dont il faudra 
soustraire seulement les réimpressions peu 
fréquentes d'un ouvrage absolument le même, 
comme de quelque auteur classique. 

Réfléchissant encore sur le nombre de 
personnes dont un seul et même exemplaire 
pouvait favoriser I^s études, on verra de 
nouveau qu'il devint dés-lots impossible de 
prescrire des limites à l'irisCruction générale , 
quelque opinion qu'on ait d'ailleurs de son 
utilité. 

L'examen raisonné des progrès qu'ont faits 
les lettres et les sciences par le moyen des 
ouvrages publiés en Europe durant les deux 
premières périodes de l'imprimerie, serait 
sans doute un sujet très-important à traiter. 
Pour s'en acquitter avec succès , il suffirait 
de développer, relativement à cet espace 
de temps , les vues indiquées dans le 
XIII® volume de l'Histoire littéraire de la 
France. 
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« C'est surtout, dit l'an leur de l'article, 
dans les ouvrages des plus illustres écrivains ' 
de chaque siècle, qu'il faut étudier l'histoire 
littéraire , c'est-^à-dire , examiner quelles idées 
occupaient l'esprit . humain , quelle forme 
prenait l'art d'écrire, quelle direction sui- 
vaient ou imprimaient les talens (i). » 

Nous ne nous sommes pas imposé cette 
tâche que d'autres pourront remplir avec plus 
de fruit; mais, ce qu'on vient de lire nous 
engage à présenter du moins quelques ré- 
flexions générales sur la direction que prit à 
Rome et à Paris le talent d'écrire, dès que 
l'imprimerie s'y fut introduite. * 

Rome, si riche des productions du génie 
des anciens , qu'elle a publiées dans la pre-^ 
mière période de l'imprimerie, diminue le 
nombre de ses éditions des deux tiers dans 
la seconde ; parce que sans doute le nombre 
des presses s'augmentait dans les autres villes 
de l'Europe. On voit aussi quç Venise dimi- 
nute ses éditions d'un quart; que Paris, au 

(i) Histoire littéraire de la France y tom, X|II, p. a 99* 
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contraire 9 quadruple le nombre des siennes 
dans cette seconde période ,- que Strasbourg 
double , que Lyon triple les produits de ses 
presses; que l'Angleterre enfin et l'Espagne 
demeurent presque stationnaires. 

L'Espagne, qui n'avait produit que i coédi- 
tions dans le cours du quinzième siècle , n'en 
fournit que i47 dans la seconde période. 
L'Angleterre , qui n'en avait donné que 
i57 dans la première, n'arrive pas à un 
résultat beaucoup plus considérable , quand 
elle ne le porte qu'à 3o6 dans la seconde. 
Quelle peut donc avoir été la cause de la dif- 
férence singulière de ces résultats ? 

Il sera facile de l'assigner, si l'on observe 
d'abord que Rome publiait alors très- peu 
d'ouvrages en langue vulgaire , et que par 
conséquent ses premiers soins ne se sont pas 
dirigés , comme par la suite , vers l'instruc- 
tion la plus générale. 

Si l'on en excepte, en effet, de nombreux 
commentaires latins sur l'Écriture-Sainte, Içs 
saints Pères et le Droit canonique, le cata- 
logue des livres que les savans de cette 
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capitale ont produits de leur propre fonds, se 
réduit , dans la première péf^iode , à , 

Un Traité des apostèmes pestiférés, par 
Capelluti (i), et un autre de l'Élégance latine , 
par Laurent Valla (aj j 

Une Histoire de Bohème , par AEneas Syl- 
yius (3) , et beaucoup de Discours publics ; 

Les Antiquités^ d'Annius de Viterbe , et 
quelques Histoires de Rome (4) ; 

Un Traité préservatif et curatif de la peste, 
et un Dialogue sur la goutte. . 

Tous ces ouvrages sont écrits en latin ; et 
par conséquent leur publication n'intéressait 
point l'instruction la plus générale* Les livres 
imprimés sous ce rapport, en langue vul- 
gaire , sont : 

Le livre de la Préparation à la mort (5) ; 

Une traduction de Tite-Live (6) j 

Une comédie dé Jean Boccace (7) ; 



(i) ArmaL typogr. etc. tom. Il, p. 409. — (a) Ibid. 
p. 417. — (3) Ibid. p. 452. — (4) Ibid. p. 5i6, Siy. — 
(5) Tom. II, p. 44x. — (6) Ibid. p. 465. — (7) B^id. ^ 

p. 470. 
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Les Sonnets de Burchiello (i), et un Calcul 
rimé des Eclipes, par Juliano de Dati (2) ; 

Un Traité intitulé Scipione Africano , par 
le même (3) , et un Formulaire de correspon- 
dance epistolaire (4)« 

En joignant à ces ouvrages quelques feuil- 
lets volant et de peu d'importance, comme 
des sonnets, des chansons, c'est à-peu-près 
tout ce qu'on peut citer d'imprimé en italien 
a B-ome, pendant la première période de 
l'usage de l'imprimerie. 

Mais, à Paris , l'instruction prend son 
essor en français par la publication des Chro- 
niques de France, l'an 1476 (5) ; 

La traduction des Cas et Ruines des nobles 

\ 

hommes et femmes (6), faite sur l'italien de 
Jean Boccace, par le secrétaire de Jehan, fila 
du roi de France ; 

La traduction de la Mer des histoires (7). 

Les connaissances économiques se propa- 



(i) AnnaL typogr, lom. II, p. 477* — (a) Ibid. p. Sog, 

— (3) Ibid. p. 5i I. — (4) Ibid. p. 54o. — (5) Ibid. p. ^78. 

— (6) Ibid.*p. 284, — (7) Ibid. p. a^a. 



QUATRIÈME 8EGT10K. igS 

gent dans les deux éditions simultanées de 
la traduction du livre des Ruraulx , par Pierre 
de Cresceus (i). Suivent chacun 4 leur date t 

La Bihlç historiée (aï) ; 

L'Art de la Chevalerie , selùn Végècê (î) ; 

La traduction des Morales , des Politiques 
d'Aristote, et les Œuvres d'Alain Gharûer(4) ; 

Lie$ traductions de SaUuste ^'de Lucaiti, de 
Suétone , de Paul Orose (5) , de rhistorien 
Josèphe (6) ; . 

Le livre de TArt de la Fauconnerie , par 
Tardif» et leS} Complaintes et enseignemens de 
François Guérinvmarchand de Lyon, envoyés 
à son fils pour soi savoir régir et gouverner 
parmi le monde (7); : 

L'éducation des fismmesse déyelojppe dàhs 
le Trésor de la Cité des dames, seloo^Damâ 
Christine de Pisan. . 

Vlntemelle consolation y lé même livre que 
rimitation de L C* 



(f) Annal, typogr, tom. II, p. 288. — (2) Ibid. p. 28.7. 
— (3) Ibid- p. 288. — (4) Ibid. p- 292. — (5) Ibid. 
p. 295. — (6) Ibid. p. ^97. — (7) Ibid. p. Bog. . 

i3. 
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Notre hiàtoire est continuée dans les Chro-* 
niques de France , d'Angleterre et de Boar» 
gognjç , par Enguerrand de Monstrellet (i). 

La connaissance des lois de l-Ëtat. se répand 
au .moyen du Recueil des ordonnances de 
Charles YIU et de Louis Xn (a). 

On distribué des Instructions populaires 
sur ,1^3 moyeiis de préveiûr la peste et d'y 

Lyon publie la traduction de l'ancien et du 
a^UYjsau Testament (3)^ pa^xine mesure d'ins- 
truction: générale que Rome «l'adoplàni dans 
la* première ni dans la deuxième période de 
ï'impriinerie* • . »' ■ '1 - 

Enfin la traduction des pffiees de Chéron 
termine les pcemierai vésaltats ooimparés des 
pi^essea de Rome et de Paris, considérés rekn 
tiyement à l'instruction la. plus génà^Ie. 
. : U lésulte aussi que iSj éditions en langue 
vulgaire sont sorties des imprimeriea de 
Paris ^ et, 66 de celles de Lyon, durant la pre- 
mière période. , . . 

(i) Jnnal. ty'pogr. tom. Il, p. 319. — (a) Tom.III» 
p. 5i. — (3) Tom. I, p. 558. 
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Lvs titres qu'on vient de lire- étant ejtirâits 
parmi tant d'autres ouvrages en langue latine 
et du même genre* d'értidition que ceux qtÂ 
sôttaient des pressesdeRome ; si la publica-^ 
tion des premières éditions^ de classiques 
latins doit^assurer pour toajdtits à cette capi^ 
4ale un^ pi<é0minenoe bien^)iiéritée , le graiïd 
nombre; des ' "éditions ! en langue française, 
publiéeisFàParis et à Lyo« ^ns 1er cours de la 
Même période ^ '■- preuve aussi que les Fran- 
çais ib'pfttîéilé devancés^ par aucune . autre 
natioQ dans te dessein défavoriser Tinstriic- 
lxoiiilapW*^nérale> f 

A Rdme <]in instruisit d^abord les gbuvto- 
mns^^Eni France on instruisit de plus les 
gouvernés; et l'oïi a vu la part qu'ont jprise à 
l'activité ^ àe ^ Cette ' instrudtion , saint Lôuis'^ 
Philippe^k^Bbl^ Chttles T^t ïxjuis XI. 

Le livre des Kurauix ytP^nit par curdre de 
Ghades T (i)v la Bible hiétoriée^ traduite 
par ordre de Charles YXII (i) ^ Yalère*] 



^ . (i) JimaL typ<^* ^tom. D, p«: 387. •— (a) Ton. I, 
p. 354. ' 

i5. 
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par tardre du duc de Berri (1)^ etd. , etc. , sont 
dos preuves du zèle que nos princes ont tou* 
jours eu pourrinstruction générale. 
. Il est juste de comprendre Venise dans le 
parallèle que. nous établissons ; et. la France 
y Qst inénie intéressée, cal* on remarque , 
pairôi les livres que cette ville a publiés dans 
la {première période , quelques ouvrages corn* ' 
posés par des Français, entre aùtr^.Un Traité 
de>iChirurgie par Gui de Cauliac y docteur de 
Montpellier en i363. Ce traité, si.loQg-temps 
considéré comme seul classique en ce geàre » 
fut réimprimé neuf fois pendant la première 
période y iex^ i^Âg k hyon > patrie de Fauteur. 
On observera que^ hs 3978 .éditîoii^ 'sorties 
des pressés de -Yeniise au quinzième sièclej 
p'en comprennent que : 1 58 ein langue ita-** 
lienne ; mais on y iremarqué dfi • tvés^bonS ou- 
vidages 9 et eptre autres : 
, I Le Traité : de Oiirurgie dé Guî de' Canliad ^ 
dkopi^t on vient de paiter {%). 



M I 



^—^■^ 1 — ^ . ^ ...... . . , I II ■- ti — Titm—im^" ■ 

•l(i)u^/i/Mi/. tfrpogr. tom* I9 p. 53^ *-* (à) Tom. lUU 
p. 70. 
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La Bible de Malermi, qui rendit beaucoup 
plus communes les sources de toute bonne 
instruction. 

Le livre de rimitaàoti de J, C. (î). 

Deux ouvrages composés sur la Conduite 
des gens du monde. 

La . Chirurgie de maître Guillaume Sali- 
cctti(2). 

La traduction de Pline le naturaliste (3). 

Peux Histoires de Florence (4)», 

Les Vies des saints Pères (5). ; 

Les Poésies du Dante (6). 

Les Histoires de Justin (7). 

Les Statuts de la ville de Venise (8). ^ 

Une Grammaire italienne et allemande (9). 

Une traduction de Tite-Live (10). 

Un Livre élémentaire d*arithmétique^ 

Une Chronique universelle. 



(i) Zeno Àpottol. ad Fontaaini, Biblioth. Crevenn. et 
PinelL —(a) Anmd. typogr. tom. III, p. io3. — (3) Ibid. 
p. ii3. — (4) Ibid. p. 117. — (5) Ibid. p.^iao. — 
{6) Ibii ç. laS. — (7) Ibid. p. ia6. — (8) Ibid, p. la^. 
— (9) Ibid. p. i3i. — (10) Ibid. p. i4i. 
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Un Portulan à Tusage des navigateurs (i). 

Un poème sur TArt militaire. 

Les Épitres de Sénèque. 

Le livre de la Cité de Dieu. 

Enfin , les poésies de Pétrarque et de Boo- 
cace achèvent de compléter tout ce que pré- 
sentent de plus remarquable les éditions en 
langue vulgaire que Yenise a (|onnées durant 
la première période de Timprimerie. 

Si Ton fait participer FAngleterre à ce pa* 
rallèle , il résultera du catalogue des livres 
imprimés à Londres pendant le même es- 
pace y qu'à Texception de trois ouvrages de 
piété (a), on n^ trouve rien d'imprimé en 
anglais et par conséquent rien qui ait eu pour 
objet l'instruction générale. 

On n'en trouve non plus aucun dans la 
liste des livres imprimés à Oxford (3). Il en 
existe plusieurs dans les 99 éditions de West- 
minster (4) ; mais aussi Ton y reniarque des 
traductions d'ouvrages, frauçais». tels que : 



(i) Annal; typogr. tom. III, p. 1S9. — >• (a) Tom. !> « 
pag. S07 ad 5xo. i— (5)Tom. Il, p. i43; ^ (4) Tom. IH, 
pu55i. 
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Les Dits des. Sages, par Guillaume iàe*Ti- 
gootiville ^ préyôt de Paris ( i ). 

La Morale en proverbes (2). 

Cic4ron De senectutit (^)y que le duc de 
Bourbon avait fait traduire en français. 

Le Siège de Jérusàlein. 

Les Distiques de Caton (4). 

Le Livre royal (5). ' 

L'Histoire de Charles* le-Grand et de se& 
princes et barons (6). ' 

La seconde période dé rimprimerie mérite 
sous ces liâmes points de vue le même exa- 
men que la première ; et pour le remplir, oh 
peut se borner à compariez les productions 
qui ont été publiées à Rome et à Paris. Dans 
cet espace de temps , la première édition en 
langue vulgairp qui sortit des presses de Rome, 
fut // solenmssimo Focabulista , pour ensei- 
gner à lire et à écrire (7). Ensuite parurent : 

Le livre intitulé // consôlato , traitant de la 
jurisprudence du commerce de mer (8). 

{i)\Anhiai. typogr. toni. IH, p. 55a. -*(a)'I!iiâ.— 
(3> Ibid; pi 553. — (4> ïbid. p. 554- -^ (5) Ibid. p. ^55. 
— (6) Ibid. — (7) Tcaii. Vra, ]p. 245. — (8) Ibid. p. aSï- 
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Quelques tragédies etquelques cQjaiédies(i ). 

Une Lettre du Trissin sur la conduite que 
doit tenir une veuve (a). 

Les Vies des rois de France et des 4ucs de 
Milan (3). 

La Règle de saint Augustin (4). 

Les Sonnets et les Chansons de Sannazar (5). 

Les'Guerres d'Alexandre-le<-Grand (6). 

Machiavelli, dont il était assez singulier de 
voir publie^ le livre du Prince (7). 

Dans la même période , Paris commença en 
i5or par donner la traduction fH|i)çaise des 
Homélies de saint Grégoire (8) , et successive- 
ment dans la même, langue , chacun à sa date : 

La Fleur, des Batailles (9). 

Les Chroniques de Froissard (10).. 

Le livre de Jean Gerson, des Commandé- 
mens de Dieu (i 1). 

La traduction dix Fascicuias temporum{i%\ 



{1) Annal, tyj}Ogr. tom, VÏII, p. 268, 269, 276. ~ ' 
(a) Ibid. p. %^. — (3) Ibid. p. 271. — (4) Ibid. — 
(5) Ibîd* p. a74r^^— (6) Ibid. p. 975* — r (7) Ibid. p. ik'jt^^ 
— . (8) Tom. YÎI , p. 5oo;-^ fg) Ibid. ^ (!•) Ibid. p. 5a^ . 
— .(x})Ibid. p..5o8. — (la)Ilûd^p. 5i4.~ 1 : 
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La Louange des rois de France (i). 

Le Pèlerin de la vie humaine (2). 

La Chronique de Gènes et de Milan (3). 

Les Louanges de Louis XII (4). 

Les Histoires de Paul Orose (5). 

Les Offices de Cicéron (6). 

Les Abus du monde (7). 

L'Arbre des Batailles (8). 

Utx Traité sur la peste (9). 

Le roman des Trois Pèlerinages (10). 

Le Psautier de David ( 1 1 ). • 

Les Énéides de Virgile en vers français (r 2)^ 

Le premier Traité de Géométrie qui ait été 
publié en notre langue (i3). 

Les Décades de Tite-Live , et Additions de 
Paul Orose , de Salluste , de Suétone , de Lu- 
cain (i4). 

Les grandes Chroniques de Bretagne (i5). 

■■■I ■ —— — ■ I ■ m I I » ■! _ I ^t .. 

(r) Annal* typogr» tom. VII, p. 5 16. — (a)Ibid. p. 5 17. 

— (3) Ibid.p. 527. -^(4)Ibid.p. 535.— (5)Ibid.p. 536. 

— (6) Ibid. — (7) Ibid. p. 54o. — («) Ibid. p. 543. — 
(9) Ibid. p- 549. — (10) Ibid. p. 55i. —(11) Tom. VIII, 
p. 8. — (la) Ibid. p. 1 1. -T- (i3) Ibid. p. ip. — (i4) Ibid. 
p. 18. — (i5) Ibid. p. 19. 
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La Mer des Chroniques ( i ). 

La Vie du chevalier Bayard (i). 

La Description de tous les passages par où 
Ton peut entrer en Italie (5). 

La Thoison d'or et les hauts faits des très- 
chrétiennes maisons de France et de Bour« 
gogne(4). 

Le Nouveau-Monde et Navigations faites 
par Emeric Vespuce (5) , traduit de Titalien. 

Les Bucoliques de Virgile (6). 

La Chronique du petit Jehan de Saintré (7)» 

Le roman de la Rose (8). 

Le goût qui s'était développé chez les 
Français pour les connaissances solides, et 
surtout pour l'histoire, comme le prouve 
rénumération précédente, s'accroît de plus 
en plus dans l'autre moitié qui reste à par- 
courir de la seconde période. On continue de 
publier à Paris : 



(i) JnnaL typogr. tom. VIII, p. a5, — fp) Ibid. p. a6. 

— (3) Ibid, p. 17, — (4) Ibid. p. 34. — (5) Ibid. p. 35. 

— (6) Ibid- |i- 36. — (7) Ibid. p. 3«. — (8) Ibi4» 
p. 5i, 
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La Vie des Papes, Empereurs et Rois de 
France,, par Platina (i). 

Boêce (a) , De la consolation de Philosophie. 

Le livre de François Patrice sur rinstitution 
et Fadministràtion de la chose publique (3). 

Le Cuer des Secrets de Philosophie (4). 

Un Traité de Tactique tiré de Végece, de 
Frontin et de Spartien (5). 

Les Origines des peuples de Flandre , de 
l'Artois, du Hainaut , sont mises au jour dans 
la Légende des Flamens (6).. 

On traduit Pétrarque, Des Remèdes contre 
l'une et Tautre fortune (7); et Ton donne le 
Sommaire faistorial de France jusqu'à Fran- 
çois P' (8), ainsi que les Mémoires de Philippe 
deCommines(9). 

Thucydide commence à pouvoir être lu 
dans notre langue (10), et il paraît un Traité 
du mouvement des planètes (i !)• 



(i) Armai, typogr. tom. VIII, p. S;. — (a) Ibîd.p.6i. 
— (3).Ibid. p. 67. — (4) Ibid. p. 68. — (5) Ibid. — 
(6) Ibid. p. 81. — (7) Ibid. p. 85. — (8) Ibid. p. 87. — 
(9) Ibid. p. 85. — (10} Ibid. p. toi. — (ii)Ibîd. p. 117. 
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L'Histoire 4'Â^3(di^dre est extraite de Dio- ' 
dore, et jointe à quelques Vies traduites de 
Plutarque (i). ^ 

Llliade d'Homère (:»), dont le manuscrit 
était passé de France en Italie par un ejSet de 
notre négligence , est enfin traduit# en fran* 
çais, ainsi que Quinte-Curcet (3), l'Histoire 
ecclésiastique d'Eusèbe ,* la Cité de Dieu , de 
saint Augustin (4). 

Notre langue arrivant à l'époque de son 
adolescence, il parait, en 1534» une Rhétori- 
que française par Fabri (5)^ précédée, en 
i53o, d'un livre intitulé : « L'Esclaircisse- 
ment de la langue françoyse , composé par 
Maître Jehan Paisgrave , anglois , natif de 
Londres et gradué de Paris ». 

Il est à remarquer qu'on ne commence à 
trouver d'ouvrages publiés sur la langue fran- 
çaise , qu'eu ] 5^6. Le premier est un Traité 
sur la manière de tourner les verbes. Le se* 
cond , publié en 1 529 , est le Vocabulaire du 



(i) Jlnnal, typogr. tom. VIII, p. i3i. — (2) Ibid. — 
(3} Ibid. p. 137. — (4) Ibid. p. 148. — (5) Ibid. p.i8i. 
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Psautier, avec les déclinaisons et coùjtigai* 
sons : ce livre fait pour Téducation des enfans 
de France, le duc.d'Angouléme et sa sœur, 
est un premier exemple qui a été depuis 
suivi, lorsqu^à rocca3ion de l'éducation de 
nosprmces, un grand nombre de classiques 
commentés pour leur usage, se sont de là 
répandqs à l'avantage de Tinstruçtion com* 
mune. 

Telle est l'idée gêpérale qu'on peut se faire 
de la part que la France, et Paris ^i particù- 
Ker, ont prise aux progrès de cette instruction, 
en multipliant de préférence les livres écrits 
en langue vulgaire, dans l'espace des deux pé- 
riodes que nous avons distinguées. Le genre 
de la plupart de ces ouvrages attache au 
génie de la nation un caractère de solidité 
très-remarquable. 

S'il eût été superflu die poursuivre Texamen 
de toutes les productions des premiers temps 
de Timprimerie, qui sont sorties des diverses 
villes de France , il est convenable au moin^ 
de joindre ici , par ordre de date , les époques 
auxquelles l'imprimerie s'y est introduite. 



ao6 
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Paris (i) en 1470. 

Strasbourg (a). . . 0111471, 

Lyon (3)....-.. en 1476. 

Angers (4) w .. ; en x477« 

Chablis (5) en 147Ô. 

Poitiers (6) en 1479. 

Caen(7)...'.^.. en 1480. 

Vienne (8)..... en 1481. 

Metz (9) 

Chartres (10). .. 
Promentour (11) 
Langres (xa) . . . 

Houen (i3). • • . • 1 ^» 
■ \ i Jen x483. 

Troyes(i4>/...*J''' 

Rennes ( 1 5) •,,^|.^^'^ 
Loudeac (16) • . • j 
ilbbeville(i7) . . en i486. 



en 1482. 



Besançon (18) . . • ea ,x4^7« 
Toulouse (19). . . en .x488. 
Haguenau (!io) ?• . en 1489* 
Orléans (ai) ... • en i49<^* 
Aiig09iléine(a2).l . 
J)ijon (a3) • • • . . ?en i49^.* 
Lantenac (14) • • • ) 
Délc (a5). ..... «tt i49«. 

Nantes (a6). . • 

Clugny(!i7).*. 

Limoges (28). ... en 149$." 

Provins (29).. ••! . . .' i 

Tour*(3o) ....!"^'*9^- 

Tregttier (3i J ... en 1499. 

Gien(3s^? ï '> 

Perpi^an (33). • >cn .i5oc(4 
jlvigfnon (34) , . . j 



|«n i493'« 



: • » 



(1) Annal, tjrpogr, toro. Il, p. 269. — (a) Tom. I, p. 17.— 

(3)ïbid.p»5a9 — <4) Ibid.p. :4.t-<5^ Ibid.p. a7a (6)Xotom^ 

p. 3'8i. — (7) Tom. i, p. a68. — (8) Tora. III, p. 527. — (9) Ca- 
uUûffue des livres 4» e^* ^Oi^ehe^ , .par Bhin^t. -** (toù Ilflls -tik 
exemplaribus dnobns Mazarineis. — (11) Annal, typogr* Tom. II, 
p. 390. — (ii) Gab.Naadé, Addiu à fHiM.de Louis XI^^. \tk* — . 
(i3) Annal, typogr. tom. II , p. SSg. — (14) Tom. II|, p. 5i. — 

{i5) Tom. II, p. 404 (i6) Tom. I , p. 5iil6. -^ (i 7) Ibid. p. x.^J-i 

(18) Ibid. p. ao3. — (19) Edition de la trad. franc, de Tlmitatioa 
^e J. Ç.» d'^tré^ an MS. de.U BiM* da Roi/ Cette ^ote qpus ar' été 
communiquée par M. Gence , conna par de noavelles recherchaa 
^ar i'eateuE dé «c ^i1r^e. — (20) An^aji. Cr/?<3gr*[ tcjw. I , p.' 447. -r^ 
(ai) Ibid. p. 141. — (22 et a3) Ibid. p. 375. — (a4) Ibid. p. 5o^. 
Panzer a mal à-pcopoa réani à TartnE^Ip liO^déaq (làdeaK^ Tabbayv 
de Lantenac, da même diocèse de Saint-Brieu , où fut imprimé 1« 
Doctrinal da».i]u)uv!eU^ mariées, -—X^^) Anuah ^^rpogr, toml I,^: S-t^;^ 
— (a6) Tom. II. p. i53. -— (17) Tom. I , p. 273. — (a8) Xon*. IVf 
p. 343. *-^ (99) 7^^ ^^» p. 390.*^(3a)iTotn« III, p. 56. ^^ 
(3i) Tom. I, p. 469. — (3a) Tom. IV, p. ^3p. — (33) Tom. n» 
p, 378.*- (34) Tom. IX, p. 209. . f' 1 « 
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La situation ck Promentour en France nous 
est inconnue, à moins que ce ne soit Pro- 
mentean^ suivant le Dictionnaire de Thomas 
Corneille, ou Fromenteau, suivant la Marti- 
nière, bourg de Touraine et patrie d'Agnès 
Sorel. Il se pourrait que Promentour ait alors 
été un nom composé , comme Prom-le-Roi en 
Picardie. Quoi qu'il en soit, « le Doctrinal 
de Sapiencei par Guy de Roy \ îinpi^lmé 
à Promentour par. maître Loys Guerbin , 
MCCCCLXXXn, le II jour d'Août, Deo^u^ 
tias^ Amen » doit ajouter ce lieu au nombre 
dé ceux de France où l'on a imprimé au 
quinzième siècle ^ si nos remarques sont 
justes. 

Il résulte de cette énumératîon y que 34 villes 
ou bourgs de Francct ont pris part à Timpri* 
merie dans le cours du XY^ siècle; et si l'on 
est surpris de trouver Chartres comprise pour 
la première fois au nombre de celles qui ont 
participé aux travaux de l'imprimerie dans 
le quinzième siècle, c'est que les bibliographes 
n'ont pas cité un Missel in-folio et un Bré- 
viaire in-ia , imprimés sur vélin en i48a et 
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i483, dans la maison de Pierre Plnme, cha- 
noine de la cathédrale de cette ville, coriime 
le prouvent les deux notes imprimée^ de cha- 
cun de ces volumes que* possède la biblio^ 
thèque Mazarine (i). 

Les presses n*ayant produit dans Tôrigine 
que des éditions de 275 à 55o exemplaires 
pour les auteurs classiques, ainsi qu'on peut 

* * 

l'induire d'après les nombres portés dans la 
requête présentée à Sixte IV (2), on con^ 

■■■ , ■■' > . ■ ■ ' ■ i M l ■ ' 

(i) Dans le missel , à la fin du canon de *la messe , on lit 
la note suivante, ftvec les abréviations et Tôrthograplm 
du temps : 

« Ad individuae Trinitatis sacrosanctae Dei genitricis et 
yirginis Mariae omniumque sanctorum et sanctarum glo* 
riam ethonorem , praeséns missale quod pluribus devotis- 
iimis soffragiis benè munitum *, secundum usum carnoten- 
sem pero(>ti4iè correctum in femosissimÀ urbe Carnoti, 
domo canoniali sitâ in claustro , sumptibusque venerabi?- 
lis et disG^eti viri magistri Plume ejusdem ihsignis ecclesisr 
canonici per magistrum' Johannem Dupré , arte impres- 
sorià féliciter insculptum est die uliimâ mensis julii, anni 
Domîni millesimi quadricentesimi octuagesimi secundi. 
Vos igitur, etc. » 

(2) Nicolai de Lyra Ghi^an Romae, 1471 , tom. Y. 
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çoit combien ces exemplaires doivent être 
aujourd'hui rares, et combien il doit être 
plus rare encore den rencontrer de bieii 
conservés, après avoir été feuilletés si long» 
temps. Mais la rapidité aveclaquelle se sont 
succédées, les réimpressions corrigées et com* 
plétées de ces classiques , a fait réserver de 
bonne heure, comme objets précieux de 
curiosité , les premières éditions de ce genre. 
La critique y trouve aujourd'hui matière à 
beaucoup de remarques; et des leçons très-heu- 
reuses y sont mêlées à toutes les fautes desma^- 
nuscrits anéantis , que ces éditions premières 
reproduisaient littéralement. Elles, ont au- 
jourd'hui Fautorité deces manuscrits mêmes. 
Jean de Spire mérite beaucoup de recon- 
naissance, pour s'être borné à copier un 
très-ancien manuscrit de Pline le naturaliste^ 
dans l'édition de 1469. Parmi les fautes dont 
ce manuscrit était rempli, la critique atten- 
tive démêle une grande quantité de leçons 
meilleures que celles qui ont été adoptées 
par le P. Hardouin , qui n'a pas connu cette 
édition. 

i4 



\ 
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l\ pourra paraître curieux de trouver ici 
quelques exemples du prix excessif auquel 
les éditions princeps ont été portées de no^ 
jours dans les ventes* 

La Bible dite sans date y a volumes in-folio , 
a été payée (i) a499 liv. 

Les Commentaires de César , édi- 
tion de 1469 y un vol. in-folio (a) . . . i36ai 

Le Dante , imprimé à Fuligno , en 
i47a y un vol. iln-4*' (3) . . . • 799 

Le Plorus, imprimé en Sorbonne 
vers 1470 > ^û vol. in-8** (4) Soi 

L*Aulugelle , imprimé à Rome en 
1469 , un vol. in-folio (5) 1760 

Le Martial, imprimté à Venise en 
i4«70 , un vol. in-8<> (6) 1^74 

Le Pline , imprimé à Venise en 
1469, I vol. in-folio (7) 3ooo 






(i) Laire, part. i% p. 5, n"* 5, 6. — (2) Idem^ ibîd. 

p, lyx, — (3) Crevenna, n* 4544- — (4) Santander. DicU 

, bibUogr. tom. II, p. 4^*3. — (5) Laire, part, i*, p. 6g^ 

— (6) Lavalière, ti* ^538. — (7) Santonder. Dict. biblîogr. 

tom. m, p. 272. 
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* tJne bibliothèque ainsi composée de sept 
volumes seulement, coûterait donc au moins^ 
car ces prix croissent toujours, 1 1,49^ francs. 
Que serait-ce, si Ton j ajoutait seulement 
un volume tel que le Psautier daté de 14^7 , 
dont lé^oi a fait récemment l'acquisition 
pour sa bibliothèque pubMque, et qui est 
monté au jj^rïx de 12,000 francs? 

On peut induire de là , mais suivant une 
proportion décroissante pour beaucoup d'édi* 
tions plus communes , à qu^les sommes peut 
s'élever la magnifique collection des 8000 
volumes d'éditions du quinzième siècle que 
les bibliothécaires du Roi sont parvenus à 
réunir, et non compris les richesses du 
même genre qui ont été restituées en vertu 
des traités. 

Ces prix exorbitans font naître la curiosité 
de savoir quels furent , dans l'origine , ceux 
des manuscrits et des livres imprimés. 
' Il a déjà été remarqué qu'un manuscrit des 
Homélies d'Aimon d'Halberstat fut échangé, 
au dixième siècle , contre aoo brebis , trtfls 
ihuids de grain et nombre de peaux de mar . 

14. 
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tre (i). n sera, sans doute, aussi curieux de 
trouver rassemblés pour le même point d'ol> 
servation^ d'autres faits ^ qui montrent quel 
fut le prix des livres entre le treizième et le 
quinzième siècle. Cette recherche, portée sur 
une suite d années postérieures à Tépoque 
de l'invention de Timprimerie, fera connaître 
au juste et le rabais que cette invention a 
produit par degrés dans le prix des livres , et 
combien l'essor des sciences dut être retardé 
tant que ces prix furent exorbitans. 

On sait que l'église de Ratisbonne racheta , 
en 1 âSt , les 5oo volumes de sa bibliothèque, 
au prix de 67 marcs d'or (a). Ce marc, dit 
poids de couronne, pesant un marc six onces 
a4 grains (3), le marc dont il est question dans la 
Chronique vaudrait donc maintenant i435 fr 
environ. En conséquence, 67 marcs de ce 
métal équivaudraient à 88,356 francs, valeur 
intrinsèque. 



,j;i) MabiUon. Jnnal, Bened. thm.lV, lib. LXI, p. 574. 
— (2) ^ aiucleri Chronicon. — (3) BonncTille, Traiié des 
monnaies d^^or et d*ar^nt y p, 12B, 
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Mais pour fixer Tidée de la valeur relative 
à notre temps ^ de cette quantité d'or, on doit 
observer avant tout (a) que la découverte de 
rAmérique ayant fait baisser le prix de ee 
métal (4) dans le rapport d'environ 3 ~ à i ^ 
67 marcs d'or équivalaient, en ia5i , au moins 
k 291,574 francs de leur valeur actuelle. La 
même observation réglera également la fixa- 
tion des prix suivans , lorsqu'il s'agira de l'écu 
d'or; et quand il s'agira de l'écu d'argent, la 
valeur relative à notre temps sera quadruple, 
au lieu de triple. 

Le prix moyen de chaque volume racheté 
par l'église de Batisbonne, a donc été de 
176 francs valeur d'alors , et représentant 
583 francs de notre numéraire actuel. 

Peut-être. croira»t-on qu'un prix aussi con- 
sidérable n'aura été attaché à chaque volume, 
qu'à raison du point d'honneur qui pouvait 
engager cette église à préférer d'acquitter le 



(i) Voyez Comidcratlons générales sur l'évaluation des 
monnaies grecques et romaines i par A. Letronne, de 
Flnstitut f p. 1 10. 
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paiement d*une telle contribution à Conrad , 
fils de Tempereur Frédéric II, plutôt que de 
se laisser dépouiller du trésor littéraire le 
plus nombreux entre tous ceux qui pouvaient 
alors lui être comparés, si ce n'est peut-être 
la bibliothèque de la Sainte- Chapelle où se 
trouvaient tant de manuscrits copiés que St.- 
Louis y avait fait réunir vers la même époque; 
et l'on peut se faire une idée de leur nombre , 
d'après celui de plus de mille volumes qui 
composaient la bibliothèque de la maison cle 
Sorbonne, en 1292. 

Après avoir évalué le prix des livres pour le 
temps de saint Louis, suivant le fait de la con« 
tribution payée par l'église de Ratisbonne, 
les remarques qui vont être ajoutées feront 
juger avec plus de certitude encore du prix 
que ces objets avaient dans le commerce, 
entre le quatorzième et le quinzième siècle. 

En 1292, il fut dressé un catalogue des 1000 
volumes de la bibliothèque de Sorbonne ( i ), et 

—-' - - - — — > — ■■ ^- - j 

(1) ChevilUer, De V origine de t imprimerie de Pttrisy 
p. 369. 
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le |>rix de chaque livre ayant été marqué à cha- 
que article, le total montait à 38 12 liv. los. 8d«. 
parisis^ c*e8t-à-dire, valeur d'alors, SG^aSg fr. 
37 c.,ou,valeur actuelle, lôS^yigfr. ïi c; ce 
qui porte le prix moyen de chaque volume à 
56 fr. a4c., valeur d'alors, ou 168 fr. 7a c, 
valeur actuelle. Il est à remarquer que cette 
txibliothèque devait être composée, en grande 
partie, de livres de théologie et de droit, 
et que les maisons d'études jouissaient du 
privilège de la taxe que l'Université fixait 
pour modérer le prix de chaque ouvrage en 
Êiveur des étudians ; mais cette taxe n'avait 
lieu que pour les livres les plus usuels dans 
les collèges, comme il le paraît par les titres 
de ceux qui sont portés sur la taxe de i3o3(i); 
les autres suivaient le cours du commerce. 
En 1 33a , un Spéculum historiale in Con* 

suetudines Parisienses (a) fut acheté l\o liv. 

-^ 

parisis (771 fr., ou aai3 fr.) (3). 

(z) LivKe Rectoral^ f" 7$, et Chevillier , De tofigine de 
timprim. p. 3i5, 3i8. 

{%) Dit Brueil, Antiquités de Paris, lib. II, p. 608. 
(3) Ce calcal est établi sur ce que \e parisis d'or £n , égal 



Sl6 BIBLIOTHÈQUES ANCIENNES. 

En 1 4 T 5 9 une Bible m-4^ léguée à la Toaison 
de Sorbonne était cotée 5o liv. paiisis (i) , 
équivalant à 964 fr. 5o c, ou 2766 fr. 

En i4sta9 un Gaton fut acheté par Vabbé 
de Saint - Victor de Paris ^^ vingt écus (a) 
(i85fr. ou 556 fr- 80 c. ) (3)- 

Yers l'an i438, suivant la correspondance 
d'Ambroise le Camaldule , un Commentaire 
sur les décrétâtes fut vendu à Florence huit 
florins (4), c'est-à*dire environ ai3 fr-, ou 
703 fr. 5o c 

Deux volumes de Théologie mystique (5), en 
papier, six florins {iSg fr. 90 c, ou 627 fr. 
67 c. ). 

à la livre parisis, était en i33a à la taille de 3S * aamare, 
x37 grains d*or fin valant alors 19 fr. aS c, d'après la 
proportion douzième entre For et l'argent. 

(i) Chevillier, De foriç. 4c timpr. p. 370. 

(a) Gabr. Naudé, Addit à VHUl de Louis XI, p. 94. 

(3) Ce calcul est établi suria moyenne , pour le poids et le 
titre, entre les divers écus d*or frappés de i4aa à 14^5 ; 
il résulte i3 J^arats de fin, et la taille de 67 au marc; 
valeur intrinsèque , 9 fr* 18 c. pour l'écu. 

(4) £dm. Marten&Ci AmpL co^., tom. III^ p. 353.-^ 
(5) Ibid. p. 597. 



^■^ 



. Une Somme des Cas de Conscience (i), 
i5 florins (37^ fr. 7$ c, , ou lîig fr. 17c.) 

Deux volumes de l'Ancien Testament, en 
papier (a) , ao florins (474 fr- 5oc., ou i648fr* 
9a c.) 

Deux volumes, l'un de Plutarque , Tautre 
de Platon (3), sur vélin ^ 5o florins (i 3a a fr. 
5oc*, ou 4397 fr. a5 c.) 

En 1454 9 suivant la note faite sur un 
manuscrit , en vélin , de la bibliothèque Ma- 
zarine> contenant les Sermons de saint Ber- 
nard, œ volume fut acheté par un chanoine 
de Louvain , neuf florins d'or. . 

En 1455 , suivant une autre note, un ma- 
nuscrit de la même bibliothèque , contenant 
les Epitres de saint Paul, sur vélin, fut acheté 
4 écus d'or ( 43 fr. ao c, ou, i^^ fr. 56 c.)' 

Vers 1460, dans la correspondance d'AU 
phbnse , roi de Napl^ , et de Becatelli de 
Palerme , on lit qu'un Tite - Live manus- 
crit , alors bien plus incomplet qu'il ne l'est 



(i)£di]i» Martenne, AmpL coll, tom. UI, p. 598. 
(2)Ibid. — (3)Ibid.p.7i4. 
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actuellement., fut. vendu (i) à Florence rao 
écus d'or ( environ 1 5oo fr. , ou 45oo fr. ) 

Avant 1470 , suivant la correspondance 
établie entre Acciaoli et Jacq[ues Piçcolomini, 
cardinal-évéque de Pavie (a), les Vies paral- 
lèles de Plutarque étaient en vente au prix 
de 80 écus d'or ( environ 960 fr.^ ou 2880 fr. ) 

Les Epîtres de Sénèque (3) , au prix 
de i5 écus d'or (environ i8o fr., ou 54o fr.) 

Vers l'an 1470» une lettre de Robert Ga- 
guin au docteur Guillaume Fichet (4) 1 lui 
donne avis qu'une Concordance des Bibles 
manuscrite était en vente à Paris, au prix (5) 
de 100 écus d'br ( 870 fr., ou 2670 fr. ) 

Mais pour se faire une idée juste du prix 

moyen des manuscrits aux époques que l'on 

* vient de considérer/il serait difficile de réunir 

un coips de faits plus abondans et mieux 

comparés que ceux que nous fournit la bi- 



(ï) Epistolarum^ lib. V. — (2) Gabr. Naudé, Addit. à 
tEist. de Louis XI y p. 87. — (3) Ibid. — (4) Ad Guill. 
Fichetum^ epist. XX. — (5) H s'agit de l'écud'or, àla 
taille de 71 au marc (64 grains), de 23 karats de fin, Ta*» 
lant intriasèquement 8 fr. 70 c. 
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bliothèque du cardinal Bessarion , qui floris^ 
sait eu i/^ig. 

Sa collection passait pour lui avoir coûté 
3o,ooo écus romains (i), et il ne s'agissait 
seulement que des 600 manuscrits grecs qu'il 
était parvenu à réunir. En ne comptant l'écii 
romain que pour sa valeur actuelle de 5 fr. 38 c. 
Téquivalent de 3o^ooo de ces pièces était 
au moins d'environ i63/}00 fr. valeur d'alors. 
Et vu que l'époque est antérieure au rabais 
de l'or , cette somme est égale à 653,6oo fr. 
valeur actuelle; ce qui porte le prix moyen 
de chaque volume à 272 fr. valeur d'alors , 
ou 1088 fr. valeur actuelle, à raison de 
la différence quadruple du taux de l'argent. 

Ma,is dans les années postérieures aux 
époques qui viennent d'être assignées , on 
voit les manuscrits baisser rapidement de prix. 
La preuve bien constante de ce fait existe 
dans une épître de Jean ^ évêque d'Aléria , 
à Paul n, et qui se lit en tête de l'édition 



(i) D. Bernardi de Montfaucon , Palœogr. Grœcay^rwf, 
P« 24. 
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des Épîtres de saint Jérôme y donnée à Rome 
en 1470. Ce savant évêque y félicite le pape 
sur la facilité qu^on trouvait à former des 
collections de livres sous son pontificat , 
et sur ce que tel manuscrit qu'en d'autres 
temps on se iserait à peine procuré au prix 
de 100 écus d'or , n'en valait plus alors que 
vingts assez correctement écrit (i). 

L'écu d'or du temps de Paul II ^ qui siégeait 
en 1464 » n'ayant pu guère différer de va- 
leur d'avec celui du règne de Nicolas Y^ dont 
le gouvernement cessa en ï455 , et dont nom- 
bre de monnaies furent déterrées à Rome 
en 1696 et jugées alors de la valeur du se- 

' (i) « Tuis certè temporibus, ad reliqaas Dei gratias , 
hoc etiam felicitatis orbî Christiano munus accessit, ut 
panperrimi quîque parvà pecnnià bibliothecas possint 
redimere. An parva est tuae Sanctitatis gloria, ut qu» 
yolumina vix centum aureis emi poterant aliis tempori- 
bus , TÎginti hodie ac minoris beuè exarata , et non men-> 
dosissimè facta, redimantnr? Quae viginti aureis lecturi 
merçabantur, quatuor et viliùs etiam nunc emantur. » — 
Joan. Episc. Aler. Ep. nuncupatoHây Epist. B, Hieronyra. 
l^om», 1468. —-Renvoi à l'Appendice de nos Recherches. 
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quia (i), nous nous trouvons éclairés positi- 
vement par ce fait, sur le prix des manuscrits 
et<les libres impritnés^ aux époques qui vont 
être comparées. 

En ne portant le sequin de i6^ qu'à la fr. 
environ, valeur actuelle de cette pièce ^ il ré- 
sultera du témoignage de l'évéque d'Aléria , 
qu'un volume manuscrit ne valait plus de 
son temps qu'environ a4à fr. de notre mon- 
naie, au lieu de i aoo £r. , même monnaie, qu U 
-valait dans les temps antérieurs ^ suivant les 
mêmes témoignages ; mais il parait aussi qu'il 
ne s'agissait , dansTépître de l'évéque d'Aleria , 
que des livres usuels , puisque l'évaluation 
de chaque volume des classiques grecs de la 
bibliothèque de Bessarion en fait monter, 
dans nos calculs^ le prix moyen à 272 fr., 
valeur d'alors, ou 1088 fr., valeur actuelle. 

Le rabais qu'on vient d'observer dans le 
prix des manuscrits à Rome, par un effet 
de la concurrence des presses , continue à 



(i) S^Terio Scilla, Sngve notizie délie monete pontificie^ 
Roma, 1715, p. 2ix; 



a22 BIBUOTH£QtJ£S AKCIËRNES. 

s'y faire remarquer dans le prix des livred im- 
primés. 

Une note autographe de Léonard Dathus^ 
évéque de Massa (i ), et qui se lit à la fin d'un 
exemplaire dû livre de Civitate Dei , édition 
de 1467, faisant partie de la collection royale 
des éditions du quinzième siècle , apprend 
que ce volume fut acheté, à Borne , huit écus 
d'oi^ et dix baiocchi, en 1467, chez les impri- 
meurs mêmes de cet ouvrage^ Swieynheym 
et Pannartz. Cette somme équivaudrait au- 
jourd'hui à environ 96 fr.; mais trois ans 
seulement après cette époque, en 1470, un 
volume ne coûtait plus que quatre écus 

d'or ou 48 fx*- environ de notre monnaie , 

♦ 

* — 

f 

(i) Cette note est amsi conçue : « Hune librum JÛe civi- 
taie Dei émit sibi et Georgio nepoti suc Leonardas 
DatHas, Episcopus Massanensis, de proprià pecunià au- 
reb octo et grossis duobi» papalibus , ab ipsb Tbeuto- 
nicis Romaecommorantibus, qui hojusmodi libros inna- 
iperos, non scribere sed formare soient; anno salntis 
MCCCCLXII , mense novêmbris. — Note communiquée 
par M. Van-Praet, un des conservateurs adminiatrateurs 
de la Bibliothèque du Roi. 
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suivant le témoignage de l'évêqne d'Àléria, 
et & raison sans doute de la multitude des 
presses qui s'établissaient en Europe. 

Ce prix était sans doute assez considérable ^ 
pour que les livres ne devinssent pas encore 
d'un usage vulgaire parmi les étudians. Il faut 
donc qu'il ait beaucoup baissé depuis , pour 
que vers Fan 1 499 9 ^^ ^^^ P^ observer, comme 
André d'Aléria, et même plus justement , que 
Cicéron, Tite-Live, Virgile, Pline, deve* 
naient communs dans tous les collèges de 
France (1), et qu'ils étaient enfin mis à la 
portée des pauvres. 

La même progression qui vient d'être ob- 
servée dans la diminution du prix des livres 
à Rome, est remarquable à Paris, relative- 
ment au même temps» 

La Bible de Mayence , sans date , ailleurs 
que dans la note manuscrite , et d'une édi- 
rtion antésieure à celle du Psautier de 14S7, 
fut vendue à Paris 60 écus le volume ( 5o4 fr. 



(i) Voyea tes veri rapportés p. 1S7 de cm Mec/ierches, 

Note (i). 
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OU 1612 fr.) y avant que les procédés de Tim- 
primerie eussent été divulgués par la date de 
ce même Pâautier(t); mais un prix aussi con- 
sidérable ne fut payé par les acquéreurs^ 
que d'après la persuasion où ils étaient, que ce 
chef-d'œuvre qui n'a jamais été égalé depuis^ 
était réellement manuscrit. 

A la fin du Rationale divinorum officiorum 
Durandiy sur vélin , impression de Jean Fust^ 
1459 ) l'exemplaire de la bibliothèque du 
Roi porte en note (a) qu'il fut acheté 18 ducats 
de Venise en i46i, c'est-à-dire i33fr. 74c., va- 
leur d'alors , ou 4oi fr. 212 c, valeur actuelle. 

En 1477 9 ^^^^^^^ ui^^ ^^^^ ainsi datée, et 
qui se lit sur un volume de la même col» 
lection du. Roi, contenant les Coinmentaireft 
de Thomas de yalois et de Nicolas Triveth sur 
le livre De Cmtate Dei^ imprimés à Mayence 

^.i^iX— ^■^Pi^^^^.^l*— ■■■■■■ ■! . - -*■ - — 

(i) Joan Walchius, in Décade fahuL f. 18. 

(2) Celte note, communiquée par M. Van^Pract, est 
ainsi conçue : « Iste liber est congregationis monacho- 
rum Sanctae Justinae , députa tus raonasterio Sancti Georgii 
isajoris Venetîarum ac sigaatus 3i4 Constitit dacatorum 
deccm octo^ anno 1/461. 
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eû 1473, par Pierre Schoiffer (i), ce Volume 
in-P. réunissant le JE'ascieuius temporum, fut 
acheté 4 ^cus à Pierre Schoiffer même, par 
les chanoines de Sainte-Croix de Paris; et sui- 
vant la note qu'on y lit , il fut cédé à ce prix, 
quoiqu'il se vendît comm.unément onze écus; 



/~ 



(x) t Hoc Te}amen, commentum videlicet super libro» 
beati Angostini De cwùate Dei^ cam suo texta, unÀ clini- 
que illo libro qui intitulatur Fascicuius temporum , emi<» 
mus ab impressore de Maguncià, ut patet in mbricA 
superioriy à quo processit exordium omnium impresso- 
mm et impressucarum totîus orbis , precio quatuor fran- 
corum ; quos frajter Joannes Éalduym , conversus bujus 
conventûs, aequisivit ab ejusdem consÉtnguineis et notts. 
Et qttom pnescripta duo yolumina, potions et pluris precii 
extiterant » ut potè undecim francorum SS, quia per ali- 
quod spacium temporis gazopbilacium , et gazas ipsins 
impressoris conserravimus intùs in boc conventu. Quaa 
universa ex integro recepit, idcircô illud quod defuit 
precio memorato undecim francorum, nobis contulit 
anno Domini M^ CCCC^ septuagesimo septimo, mensis 
martii die tertià decimâ. Et sic notum sit cunctis , quum 
liber iste pertinet nobis fratribus SanctaeCrucis conventùf 
Parisiensis. n (Note communiquée par H. Van Praet.) 

i5 
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c'est-ii*dire iio fr. valeur d'alors , ou 33o fr. 
valeur actuelle* 

Les premières Citions données à Paris en 
Sorboniie par U trie Gering, ont été d*abord, 
comme à Rome , d'un pri:s: à la fois propor- 
tionné et à celui des manuscrits, et au ra- 
bais que Févêque d'Aléria fait remarquer dans 
son épître. La preuve résulte d'une note du 
t«imps même , /et reconnue pour telle sur 
un exemplaii^ du livre intitulé, Fnçmcisci 
de Platea Tmctatus de usuris , etc. in-4* de 
534 pages , beau papier et beaux caractères , 
édition d'UiricGering, 1476. Elle est conçue 
en ces termes : Prô.jo. Dagilé. VI. SS. X. ass. 
Cette note ainsi que toutes celles qui vont être 
citées , sont prises sur des exemplaires df^ 
la collection des éditions du quinzième siècle 
et du commencement du seizième, rangées 
par ordre de temps jusqu'à l'an i536 dans 
la galerie supérieure de la bibliothèque 
Mazarine (i). 



( I ) En établissant cet ordre , nous nous sommes proposé , 
x«. De mettre fen réSkCrve cette colleciLpn de livres rare»; 
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Xie prix d'un seul volume in-f' porté oomme 
on l'a vu à 18 ducats de Venise en i46x , à 
8 écus de Rome en 1/167, ^ ^ ^^^^ ^^ Paris pour 
un in-4*^ vers l'an 1476, et à 1 1 écus pour un 
in-f" en i477t ^^ mouiait plus qu'à un écu 
en i4^3 pour un in-4**, suivant, la note 
écrite sur un exemplaire de Jacobi Januensis 
Legenda sanctorum^ JN orimbergœ i488 , în-4** 
de 529 pages, beau papier et beaux carac- 
tères gothiques. Cette note qui suit le nom 
raturé de l'ancien possesseur est ainsi con- 
çue :«.... La légende dorée ung escu d or 

* 

a paie an M. IIII*;* IlIP* treze. » A cetle époque 
Técu d'or valait environ 10 fr., ou 3o jfr. va- 
leur actuelle. 



2<>. De fournir une saite commode à consalter , pour 
cette partie de bibliographie ; 

3^. En étendant cette collection jusqu'aux lÎTre) impri- 
més en 1536, nous y pouvons relever les écUtipns omises 
par Panzer dans sa continuation des Annales t^pogra-^ 
phiçiy et concourir à perfectionner ce travail. Nous en 
avons déjà noté plusieurs, et nous pourrons en publier le 
catalogue, quand nos rechercbes, sur les opuscules sur** 
tout, seront complètes. 

i5. 
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Sur un exemplaire du Casparini Perga- 
mensis Orthographiée liber ^ cité parmi les 
premières éditions données en Sorbonne, 
on lit la note suivante : Ego Magister Ro^ 
bertus ^ hoc volumen errU 4^ solicUs armo 
Domini M llll^ et 84 aie tertio halendas 
( sic ) aprilis. Ces 4^ sc>ls valaient alors 
lo fr. 68 c. , ou 3îà fr. de notre xuùnnaîe 
actuelle* 

Il paraît assez naturel d'attribuer au grand 
nombre de presses établies successivement 
dans les principales villes d^Europe, et à 
la quantité d'exemplaires qu'elles produi- 
saient^ une, diminution aussi rapide dans 
le prix des livres : mais elle est bien 
plus considérable aux premières années 
du seizième siècle j et elle se trouve cons- 
tatée par le témoignage des douze notes 
que nous avons relevées sur des exem- 
plaires de la bibliothèque Mazarine. Il est 
prouvé parla comparaison que nous en avons 
Élite , que les prix dçs éditions usuelles , €or- 
mat in-fo, données entre i484 et 1 5 iio, rou- 
laient, à ce^te dernière époque, entre ao.e*. 



^ 
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4o sols le volume , c'est-à-dire , 5 livres 1 5 sols 
valeur d'alors, ou lo fn 3o c. valeur actuelle. 
Ces notes sont de la main du docteur Guille- 
bon , de la maison de Sorbonne. 

Les belles éditions conservaient néanmoins 
un prix supérieur. On lit sur un exemplaire 
de la bibliothèque Mazarine , que -Barthé- 
lémy Perelle , médecin et doyen de la Fa- 
culté de Poitiers , acheta 80 sols en iâi5/ 
c'est-à-dire, 17 fr. d'alors ou 5i fr. valeur 
actuelle, la belle édition latine de Plotin par 
Marsille Ficin, Florence, i49î^ > in -4** de 
874 pages. 

Lorsqu'une telle édition ne coûtait en 
1 5 1 5 que 80 sols ; lorsqu'en viron à la même 
époque et d'après les notes relevées sur 
d'autres exemplaires de la même biblio- 
thèque , un Horace in-f^ , édition de Venise 
1495, ne coûtait que a 5 sols; que les quatre 
volumes in-f« du Spéculum de Vincent de» 
Beauvais, édition de Venise^, i493, ne coû- 
taient que i3 livres 4 sols; l'auteur des vers 
imprimés à la fin du Catholicon ^ édition 
de Rouen, i499; a bien pu dire que les 
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sources de l'instruction , par le moyen des 
livres, étaient devenues tout à fait vulgaires» 
Cette dioiinution favorable aux études se ma- 
nifeste encore mieux dans le catalogue des 
livres imprimés par Chrétien Wechel. On y 
lit les prix suiyans : 

La Genèse en hébreu , 4 sols; la poétique 
d'Aristote en grec, !• sol; les Harangues de 
Démosthènes et d'Eschines en grec, 5 $ols; la. 
Grammaûregrecque de Nicolas Clenard,2 solst 
Un édit de 1571 fixe même le prix de chaque 
feuille dés livres de classes en lajLin, à 3 de- 
niers ; en grec , à 6 deniers ; chargeant TUni- 
versité de Paris de veiller à ce que ces prix 
soient encore diminués par la suite (j). 

Si l'on se reporte au temps de saint Louis » 
et si Ton réfléchit sur le prixjque valaient 
alors les manuscrits ,, on comprendra de 
plus eu plus toute l'importance du bien 
que ce prince fit aux. lettres , en formant sa 
bibliothèque pour l'usage public. 

■ ♦ 

£n 1432 ^ une grammaire et un diction- 



(i) Chevillier, De Ton'géne de timpr, p. 372. * 
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nâlre réunis som le titre de Caiholicon étaient 
eiîcare d'un êi haut prix ^ qu'un abbé de 
Saint-Ainand, Mathieu D^Launays, crut avan- 
tageux aux progrès de^^ études ^ de faire expor 
ser publiquement cet ouvrage élémentaire 
dans son église , paur y être consulté libre* 
meut pd^r toutes personnes (i). " j 
La coutume était aWs de fixer avee des 

« 

cbatîn<es , et même dans Içs bibliothèques , 
les livret ainsi destinés à Tusage public» 
On voit communément dans les noU^s^ des 
manuscrits et des anciennes éditions dout les 

^^— I II II I 1 1 ■ Il I II ■ I III *i n I II r i| --» M ■ » 1 1 ■ ^ r I I ■^i^i>*Mi » tt i^»^»^*—— Hfc» 

(i) On Ikait à la fin de ce manuscrit : « Explicit Çâ-^ 
tholicQn 9 scriptus anno MCCCCXXXII , ad Te<}iiestani 
nobilis viri Domini Matthsei De Launays , pro tune tem- 
ports abbatis Sancti Amandi in Pabula, quem dictus 
Abl^s tune tempotîs, non babens gubemationem bono- 
TVMk temporftiiiiiii ecctesia» praedtct», de proprîis suis sol- 
Tit pecuniis. OrdinaTÎt denique idem, quodpraeseas liber 
in medio dictae ecclesise coUocaretur et non solum conven- 
tuales ilUus monasterii, quin iipmô curatusTills ejusdem, 
capellani ^ rector scholarutb^ caeterique clerici et advenaç 
in eodem proficere valerent. » — £dm. Martenne^ 
^Second Voyage littéraire de deux religieux BénédictiRS , 

p« lOO. 
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premières reliures portent les marques des 
ferremens qui tenaient ces volumes attachés^ 
à raison de leur grand prix. Cette coutume 
existait encore en 1 553 ; et le docteur Josse 
Clictou, l'un des premiers qui écrivit contre 
la doctrine de Luther, atteste la durée de cet 
usage y par l'expression même dont il se sert 
pour spécifier le legs qu'il faisait de plusieurs 
livres à la bibliothèque de la maison de Na- 
varre (i): 

ITicolas Nicoli ou de ificolis^ dont on a 
précédemment loué le zèle pour rassem- 
bler des manuscrits grecs et latins , et qui 
fiorissait au même temps qu'Ambroise le Ca- 
maldule, était également célèbre pour n'avoir 
jamais refusé , à qui que ce fût, la communi* 
cation ni la copie gratuite du manuscrit même 
le plus rare (a). £t c'était à une époque oii d'au*» 
"il 

(i) « Ac alia Yolumina quae judicaverit 

digna reponi in eÂdem BibliothecA Navarricà, ut illio 
•emper ajjtxa maneant , ad usum studentium et litterato* 
mm. » — Chevillieri Origine de t imprimerie^ p. 41 3. 

(a) « Communes erant libri sui omnibus , etiam ignotU 
prâeito aderantf ant légère Tolentibns aut trismscribere , 
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très exigeaient peut-être Jusqu'à ao écus d'or(i\ 
pour accorder une pareille communication 1 

Ce savant mit le comble au zèle qui le 
portait à favoriser ainsi le progrès des scien- 
ces , en légaant par ^on testament k l'usage 
public et perpétuel , les 800 manuscrits qu il 
avait réunis dans sa collection , encore plus 
nombreuse , quoique moins célèbre pour le3 
manuscrits grecs, que celle que le cardinal 
Bessarion légua depuis et de son vivant, aux 
mêmes conditions, à la république de Venise. 
L'acte de cette donation existe dans l'Épître 
mémorable, éloquente et touchante, qu'il 
adressa au Doge Christophe Mauro. Nous avons 



nequenUi omninè recusabantnr, qui ant doctas èsset, ant 
videretur velle doceri ; ut publica quœdam bibliotheca et 
iageniomtn sustentaculum domus ejus eiistimaretur. 
Etenini eos, qui libros snos occuitarent, neque cum caete« « 
ris participarent, cùm essent editi ad communem TÎYen- 
tium utilitatem, quodam modo abhorrebat, affirmana 
hujusmodi homines teneri crimine expilat» hereditatis. 
— £dm. Mar ternie. Fêter. Script ampi, coll. tom. III, 
p. 73o, NicoUd Ciy. Flor. Elog^lian. 
\\) Voyez page %^o àe ct% Recherches ^ Note (i). 



a34 BIBLIOTHÈQUES AirCIJENîTES. 

cru devoir la reproduirç ici en eutiery comme 
Un modèle de plusieurs genres de mérite (i). 
On peut se faire une idée de la valeur 
qu avait alors une bibliothèque de 800 ma- 
nuscrits ; car si le prix moyen de chaque 
volume de celle de Bessarion peut être porté 

■ " ■ » !■■ I I P 1^ ■ Il ■ I I I ■ I ■ — II. ■ — 

(1) Bessarionîs patriarchce Constantinopolîtard^ et Car» 
dinalis Thusculani Epistola^ De sua Bibliotbecà, 
illustrissimo eUque inwctissirno Principi D, Christo^ 
phoro Moro Duci et inclyto f^enetorum Senatidy S» 

« £Q9i9Eif ftcmper à tenerA Hère pnerilique aetate om- 
nem meum laborem , omncraqiM operam , >tudiQni , 
coramque adhibui , ut quoscimque possem libres in omni 
disciplinarum génère coxnpararem. Propter quod non 
mode plerosqiie et puer et adolesce^s manu meâ con- 
scripfti; sed qaicqnid p^eimiolae seponere inlèite parea 
frugalttaft potuit^ in his eoëmcndift absumpsi.. Niiliàm 
•nîm magis dignam atque praeclaran auptllectileaiy nul- 
JUiA utiUoceiB pras»tantioremqae tltesaurva» parare mihi 
.poMe exislinabani. 

» Vofiibu» plezki, pleni antiquitatis exeniplis, pleni 
moribvu, pLeni legibus , pleni religions ^ vivunt , couver- 

r 

santuFy loquo&tnrque nobtscum. Docentnos, iastitonnt, 
çonsolantur : resque À memorià nostri remotiasimas , 
quasi prisantes nobit exkibent et ante oculof ponont. 
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à 583 fr. de notre monnaie acti^telie , la coUee- 
tion de Nicolas Nicoli a pu valoir en total 
466,400 fr. C'était donc marquer un grand 
zèle pour rinstrudtion publique de ses conci- 



Tanta est eorum potestas, tanta dignitts, tanta maiestas, 
tantiim denique numen, ut nîsi libri formt, rudes omnes 
essemus alque indctcti ; nuliara ferè prasteritamm vernm 
memoriam , nullum exèmplum , nullftm denique née ha.- 
manamm née dWinarum rerum cognitionem faaberemus; 
eadem nna , quse liominum corpora coHtegit, etiftm no- . 
mina obmeret. 

» Quamvis autem huic reî tolo antmo sémper iiteubne- 
rinip, ardentiori tamen studio , post Graedae ex oïdium et 
detestandam Byzantîi captivitatem , in pei^qoirendis lîbris 
Gvaevis omnes meas vires, omnem curam,' omnemque 
operam^ facnltatem industriamqne cons\nD{)si. Yerebar 
enim et vehementissimè foimidabam, ne corn csiteris 
rébus tôt exceflentissimi -viri, tôt summoritm rirorwiis 
sudores atque vigîHse, tôt himina orbis terrae bre^ tem- 
pore pericKtarentur atqu« périrent. Quemadmoclàiii «èiam: 
snperîorî teropore tantam iacturam fecimusyitt ex ducen- 
tis viginti milHbus Kbnornm , qu» Pkitarchas réfert in 
btbliotkeea Apamaeorom fuisse, yi% mille «tate noscrà 
Sttpersint. Conati autem sumus , quantum ia nobis luit ^ 
non tam muitos quam optimos libres coUigere, et singu- 
lomm opef ura singula volumina ; sicqnc €anola ferè 
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toyens^ que de priver ainsi pour eux sa 
propre famille d'une portion d'héritage aussi 
considérable. 

Mais comment^ aidé seulement d'une for- 

sapientam Graecarum opéra, praesertîm quae rara erant 
inventa que dif&cilia coegimus. 

Caeterum qnum haec saepè mente repeterem, parùm de- 
siderio meo satisfecisse videbar, nisi pariter provideremi 
ut llbri, quos tanto laborè e^ studio coëgerim, me vivo 
ita collocarentur, ut etiam defuncto dissîpari alienarique 
non possent , sed in loco aliquo tuto simul ac commodo 
ad commun em bominum tam Graecorum quam Latinorum 
utilitatem servarentur. Hoc igitur cogitantî mihi, multas- 
que Italiae urbes animo volventi, sola tamen vestra inclyta 
atque amplissima civitas occurrit , in quâ animus meus 
omni ex parte cônquîesceret. 

Primo enim non videbam , qnem locum eligere tutio- 
rem possem, qnàm eum qui sequîtate regitur, legibus 
tenetnr, in unitate ac sapientià gubernatur, ubi virtut 
oontinentiae, gravitatb, justitiae^ fidei domicilium est : 
ubi imperium ut maximum est atque amplîssîmum , ita 
aequabile et moderatum, animi in consulendo liberi, nulli 
libidini, nulli delicto obnoxii; prudentes imperii claTum 
tenenty et boni malis prseponuntur, ac privatorum com- 
modorum obliti , totum corpus Reipublicse unanimi con<» 
sensu et summà integritate procurant* £x quibus speran- 
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tune ordinaire, parvenait-on à posséder de 
telles collections ? C'était en passant son temps 
à copier. Bessarion y employa sa jeunesse , 
et Nicolas Nicoli presque toute sa vie ; aussi 

dum est civitatem yestram ( quod optamus) ia dies magîs 
et vii'es et nomen prôpagaturam. 

Dehinc intelligebam , nuUum locum à me ellgi posse 
commodiorem , ac nostris prsesertim hominibus aptiorem. 
Qaum enim in cWitatem Testram on^nes ferè totius orbit 
nationes maxime confluant, tum praecipuè Graeci, qui è 
•uis provincib navigio Tenientet, Venetiis descendunt; 
ea praetereà Yobbcuni necessitudine devincti, ut ad yes- 
tram appulsi urbem, q[nasi alternm Byzantium introirc 
videantur. Postbaec quomodo poterît hoc beneficium à 
nobis honestiùs locari , quàm apud eos liomines« quibus 
ego muitis eorum in me beneficibdevinctus obstrictusqne 
essem, et in eà civîtate, quam mibi subjugatà Graeciâ pro 
patrià elegissem , et in quam accitns à Tobis atqae bono- 
rificeiîtissimè receptus fuis^em? 

» Itaque conscius mortalitatis meae , et ingraTescentem 
jam «tatem diversosque, quibus afEigimur, morbos^ et 
caetera quae evenire possent, consîderans, omnes libros 
meos utriusque lingu», sacratissimae Mdi B. Marci vestri^ 
ioclytae civitatis dono dedi atque dicavi : sentiens talem 
me animum et Excellentiae yêstrae et gratitudini mese , et 
quam mihi communem esse voluistis, patriae debuisse, ut 



n'est-il cité comme auteur d'aucun ouyrage 
important, quelque savant qu'il ait été re«» 
connu dans les matières historiques et phi^ 
lologiques. 

A partir de l'an i536 où s'est arrêté le 
compte rendu des progrès de l'imprimerie 
el de l'accroissement du noinbre des livres , 
le commerce de la librairie devint si consi- 
dérable et les presses se multiplièrent teUe-* 
ment en Europe , que pour n'acquérir qu'une 
idée approximative de leurs produits, il fau- 
drait se livrer à un travail aussi ingrat dans 

yo8 ac liberi posterique vestrl , qai me virtule ac sapien- 

tià Testrà nmltisqae in in^ beneficiis addictum , dcditum 

obfttrictumqae habetu, heredes laborum meorum, fractus 

uberes diuturnosqQe capiatit : dein caeteri, qui bonarum 

disciplioamm studiosi erant, vestrâ causa capiant* Qua- 

propter et donationem ipsam, et librorum indicem, et 

Poatificis Maxim i dccretam ad vestras Excellentias mitti* 

nius, precaates Deum, ut Reipablieae vestne omnia bene, 

féliciter prosperèque e^eniant , et pacem habeatis , Iran-* 

quillitatem, otium, concordiamque perpetuam. Yaleant 

Excellentiœ restr» féliciter. Yiterbi , IV Non. Maias. 

Bcssarion Cardirtalis, Patriarcka Constantino-' 
polUanus^ JBasilîcœB. Af€uvi FenetuSj dicavtt. 
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son objet, qu'infini dans les détails qui pour- 
raient en assurer Texactitude. Les catalogues 
des bibliothèque» et ceux de la librairie four- 
niront les élémens de ce travail. 

Quant à ceux de la librairie , il est très-rare 
d'eu rencontrer d'une date n antérieure à 
l'an iS64; mais le catalogue des ouvrages 
qui furent exposés en vente à la foire de 
Francfort entre cette date et celle de iSga, 
donnera une idée du nombre des éditions 
publiées durant les vingt-huit années écou- 
lées enti^e l'an 1 536 où s'anréte l'énumération 
de Panzer ^ continuateur des Annales de la 
typographie, et l'an i564 où reprend la suite, 
en partie connue^ des travaux de rimprimerie. 

Ce catalogue contient environ iS^ooo édi- 
tions nouvelles d'ouvrages différens; et quel- 
que incomplet qu'il puisse être , le total qu'il 
présente se trouve néanmoins proportionné 
à celui des 179779 éditions publiées durant 
les- trente-six années de la seconde période 
de l'imprimerie. 

Supposant que dans l'intervalle des vingt- 
huit années de i536 à i564, sur le produit 
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desquelles on ne trouve pas de résultat col-' 
lectif, il soit sorti un nombre égal d'édi- 
tions, il devient très-vraisemblable qu'envi- 
ron 60,000 éditions étaient déjà publiées en 
Europe dès l'année tSga. Or, en supposant 
encore que ces éditions n'aient été tirées , 
communément , qu'à 5oo exemplaires cha- 
cune , ce qui est une évaluation certaine- 
ment trop faible , il en résulterait cepen- 
dant que , dans Tespace des 1 35 ans écoulés 
entre l'an 1457 et l'an iSga , il se serait ré- 
pandu en Europe au moins 3o millions d'exem- 
plaires imprimés en diverses langues. 
> On croira sans doute pouvoir doubler ce 
nombre , si , rappelant l'édition des Colloques 
d'Erasme, portée elle seule à 24,000, on réflé- 
chit à Fénorme quantité d'exemplaires qu'ont 
dû produire les éditions qui intéressaient l'es- 
prit de secte ou de parti. De là , le mélange 
des biens et des maux qui ont accompagné 
la communication de l'instruction générale , 
par le moyen des livres, et justifié en partie 
les doutes d'AEneas Sylvius. 

Les troubles excités par les doctrines d# 



Luthier et de Calvin ayant éveillé I^attentioA 
des souverains jaloux de conserver, la paix 
dans leurs États, la censure fut régulièrement 
établie; et tous les livres imprimés eîi France 
j furent assujétia. Cette censure existait de 
temps immémorial pour les manuscrits mis 
en vente ; mais son objet spécial , relative- 
ment à Tordre public , ne fut clairement déi- 
signé que dans les ordoniiaBcçs du commen- 
cement du XVI^ siàdcr 

On trouve dans les statuts de l'Université 
de Paris , en datç de Tan 1 2^5 et successive^- 
ment des anpées i3a3 et 1 34^ 9 plusieurs régie- 
mens de librairie concernant la taxe du prix 
des livres et leur approbation. Cette police 
était réservée à lUnivetsité; mais il parait que 
Texacti tude delà copie en forma d'abord l'objet 
principal. Cependsœt comme aucun livre ne 
pouvait être mis en vente sans approbation , 
il s'ensuit que la censure des doctrîrfeariaemes 
se trouvait comprise dans l'objet de la coii-* 
cession faite k cet égard par nos Kèis à 6i 
corps enseignant. C'est ce que paraît exprimer 
un article du statut de l'an ]34^- SovLi ce 

16 
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triple rapport , les imprimeurs , les libraires 
et les : relieurs mêmes , demeurèrent de tout 
temps subordonnés aux réglemens de l'Uni*» 
yersité de Paris ^ et ces réglementa parurent 
d'une telle sagesse , qu'Albert III , fondateur 
de l'Université de Vienne , les adopta. 

Les privilèges n'ont pas , comme on pour- 
rait 1er croire , pris leur origine dans l'usage 
de la censure; mais ils ont eu d'abord pour 
objet la conservation du droit de propriété* 
Le premier exemple date, on le croit, de 
l'aii Ji49^9 où deux ouvrages de médecine 
furent imprimés à Venise avec privilège du 
Sénat. A Paris on n'en connaît pas de plus 
ancien que celui qui fut accordé par Loui§ XII 
à Antoine Vérard en i5o7, pour l'impressiQa 
des Epitres de saint Paul avec gloses en fran- 
çais. Il en fut accordé un pour dix ans , par 
François IV , à des étrangers même , comme 
en |5|5, au traducteur d'Hippocrate. Henri H 
en accorda un semblable à Nicolas Majorana^ 
pour ^a belle édition de Commentaires ^recs 
d'Ëustathe sur Homère » imprimés à Rome 
en i55a. 
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Les livres devinrent dès-lors ui^e branche 
de commerce si généralement répandue qu'ils 
pe tardèrent pas à former un des articles 
les plus importans dans les foiresoù^ côtnme 
à Francfort, les négocians de toutes les 
nations se réunissaient deux fois Tannée* Les 
foires mêmes dé Paris qui, de nos jours, 
avaient si peu de relations avec l'étranger , et 
n'étaient fournies que des objets les pluâ 
frivoles, l'étaient encore des productions an-» 
ciennes et nouvelles de l'imprimerie entre les 
années i64o et i645. 

On en peut juger d'après les catalogues des 
livres que Buisson , libraire à Montpellier , 
apportait dbaqiiie année à la foire &iint-Ger- 
main. On y voyait. Içs belles éditions des 
Aides; un assez grande nombre de manuscrits 
des anciens auteurs ; quekjues-uipis même en 
langues orientales. Adrien Ylack , Jibraire 
allemand, publiait en 1 644 1^ catalogue des 
livres du même genre qu'il tirait de diverfijes 
contrées d'Europe pour les exposer en ventQ 
à la foire Saint^Germain^ 

Ceux qui voudront poursuivre la recherche 

x6. 
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da prix des matijjscrits , vers cette dernière 
époque , en trouveront les ëlémens dans la 
correspondance de Luc Holstenius et de 
Peiresc (i). 

Alor6 les collections de livres imprimés 
commencèrent à devenir considérables en 
France. Oh avait jusqu'alors négligé ces 
livres dans les bibliothèques royales, qui 
Mntirtuaient, depuis les voyages ordonnés 
pour tet effet par François I^^ , à s'enrichir 
de mafuuscrits ; mais on abandonnait encore 
aux fortunes privées le soin de réunir des 
collections d'ôuvrages publiés par la voie de 
Timpression. 

On ren^arque en France, parmi Us biblio- 
thèques particulières àé ce t^iVips-là, celle du . 
Cardinal de Bichelieu qui passa dans la mai* 
son de Sorbonne ; celle de Jean Descordes , 
chanoine de Limoges , composée des 6000 vo- 



■ 1 1 



(i) Lucae fiolstenîi Èpistolœ ad diversos ^ edenté Jo. 
Franc. Boîssonade, Patisiis, 1817; cp. XIX — et îbi, 
p. ia3,diIigentissimîaequèHteruditîssimi£ditorisNot. (3)$ 

r- Ibidèimine 0p*.XXX)II« p. aoS, Not. (i^» • 
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lûmes qui formèrent le premier fonds de la 
bibliothèque ^lazarihe ; celle du maréchal de 
Bassompierre ^ montant à 4ooo volumes; la 
bibliothèque de Gabriel Naudé, 8000 Volutnes, 
celle de Guy Patin ^ 6000 ; celle enfin des 
frères Diipuy , dont les gatikS volumes devins 
renl le principal fonds des livres im^més da 
la bibliotiièque du Roi: 

Henri It avait ordonne le dépôt tf un exem* 
plaire de chaque ouvrage publié en France 
avec privilège ; mais les dispositions de cet 
édit avaient été si riial exécutées , qu'à l'épo- 
que de l'an 1661 , à laquelle Jacques Dupuy 
légua ses livres à la bibliothèque du Roi , 
elle ne contenait encore que i435 volumes 
imprimés. C'était le résultat des 1 Sagi qui s'y 
trouvaient depuis long-temps, et des 106 
qu'on y avait réuni» depuis peu. Oe ne fot 
qu'en 1669 qu'on commença à y compter 
3o^ooD volumes ^ comme on le voit dans une 
lettre de l'abbé de Thou (i). 

Tel est Faperçu des bibliothèques célèbres^ 



' <* ■ 



(t) ^cm, hist, sur la BibL du Roi^ p. XXXIIL 
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tets le milieu du XVI* siècle, en France^ 
pour le. choix et le nombre des volumes im« 
primés ; mais si l'on excepte celles qui ont 
été léguées par la suite aux monastères ou 
aux élablissemens publics, il ne subsiste plus 
aucune de ces collections que les amateurs 
des sciences avaient rassemblées pour leur 
usage particulier. Elles ont été toutes dis*- 
persées par l'effet des successions dans leâ &* 
milles, ou parles désordres des troubles civils. 

Il était donc bien essentiel au progrès des 
sciences et à la conservation des monumens 
de la littérature , d'établir enfin chez nous, 
sur des bases stables et perpétuelles , une 
réunion choisie des productions écrites de 
l'esprit humain ; d'en constituer le ^dépôt ina- 
liénable ; de le tenir continuellement ouvert 
à tous, et sans aucune distinction. 

Or le dessein et l'exécution en France d'un 
tel projet , sont trop honorables , pour qu'il 
ne soit pas de quelque importance d'en faire 
connaître le véritable auteur, et de fixer avec 
précision l'époque à laquelle ce projet fut 
accompli. Sous ce point de vue, la Notice his- 
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torique de la Bibliothèque Mazarine se trouve 
essentiellement lice aux vues d'intérêt géné- 
ral qui ont été développées dans les Recherches 
précédentes. Elle en fournit le complément; 
et lorsque tant d'autres collections d'une ori- 
gine bien moins ancienne et moins célèbre , 
ont été jugées dignes d'une Histoire, la Notice 
de la plus ancienne Bibliothèque publique de 
toute la France méritera, sans doute, Tinté* 
rêt de tous les amis des sciences et des lettres ; 
d'autant plus qu'elle appartient encore à l'His- 
toire de France, par des détails politiques 
qu'on ne peut séparer de l'exposé des pre- 
miers temps de cet Établissement 
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-PREMIERE SECTION. 

/ 

'Etablissement en France des Bibliothèques publiques^ 

■ . 

Discussion sur l'époque de la fondation de lapre^ 
rmere^ Récit des ^vicissitudes qu^elle éproum des son 
origine. 

m 

Ju'iÉTABiassÉMEirT des bibliothèques publiques 
pouvait seul compléter les ré3tiltats de l'im- 
pulsion donnée aux lettres et aux sciences 
en Europe, pat l'invention de l'imprimerie 
et autres causes antécédentes. 

Les collections de nos Kois^ celles des 
monastères, et celles des hommes de lettres, 
ont été de tout temps accessibles , mais 
suivant certaines mesures qui ne remplis- 
saient pas entièrement l'objet que Pline avait 
en vue, lorsqu'il disait de Pollion : Ingénia 
hominum rem publicam fecit, 

La Bibliothèque des Rois de France, depuis 

17 
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le règne de François P*^, contribua, sans 
doute, aux progrès de la littérature savante, 
par la communication facile des manuscrits 
pour la plupart en langues anciennes ou orien- 
tales i et ces secours ne concernaient ainsi 
que les savais déjà formés. L'époque étant 
arrivée où toutes les connaissances, même les 
plus étrangères à celle des langues , durent 
concourir aux progrès . de Tinstruction , il 
devint indispensable d'établir des bibliothè- 
ques publiques , dans toute l'étendue du sens 
attaché aujourd'hui à cette expression. 

Pour bien compreqidre la différence qu'on 
dut faire entre les comi^aunications obtenues 
précédemment par le moyen des collections 
simplement accessibles, et celles qu'on reçut 
dans la première Bibliothèque pubhque , il 
suffit d'avoir exercé d,e nos jours, dans un 
établissement de ce genre, le droit d'y deman- 
der le livre qu'on veut consulter, et d'y réité- 
rer la demande de plusieurs autres , autant 
de fois que le besoin Texige, sans être obligé , 
pour cela, ni de se nommer, ni de faire con- 
naître l'objet de son travail. 



Les dispositions prises depujs le siècle de 
Louis XIY, pour tenir continuellement ouf 
vertes à Paris quatre Bibliothèques priuci* 
pales, ont aujourd'hui pour résultat de four- 
nir aux recherches d'environ un milUer de 
personnes, dont le nombre se renouvelle en 
partie chaque jour et à chaque instant. 

Celui qui s'adonne à la science de lacri-^ 
tique, en quelque genre que ce soit , vient y 
compulser librement le^ recueils de tous les 
àg/çs, et particulièrement, de ees pièces rare^ 
qui n'existent plus ailleurs que dans ces 
grandes Archives. 

Les éditeurs des auteurs classiques peuvent 
y comparer les manuscrits et les premières 
éditions qui servent à régénérer les textes ; 
les manuscrits surtout , dans lesquels , puirmi 
des matières très-différentes , on trouve queU 
quefois des fragmens encore incojmus , qui 
ont échappé aux récherches antérieures (i). 
Le légiste, le propriétaire, y viennent 



(i) Les découvertes faites par M. l'abbé Mai dans la Bt- 
bliothèqae Ambroisienûe, ea sont une preuve récente* 

17- 
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La Bibliothèque Angélique ^ fondée à Rome, 
eni6ao^ par Angelo Rocca^ religieux-Augus* 
tin, en fournit le troisième exemple, et la 
Bibliothèque Ambroi^ienne de Milan , le qua- 
trième, à moins que cette fondation du Car- 
dinal Borromée ne remonte à l'an t6o8, 
comme quelques-uns le pensent (f). 

Voilà les trois seules Bibliothèques pu- 
bliques que Gabriel Naudé comptait dans 
toute l'Europe en ié44» H fait T^numéra- 
lion de dix-huit autres également considé- 
rables^ et qui étaient distribuées en, diverses 
contrées ; <r mais n'estans si communes , 
ouvertes à chacun et de facile accès, comme 
les trois précédentes (2). » Sous ce même 
point de vue , il désigne celle du Roi et celle 
de l'abbaye de Saint-Victor à Paris. 

Grotius confirme bien le fait attesté ici 
par Naudé , lorsque dans une lettre écrite 
à Gérard Jean Yossius, et datée de Paris 



(i) J. Fred. Jogler , Bibtioth. hist, Uti, tom. I, p. 3o7« 
' (a) Advis pour dresser une bibliothèque , p. iSâu 
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du aa août 1643 (1)9 il promettait ^ ce sa** 
Tant de procurer k son fils aine , Isaac Yos^ 
sius, un accès k la Bibliothèque dfi Rot. 
On doit inférer ée là que cette collection 
royale n^était encore accessible qu'avec me* 
sure , et que si , depuis les dispositions prises 
successivement par saint Louis, Charies ¥, 
Louis XI et François i**", les manuscrits pou- 
vaient être con»aauniqués aijix savans , il 
fallait néanmoins se munir de quelque re^ 
commandation pour être admis, puisque 
Vos^us crut devoir pour cet efiet recourir à 
celle d^un Ambassadeur. Les manuscrits ne se 
commimiquaient non plus alors sans queflque 
recommandation , dans la Bibliothèque Maza-^ 
rine ; on le voit par la lettre d'Holstenius à 
ï^audé en faveur de Lambecius (a)« 

n est fkit .mention pour la première fois 
de la Bibliothèque du Roi , comme desti-- 



(1) Pnsstantium ac eruditorum virorum epist» eccles. 
ac theoL ep. DLXXVIII , p. 8!î4. — (a) Ljucae Hoktcnîî 
Epistolœ ad diverses , edente atque illustrante Joan. Fran- 
cisco Bois$onade, Parisiis , 18x7 , ep. LXXXIX, p. 388. 
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née à devenir publique , dans Talmanach 
Royal de 1709 (i). Après avoir exposé l'a- 
vantage résultant du plein exercice des Bi- 
bliothèques Mazarine et de Saint-Victor, le 
rédacteur officiel de cet ouvrage s'exprime 
ainsi : « La Bibliothèque Royale a été aussi 
réservée à cet usage , qui avait déjà com- 
mencé il y a quelques années, et qui n'a 
discontinué qu'à cause de la pefitesse du 
local où elle se. trouve. » Elle était alors 
resserrée en deux maisons rue Yiyienne. 

L'almanach Royal de 1723, donne pour 
la première fois le détail de l'administration 
de cette Bibliothèque. Dans celui de 17^0 (a), 
il est dit que les travaux préparatoires ne 
permettaient pas encore de la rendre pu- 
blique à des jours et 4es heures .marqués. 
Enfia dans l'almanach de 1737 (3), il est 
spécifié , pour la première fois , que hs ga- 
leries des livres imprimés s'ouvraient au pu- 



(1) Almanoick royal de 170g , p. aiy. -^ (2) 4loianacb 
rojral de 1780, p. îoo. -^ (3) Jlmanach royal de 1737 1^ 
p, 3>3, 
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blic , lorsque dans les almanachs des années 
précédentes on Usait : s'ouvriront. 

La Bibliothèque de Saint-Victor a long- 
temps passé pour celle dont Tusage public 
était le plus ancien. Ce fut en effet poui'^ 
cet usage , que par . son testament daté 
de l'an îéSa , Dubouchet légua ses livres 
à cette abbaye, avec le revenu nécessaire 
à leur entretien. Trompés par la fausse 

comparaison des dates , et après avoir 

» 

porté d'abord avec justice au premier 
rang la Bibliothèque du Roi , à raison de 
son titre et de son importance , les rédac- 
teurs des almanachs Royaux ont placé de 
suite celle de Saint - Victor sous la date 
de iGSa , et n'ont donné à la Bibliothèque 
Mazarine que le troisième rang d'ancienneté 
comme si elle n'eût commencé à devenir 
publique qu'en 1688. 

Ainsi l'on a toujours confondu deux épo- 
ques très-distinctes, savoir celle de sa trans- 
lation au Collège Mazarin, sous cette der- 
nière date, et l'origine réelle de sa fonda- 
tion et de son service public , qui est de 
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quarante-trois ans plus ancien , et qui ne 
fut interrompu que par les troubles de la 
Fronde. Les bibliothécaires de son établis- 
sement au Collège ont eux-mêmes entre- 
tenu successivement cette erreur, en négli- 
geant de la faire rectifier d après les rensei- 
gnemens exacts doutais avaient les sources 
à leur disposition , et cette erreur , ils l'ont 
même consignée dans le Discours prélimi- 
naire qu'ils ont placé en tête du Catalogue 
manuscrit de cette Bibliothèque. 

Pour rétablir Féppque juste à laquelle y 
commença le service public, il eût suffi de 
consulter les écrivains contemporains , et 
particulièrement le Traité des Bibliothèques, 
par le P. Jacob, ainsi qu'un ouvrage anonyme 
de Gabriel Naudé, intitulé : <c Jugement de 
tout ce qui a été imprimé contre le Cardinal 
Mazarin, depuis le 6 janvier jusqu'à la Décla- 
ration du i^^ avril i649* » 

Parpii les traits d'une érudition aussi variée 
qu'instructive , on lit dans cet ouvrage, que la 
Bibliothèque du Cardinal remplissait alors plu* 
sieurs des pièces occupées actuellement par 
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celle du Roi ; « que pour épargner à ceux qui 
la fréquentaient le désagrément d'avoir affaire 
aux laquais de Thôtel , on avs^it pratiqué une 
entrée particulière par la rue de Richelieu ; 
que tous les jeudis, depuis huit heures du 
ioatin jusqu'à onze , et depuis deux heures 
après midi jusqu'à cinq , on y voyait de qua- 
tre-vingts à cent personnes ensemble ; que 
les autres jours, les savans les plus célèbres 
y venaient conférer entre eux (i) >y 

Naudé rapporte tmsuite des vers latins 
extraits'de la Juliaded'Aulberoche, et dans les- 
quels ce poète nommait plusieurs des savans 
dont la réunion habituelle y aura commencé 
la formation de TÀcadémiie des Inscriptions et 
de l'Académie des Sciences , qui se régulari- 
sèrent bientôt après sous la protection de 
Louis XÏV, en i663 et en 1666. 

Les savans nommés dans ces vers , sont : 
Gassendi, Aubert^ Sirmond, Launoy, Bul- 
liaud , Colletet , ' Boissieu , Vuiîôon , Aubri , 



««» 



(1) Jugement de tout ce qui a été imprimé , etc, p. 244 , 
246. 
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Cbantreau , Fabri , Grojtius , d'Âblancourt et 
Moreau , qui lui-même possédait une biblio* 
thèque renommée pour les ouvrages de mé- 
decine et de philosophie (i). 

Mais l'époque à laquelle remonte le servie^ 
public de la Bibliothèque Mazarine est priur 
cipalem^t déterminée par une inscription 
latine que Naudé rapporte dans le même 
ouvrage (2), et pour la ^édactio^ de laquelle 
il avait consulté des savans de Fltalie. Cette 
inscription était, dit-il, gravée en lettres d'or 
sur un marbre noir qu'on se disposait à pla* 
cer à la porte d'entrée, rue de Richelieu, 
lorsque les troubles publics qui obligèrent le 
Boi même à s'éloigner de sa capitale, inter«r 
rompirent la fréquentation de cette Bibliothè- 
que. Le monument était daté de ran,i649f 
On en lira bientôt en entier la copie , et l'on y 
trouvera bien exprimé, que dès- lors la col- 
lection du Cardinal était ppblique , et qu'i| 
s'occupait encore des moyens d'en assurei? 



(i) Gabr. Naudé, Addit, àFHist. de Louis XI ^ p. 91. 
.— (2) /ugementy etc. , p. ^48, 



pour toujours à tout homme studieux la 
jouissance perpétuelle. 

Il demeure bien constaté par le témoi- 
gnage de cette inscription , que les disposi- 
tions prises par le Cardinal pour pouvoir 
déclarer que sa Bibliothèque était rendue 
publique àperpétuité, avaient commencé dès 
Fan 1648 ; mais l'usage dont le public jouissait 
à Fépoque marquée dans l'inscription, est 
encore d'une date antérieure , puisque dans 
le Traité des Bibliothèques^ imprimé en 1644^ 
on lit que celle du Cardinal Mazarin était 
« commune à tous ceux qui voulaient y aller 
étudier, au grand contentement des doo- 

tes (j) ». 

On ne confondra plus, comme on avait 
fait précédemment, l'époque originaire de 
det établissement , confirmée de plus , comme 
éon le verra bientôt , par le témoignage même 
de Louis XIV , avec celle de sa translation au 
Collège Mazarin^ en 1688 , plusieurs années 



(i) Loub Jacoby Traicté ^es plut belles Bibliothèques, 
Parif^ 1644, p. 4^7* 
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après la mort du fondateur, et par suite de ses 
dispositions testamentaires en 1661. 

Le premier fonds de la Bibliothèque Maza-* 
tine se composa d'abord des 6000 volumes de 
la collection acq^ise de Descordes ^ chanoine 
de Limoges, et s'accrut ensuite d'un nombre 
égal de livres que lïaudé choisit chez les 
libraires de Paris ^ dans l'année même où 
l'acquisition précédente fut faite (i). Ainsi , 
dès l'an 1 644 9 1® Cardinal Mazarin aura donné 
la communication de i a,ooo volumes. Naudé 
entreprit ensuite le voyage de Hollande. Le 
nombre de volumes qu'il en a rapportés n'est 
point connu ^ mais on sait que son voyage 
d'Italie lui en a procuré i4,ooo (2). 

Jean-Victor Rossi , sous le nom de Janus 
Erythrœus^ dans une lettre datée de Rome , 
en 1645, et adressée ad Tjrrrhenum^ c'est-à- 
dire à Fabio Chigi , alors If once à Cologne ^ 
parle du izèle avec lequel Ifaudé Élisait SQS 



(i) Jean Victor Rossi, seu, Jani Nicii Erythrsei Epis-^ 
ioiar. ad Tyrrhenum^ tom. poster, p. i8« — (a) Qauttê 
de France p 17 mars 1746, art. Paris. 
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recherches chez les libraires de Rome. Mais 
en y racontant comment ce bibliothécaire 
achetait les livres en bloc , et pour ainsi dire 
.à la toise , Rpssi était bien éloigné de préten- 
dre faire soupçonner y dans l'acquéreur , peu 
de discernement; car il le loue beaucoup 
pour la grande variété de ses connaissances ; 
mais au moyen , ajoute Rossi , de ces acquisî- 
lions en bloc , Naudé obtenait les livres les 
plus précieux , à un prix moindre que celui 
des feuilles les plus communes (i). 

(i) Hoc yero anno, tantà vi ac contentione animi-, 
sttttm lioc âtudiuin in Italiam invexit (Naudaeus) , ut non 
hominis unius sedulitas «ed calamitas qusedam per omnes 
bibliopolarum tabemas peryasisse videatnr ; nam coëmtis 
omnibasy quae m unaquâque sunt, libris tum mana«* 
scrîptis tum impressis , quovis sermone de quâcumqu« re 
ac £iicaltate compositis , iniuies eas vacuasque relinqnit ; 
interdùm etiam , tanqaam si illnc j non libvorum emtor, 
•ed parietum mensor » accessisset, qoidqaid libroram est, 
et a tecto tenus exstructa loculamenta , decempede meti- 
tur, et ad ejus mensuràe rationem pretium enumerat. Non 
pafùm etiam saepè venit eô , ubi struices libromm y ex 
centenis millenisve libris confiât» visuntur ; rbgitat pre* 
^ tium ; Tenditor indlcat : non convenit inter eos ; litigant : 



204 BIBLIOTHÈQUE MAZARIITE. 

La Bibliothèque Mazarine doit aux résultats 
de ces acquisitions^ un grand nombre de 
pièces rares , de deux ou trois pages quelque- 
fois, et tant d'autres opuscules qu'on ne 
trouve plus que dans cet établissement , et 

ted tandem ille, instando, urgendo, tundendo , odio deni- 
que , assequitor, ut optimos ^aepè libros ylliùs, qoam si 
essent pira vel poma llmonica , aufcrat. At ille qui yen- 
didit, iu otio, factum suum reputanS| sibi glaueomam ob 
oculos objectam ac manum aditam fuisse conqueritur, 
quod libros illos multo potuî»set cariùs aromatariis , ad 
thus ac piper amiciendum , rel cetarib ad butymm» 
garum aliaque salsamenta muriatica obvolvenda, diven- 
dere. At , Telles hominem ex tabernis bibliopolarum 
ezeuntem, aspicere : risum profecto tenere non posses ; 
ita exit , capite , barbà , vestibns , telis aranearnm atque 
erudito illo pulvere , quia libris adhaeserat , plenus, ut, ad 
eum depellendum, nullae satis videantur esse excûtiae, 
nullipeniculi*... Sed extra jocum doctîssîmus Naudaeas, 
omni mente in eâ cogitatione curàque Tersatnr, nt, quo- 
niam ita Domini voluntas fart, Lutetiae Parisioram,< eam 
Bibliothecam publiée t , quâ nulla sit totà in £uropà no- 
bilior. Atque, ad hune flnem^omnes, ubi aliquis estlitte* 
ris honor, urbes, atque adeo anguli, inyestigantur, pêne- 
trantur, explorantur. — Jani Nicii £rytbraei Epistolan 
tom. poster, ep. VIII, p. i8| 19. 
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qui manquent à la plupart des bibliothèques 
de Iltalie même, où Ton a négligé de les 
recueillir à l'époque de leur publication, 
parce que l'attention se dirigeait de préfé- 
rence vers des objets plus iraportans. 

On avait sans doute rassemblé beaucoup 
de ces opuscules à la Bibliothèque de Flo- 
rence , sous la direction d'Antoine Maglia- 
becchi ; ce qui fit naître à Pinelli, l'idée de sa 
Biblioteca volante ^ dont le premier cahier 
parut en 1677 ; mais on voit que Naudé avait 
conçu bien auparavant l'heureuse idée àe 
réunir, à l'avantage de l'histoire littéraire, 
ces opuscules épars que la petitesse dti vo- 
lume fait bientôt disparaître j et qu'on retrouve 
si difficilement, quand on a besoin de les 
consulter. " • 

€es pièces , reliées ensemble et distri- 
buées par ordre de matières, forment au- 
jourd'hui, dans la Bibliothèque Mazarine, 
beaucoup de recueils de pièces historiques , 
de poésies détachées, de petits traités, sur- 
tout d'opuscules imprimés au quinzième 
siècle , et que les bibliographes les plus 

18 
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exacts dans leurs recherches , n'ont pas en* 

core cités. 

Après avoir terminé son voyage d'Italie, 
Naudé fit celui d'Allemagne , d'où il rapporta 
4000 volumes j et les évêques de Spire et de 
Trêves lui permirent d'emporter les débris de 
la bibliothèque de Philisbourg qui avait été 
dilapidée pendant les sièges. La Bibliothèque 
Mazarine doit sans doute à ce voyage une 
très-grande et très-remarquable collection 
d'ouyrages composés par les auteurs luthé- 
riens ou protestans. Après avoir joint à ces 
acquisitions huit caisstcs de livres provenant 
de la bibliothèque du Cardinal de Tournon , 
qui lui furent remis par le Marquis de Ville- 
yoy (i), Naudé termina ses voyages par celui 
d'Angleterre, qui eût été suivi du voyage 
d'Espagne , sans les circonstances politiques 
qui s'y opposèrent. 

Le commerce des livres commençait alors 
à devenir considérable à Londres. Les cata- 
logues de Robert Martine, de Legatt et de 



(i) Jugsment de tout^ eU.^ p. aS6. 
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Thomasons, libraires établis en cette Tille 
entre les années i633 et 1647, contenaient 
un choix très-nombreux de livres en toutes 
langues. On y lit même une liste de manus^ 
crits , et Ton conserve encore les exemplaires 
de ces mêmes catalogues sur lesquels Naudé 
faisait son choix. 

Calcul réglé d'après les détails précédens » 
les acquisitions successivement faites par 
Naudé à Paris, en Italie, en Allemagne, mon«> 
tent à 3o,ooo volumes ; et Ton peut croire 
que les livres provenant de la bibliothèque 
du cardinal de Tournon , et joints aux acqui' 
sitions faites tant en Hollande qu^n Angle* 
terre, ont dû former un total de 10,000 vo- 
lumes, puisque Naudé , Sans une pièce impri«- 
mée et signée de sa'main, le i4 février i65 1 (i), 
porte à 4<^9<><)^ volumes la bibliothèque du 
Cardinal, et qu'il répète le même nombre 
dans VAdvis au Parlement , qu'on va lire 
bientôt 

Rien, d'ailleurs , n'apprend si le Cardinal 

M II !■■ I II . "^ I f I ! ■ 

(t) Codex regius^ fonds Dtipuy, n* 775. ^ 

18. 
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fit venir à Paris les 5ooo volumes qui compo- 
saient la collection de son palais du Quirinal 
à Rome; collection qu'il affectionnait, et dont 
il ne confiait les reliures qu'à des ouvriers 
qu'il envoyait exprès de Paris (i). Il est pro- 
bable qu'il aura laissé ces livres à Rome , 
comme dans un lieu de refuge qu'il avait in- 
térêt de se réserver. 

Les détails auxquels on vient de se livrer, 
quoique minutieux , sont nécessaires pour 
faire connaître Torigine d'une institution qui 
a tant contribué à l'essor qu'a pris le siècle de 
Louis XrVj car quel fut le principe des pro- 
grès de la littérature et des sciences, à cette 
époque , si ce n'est la publique et libre 
jouissanee de 4o,ooo volumes dans l'usage 
desquels tous les genres d'observation fu- 
rent rapprochés pour la première fois en 
France ? 

Kaudé y comptait 35oo volumes sur les 
seules sciences physiques et mathématiques. 
Comme docteur en médecine , il avait eu 



(i) L. Jacob, Ttaictédes BibL p. 94, 



PREMIÈRE SECTIOir. 169 

soin d'y réunir surtout les ouvrages relatifs 
à sa première profession, et ils forment en- 
core aujourd'hui, au jugement de nos doc- 
teurs actuels, la collection la plus précieuse 
à consulter, non-seulement pour l'histoire 
littéraire de la science , mais encore pour 
beaucoup d'observations et de faits. 

Quelle reconnaissance ne doit-on pas au 
Bibliothécaire qui a secondé ainsi les vues 
élevées d'un Ministre, et avec un zèle si actif, 
que trois années seulement lui suffirent pour 
rassembler dans ses voyages, mettre en or- 
dre et livrer à l'usage public , la collection la 
plus considérable qui fût alors dans toute 
l'Europe ; ce qui est prouvé par la çom- 

paraisQU de tous les catalogues d'une époque 

« 

antérieure? Gomment donc s'est-il pu faire 
qu'une institution aussi belle ait eu des enne- 
mis puissans dès sa naissance ? 

En parcourant , dans les recueils connus 
sous le nom de Mazarinades , les actes relatifs 
a cette Bibliothèque , on voit qu'elle fut pour- 
suivie avQC un acharnement bien conforme à 
l'esprit de faction et à la nature des troubles 
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politiques qu'excitèrent, pendant trois années 
consécutives, en Europe, Mazaniello^ le Car- 
dinal de Retz et le Parlement d'Angleterre. 

Dans l'arrêt de proscription lancé contre 
Mazarki, le i6 février 1649, le Parlement de 
Paris prononça : 

(c Que tous les meubles estans en la maison 
dudit Cardinal seront vendus au plus offrant, 
à la réserve toutefois de la Bibliothèque , qui 
demeurera en la garde de Gabriel Naudé^ 
lequel s'en chargera, et de ce fera le serment 
et^ soumission par-devant lesdits Conseillers ^ 
qui pourvoiront à ce que ladite Bibliothèque 
soit conservée en son entier (i) ». 

Cette mesure dictée par un respect simulé 
pour l'intérêt public, n'eut pas un effet de 
longue durée, car l'acte de la remise exigée 
des clefs de la Bibliothèque, daté du 16 fé- 
vrier i65i , ne servit qu'à préparer l'arrêt du 
s9 décembre de la même année , lequel or- 
donne : 

a Que sur la bibliothèque et les meubles* 

(1) Biblioth. Masarine, Recueils y n* iS^Si, p. 157. 



PREMIERS SECTION. 37! 

du Cardinal qui seront vendus , il sera y par 
préférence , pris la somme de 1 5o,ooo francs y 
laquelle sera donnée à celui ou ceux qui re- 
présenteront ledit Cardinal à justice, mort ou 
vif (i) ». 

A peine cet arrêt eût-il été rendu, que 
Naudé adressa au Parlement la pièce suivante, 
qu'il pubtia par la voie de l'impression, et 
qui, traduite bientôt après en allemand, et 
répandue chez l'étranger, fut insérée dans 
le journal de Leipsick. Cette pièce , que nous 
transcrivons ici d'après une copie manuscrite 
du temps , paraîtra curieuse , à raison surtout 
du style dans lequel iN^audé exhale toute l'a- 
mertume du chagrin que lui causait la des- 
truction de la Bibliothèque de son maître. 

ADVIS 

J Nos Seigneurs du Pariement , sur (a vente de ta 
Bibliothèque de M. te cardinal Mazarin» 

Messieurs, tous les Arrêts de votre célèbre compa- 
gnie estans comme des coups de foudre qui écrasent 
ceux qu'ils frappent, et rendent muets ou estonnéz 



(i) Biblioth. Mazarine^ Becueils, n* 17652, p. 239. 
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au dernier poînct ceux qui les voient tomber : {e tous 
dirai avec les respects et sousmissions possibles, que 
celui que vous fulminâtes le 99 décembre, contre la 
Bibliothèque de M. TEminentissime Cardinal Mazarin, 
mon maître , a produit ces deux effects avec tant de 
force et violence, que pour ce qui est de la dicte 
Bibliothèque, il n'y a nulle apparence qu'elle se puisse 
{amais relever des pertes qu'elle a desia souffertes, ny 
même éviter celle dont elle est encore menacée, si ce 
n'est par un effect très-remarquable de votre bonté et 
protection volontaire. 

£t pour moi qui la chérissais comme l'œuvre de mes 
mains, et le miracle de ma vie; je vous advoue ingé- 
nuement que depuis ce coup de foudre lancé du ciel 
de votre justice, sur une pièce si rare, si belle et si 
^cellente, et que j'avais par mes veilles #t labeurs 
réduite à une telle perfection , que Ton ne pouvait pas 
moralement en désirer une plus grande ; j'ai été tel- 
lement interdit et estonné , que si la même cause qui 
fit parler autrefois le (ils de Cyrus, quoique muet de 
5a nature, ne me deslîait maintenant la langue pour 
jetter ces derniers accens au trespas de cette mienne 
fille, conune celui la faisait au dangereux estât où se 
trouvait son père, je serais demeuré nmet étemelle- 
ment. Et en offect. Messieurs , comme ce bon fils 
sauva la vie à son père, en le faisant connoistre pour 
ce qu'il estoit; pourquoi ne puis- je pas me promettre 
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que votre bienveillance et votre Justice ordinaire sau- 
veront la vie à cette fille , ou , pour mieux dire , à cette 
fameuse Bibliothèque, quand je vous auray dit, pour 
vous représenter en peu de mots l'abrégé de «es per- 
fections, que c'est la plus belle et la mieux fournie de 
toutes les bibliothèques qui ont jamais esté au monde, 
et qui pourront, si Taffection ne m.e trompe bien fort, 
y estre à Fadvenir. 

C'est-à-dire, Messieurs, qu'elle est composée de 
plus de quarante mille volumes, recherchés par les 
soins des Roys et des Princes de l'Europe , et par tous 
les Ambassadeurs qui sont sortis de France, depuis 
dix ans, pour aller aux lieux les plus eslongnez dé ce 
royaume : car de dire que j'ai faict les voyages de 
Flandre, d'Italie, d'Angleterre et d'Allemagne, pour 
en apporter ce qu'il y avait de plus beau et de plus 
rare ; c'est si peu de chose en comparaison .des soins 
qu'ont pris tant de testes couronnées , pour favori- 
ser les louables desseins de Son Emînénce , que je 
serais coupable d'en avoir seulement la moindre 
intention. 

Aussy est-ce, Messieurs, à ces illustres soins, que 
cette bonne ville de Paris est redevable de deux cents 
Bibles traduites en toutes sortes de langues ; de Tllis- 
toire la plus universelle et la mieux suivie qui se soit 
jamais veuê; de trois mille cinq cents volumes, qui 
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sont purement et absolument de mathématique ; de 
toutes les vielles et nouvelles éditions tant des SS. Pères 
que de tous les autres autheurs classiques ; d'une 
Seholastique qui n'a point encore eu sa semblable ; 
des Goustumiers de plus de cent cinquante villes ou 
provinces lapluspart estrangères ; des Synodes de plus 
de trois cents évèchés; des Rituels et Offices d'une in- 
finité d'églises ; des Lois et fondations de toutes les 
religions, hôpitaux; de Manuscrits en toutes langues, 
en tous les arts tant libéraux que méchaniques, et en 
toutes sciences. 

Et pour mettre fin à un discours qui n'en aurait 
îamais, si je voulais spécifier tous les thrésors ramas- 
sez dans l'enclos de sept chambres remplies de bas en 
haut, et dont la galerie de douze toises n'est comptée 
que pour une; c'est, dis-je, à ces illustres titres que la 
ville de Paris, mais que ne dis-}e plustot la France, et 
non-seulement la France, mais toute l'Europe, sont 
redevables d'une Bibliothèque, dans laquelle si les 
bons desseins de Son Eminence lui eussent aussi heu- 
reusement réussi qu'il les avait sagement projetiez, 
tout le monde aurait maintenant la liberté de voir et 
de feuilleter avec autant de loisir que de commodité, 
ce que l'Egypte, la Perse, la Grèce, l'Italie et tous les 
autres royaumes de l'Europe nous ont jamais donné 
de plus singulier et de plus beau. 
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Chose estrange y Messieurs, que les mieux fournis 
jurisconsultes estoient contrains de confesser leur 
pauvreté , lorsqu'ils voyoient le grand recueil que 
j*avois faict des livres de leur profession , dans cette 
riche Bibliothèque ; et que. les plus grands amas de 
volâmes en médecine n*estoient rien au prix de ce que 
j*avois assemblé en cette faculté ; que la philosophie y 
estoit plus belle et plus florissante qu'elle n'a jamais 
esté en Grèce; que les Italiens, Allemans, Espagnols, 
Anglois, Polonois, Flamans et autres nations trou- 
voient leur histoire beaucoup plus riche et mieux four- 
nie qu'ils ne faisoient chez eux-mêmes. Que les catho- 
liques et protestans pouvpient y vérifier toutes sortes 
de passages et y accorder toutes sortes de diiScultés. 

£t pour donner le comble à toutes ces perfections, 
pour les rehausser et les mettre en leur vrai lustre , 
n'est-ce pas assez. Messieurs, de^ vous prodiâre pour 
des preuves assurées, que Son Eminence en vouloit 
faire un présent au public et la donner au soulage- 
ment commun de tant de personnes doctes et' curieu- 
ses, qui dévoient y trouver tout ce qui leur estoit 
nécessaire : n'est-ce pas, dis-|e, assez. Messieurs, de 
produire et représenter ici l'inscripdon que l'on devoit 
mettre sur la porte de la Bibliothèque, pour inviter le 
monde à y entrer avec toute sorte de liberté , et qui y 
auroit été attachée, il y a plus de trois ans, si les 
guerres et dissentions domestiques n'eussent point 
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davantage préjudicié aux bonnes ioteptions de Son 
Eminence que n'avoient faict les estrangères. 

LVDOVICO • XIV 

FELICITER • IMPERANTE 

ANNA • AUSTRIACA 

CASTRORVM • MATRE • AVGVSTISSIMA 

REGNVM • SAPIENTER • MODERANTE 

IVLIVS • GARDINALIS • UAZARINTS 

VTRIQVE • MINISTER • ACCEPTISSIMVS 

BIBLIOTHEGAM • HANG 

OMNIYM 

LINGVARVM • ARTIVM • SGIENTIARVM 

LIBRIS * INSTRYGTISSIUAU 

VRBIS • SPLENDORI 

GALLIARVM • ORNAMENTO 

DIS<;:iPLINARYM[ • INCREMENTO 

LVBENS • VOLENS 

D • D • D 

PVBLIGE • PATERE • VOLVIT 

GENSV • PERPETVO • DOTAVIT 

POSTERITATI • GOMMENDAVIT 



MDCXLVIII 
YoUà, Messieurs 9 une inscription qui se peut dire 
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ancienne, puîsqu^il y a si long-temps que Ton en 
parle ^ et qu'il n'y a lieu en l'Europe où elle né soit 
eonnue. Et quoiqu'elle die et comprenne beaucoup de 
choses , je puis néanmoins vous asseurer que Son Emi- 
nence en méditait encore une beaucoup plus considé- 
rable, puisqu'elle devoit establir et faire valoir le géné- 
reux dessein de fonder une BiblicHhèque publique au 
milieu de la France , sous la direction et protection 
des premiers Présidensdes trois Cours souveraines de 
cette ville 9 et de M. le Procureur-général; se persua- 
dant que par un moyen si puissant et si vénérable , la 
postérité jouiroit sans fiil d'un dépôt si avantageux, et 
qui pouvoit, sans préjudicier à ces fameuses BibUe»*' 
thèques de Rome, de Milan et d'Oxfort, passer non- 
seulement pour le plus bel amas de livres qui ait été 
faict jusqu'à présent, mais encore pour la huictième 
merveille de l'univers. 

Et cela estant ainsi, conuae en effeot je suis prest 
de jurer sur les saints Evangiles, ^que l'intention de 
8on Emjnence a toujoiurs esté telle, pouvçz-vous per- 
mettre. Messieurs, que le public demeure privé d'une 
choses! utile et si précieuse; pouvez-vous endurer 
que cette belle fleur qui respand désia son odeur par 
tout le monde, se flétrisse entre vos mains? Mais 
pouvez-vous souffrir sans regret qu'une pièce si inno- 
cente et qui ne périra jamais^ que tout le monde n'en 
porte le dçuil, reçoive l'arrêt de sa eondamnation par 
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ceux-là même qui estoient destinez pour Phonoreret 
pour la favoriser de leur protection. 

Pensez, Messieurs, que cette perte estant faicte, il 
n*y aura jamais home au monde, lequel à moins 
d'avoir autant d'authorité dans le ministère 5 et autant 
de zèle pour les bonnes lettres, qu'en a eu M. le Car- 
dinal Mazarin, la puisse réparer. Croyez, s'il vous 
plaist, que la ruine de cette Bibliothèque sera bien 
plus soigneusement marquée dans toutes les histoires 
et calendriers, que n'a jamais esté la prise et le sac 
de Constantinople. 

Et si mes labeurs de dix ans à construire un tel ou- 
wiige.; si tant de voyages que j'ai faicts pour en ramas' 
ser les matériaux; si les grands soins que j'ay pris à 
en disposer ; si le zèle ardent que j'ai eu à la soigner 
jusqu'à cette heure , ne sont pas des moyens suffîsans 
pour me faire espérer quelque grâce de vos bontés 
singulières, en ce temps principalement où vous avez 
encore plus de suject de les exercer sur cette BiUio" 
thèque , que vous n'aviez , il y a trois ans , lorsque , 
par Un Arrêt solemnel , vous jugeastes à propos de la 
conserver et de m'en donner la garde : permettez au 
moins, Messieurs, que j'aie recours aux muses, puis-* 
qu'elles sont si intéressées à la conservation de ce 
nouveau Parnasse, et que joignant le crédit qu'elles 
ont envers vous, à mes très-humbles prières^ je 
vous puisse dire comme fit l'empereur Auguste, lors-- 
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qu'il étoit question de perdre ou de sauver TEnéide 
de Virgile, laquelle toutes fois ne nous auroit pas esté 
plus inimitable que le sera cette Bibliothèque à la 
postérité : * . 

.... Frangatar potiùs legam veneranda potestas, 
Qaàm tôt coDgestos noctesqae diesgite labores 
Haaserit nna dies , saprcmaqne jassa aenatus (z). 

On avait depuis huit mois pressenti chez 
l'étranger le sort de cette Bibliothèque, car 
dès le 26 avril i65 1 , Isaac Yossius qui la con- 
naissait bien , puisqu'il y avait perfectionné 
ses études en i643y écrivait de Stockholm à 
Nicolas Heinsius, et lui. intimait de diriger 
son voyage d'Italie par Paris , pour y faire , 
au nom de la Reine Christine ^ l'acquisition 
en totalité de la Bibliothèque du Cardinal (n). 

(i) Le MS de cette pièce, recueilli par M. Pillet , libraire, 
et qu*il a bien voulu donner aux Archives de la Biblio- 
thèque , fiit publié Francojurti ad Mœnum^ 1654, in-4"y 
et inséré dans le journal de Leipsick, Fergnugimg mus- 
sigerSiunden^ P« I> p* 42- 

(a) Mavult autem nunc Domina, quod et ipsum te 
malle existimo , ut per Galliam iter instituas. Causa baee 
«st 9 quod nniversaiQ Cardinalis Mazarini librariam suptl* 
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Cette Reine était si fidèlement informée de 
rhésitation avec laquelle le parlement procé- 
dait dans cette affaire, que dans la même 
correspondance, et par une lettre datée du 
j 5 juin i65 1 , Isaac Vossius marquait qu'il n'y 
avait plus rien à espérer, attendu que ceux 
qui en poursuivaient la vente avaient changé 

de dessein (i). Cependant, sous la date du 

* 

5 août i65i , il 'est dit dans la même cor- 
respondance , qu'il ne fallait pas désespérer, 
et qu'on pourrait peut-être obtenir la collec- 
tion de manuscrits du Cardinal (p). Enfin , au 

19 juillet i65à , Vossius annonce que Naudé 

/ 

■ ■ ' ' H — ^— ■■!■ I ■ ■ ■ I ■ 

lectilem comparare sibi in animo habeat. Prostat illa 
venalis, nisi fallant nos litterse parisienses. Quodsi yerum 
ait , nullum est dubium quin aequo aàmodum pretio , tam 
Yasta poterit cmi bibliotheca. — Bnrmanni Syllog, Epis^ 
tolar. tom. III, p. 597, cp. XL. 

(i) Mazarinianam fore distraliendam rnmor erat. Nunc 
mntarant consiliom qui anctionem maxime urgebant ; nil 
igitnr sperandum. — * p. 602 , ep. XLIV. 

(2) « De Cardinalis BibHotbecà non debes omnino des- 
perare. Forsan solos possis comparare manoscriptos* — « 
— p. 6ai, ep. LV. 
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allait partir pour la Suède, et pour hii succé- 
der dans la direction de la Bibliothèque 
royale de StocLoIm (i). 

Ne parait-il pas /au preniier abord, que 
la Reine Christine aurait voulu profiter de la 
situation des affaires du Cardinal , pour s'ap- 
proprier sa Bibliothèque ; et voyant Naudé 
devenir bibliothécaire de cette Reine, ne pour- 
rait-on pas croire qu'il aurait été de conni-^ 
vence? Ce doute mérite d'être éclaircî. 

Il est à remarquer que dès que la venW de 
la Bibliothèque fut annoncée , lé sieur Violette, 
Trésorier de France à Moulins , se présenta 
pour en faire l'acquisition en total (a) ; mais 
le Parlement ayant pressenti qu'un Trésorier 
de France ne pouvait être que le prête-nom 
du Cardinal , l'offre ne fut point acceptée , 
quoiqu'elle eut été appuyée par le premier 



(z) Naudaeos jam illic Bibliothecae habet cnram. Sub- 

bibliothecarii mnnere fiingitur Meibonius. — p. 660, 

* 

«p. LXXXI. 

(9) Auberj, Histoire du Cardinai Mazcnin^ toxn. III*, 
p. 3o6. 



\ 
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Président. Il est très-probable qu'alors la Reine 
Christine aura voulu servir le Ministre , en 
proposant de faire l'acquisition totale , et 
que le Parlement aurst encore pressenti 
que la Reine même n'était, qu'un nouveau 
préte-nom plus )[>uissant» On voulait abso^ 
lument disperser la Bibliothèque; mais pou- 
vailron empêcher* les amis du Cardinal de 
se multiplier, pour acquérir les livres, lot 
par lot, et les réserver pour les rendre au 
fondateur, en des temps plus heureux, et qui 
n'étaient pas éloignés ? 

C'est ce qu'expliquent les démarches que 
faisait encore la Reine Christine^ pour ob- 
tenir les manuscrits du Cardinal; car croi- 
ra*t-on qu'elle ait eu moins de délicatesse que 
le possesseur de la bibliothèque de Wolfem- 
butlel, qui défendit qu'on profitât de cette 
vente, ne voulant pas, disait -il, que sa 
collection fût souillée d'aucun livre prove- 
nant d'une dispersion aussi contraire au bien 
public(i)?Croira-t-on queNaudé en ait acheté 



(i) Jugler, BibL hisU litt. tom. I, p. 464< 
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toute la partie des livres de médecine , pour 
autre dessein que celui de les restituer au 
Cardinal? Et lors même qu'il se rendait auprès 
de la Reine de Suède , ce n était pas pour aban- 
donner son maître 9 et se faire suivre ou pré*- 
céder de ses livres ; c'était de son consente- 
ment , et suivant le projet, bien exprimé , d'a- 
chever de compléter sa Bibliothèque par les 
acquisitions qu'il méditait encore de faire, au 
fond dul^ord! Tous ces faits sont consignés 
dans la lettre que Naudé écrivait à Isaac 
Vossius, en date du i5 novembre 1 65 1 (1)5 et 
certainement, à cette époque, le Cardinal 
prévoyait bien l'arrêt de vente qui fut rendu 
le 3q décembre de la même année. Aurait-<il 

. (i) Auguror tamen , imo vero poUiceor bonà suà veniâ 
(Cardinalis scilicet) fieri istad posse, Si ex serenissimse 
reginae litteris semel cognoverit istud ei in votis esse , ut 
quam ipse in Gallià bibliothecam*, omnium quse unquam 
faerunt, completissimam, instruere meâ operà aggressus 
est, quando spes ejus absolwendœ tantùm non decoUavity 
eam demùm tantae reginae faustis felicibusque auspiciis in 
extremo septentrione perficiam. — Gab. Naudaei EpiS" 
tolce, p. 809. £p. CXY Isaaco Yossîo, i5 aecemb, i65i. 

ï9- 
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continué à projetter des augmentations dans 
sa Bibliothèque , s'il n'eût pas eu la certitude 
de parer à tous les coups que le Parlement 
dirigeait contre cette collection ? 

Un mois après la dernière date , Tautorité 
suprême de Louis XIV intenrint par la Lettre 
suivante (i)» adressée k Fouquet^ Procureur- 
général. Cette pièce est mémorable» d'autant 
plus que ce jeune Boi venait à peine dedéda- 
rer sa majorité , lorsqu'il s'exprimait ainsi : 

« Notre amé et féal, la Bibliothèque de notre cher 
oousîQ le Cardinal Haiarin a été par lui destiaée au 
public > sous la direction et administration des pre- 
miers présidena de nos Compagnies souveraines de 
notre bonne ville de Paris » de vous et de trois doc- 
teurs qui seront par vous choisis parmi les plus savans 
et les plus pieux de Tuniversité de ladite ville. 

» Le revenu certain pour Tentretenir et rau(;me»ter, 
et pour les gage^ d\in biMiothécaire et d*autres o£fi* 
ciers nécessaires pour en prendre soin , ayant été assi^ 
gné. par notre dit couaii» s'urTun de ses bénéfices; 

9 Le nemlMre des livres et la recherche ciurieuse que 



(i) Aubery , Histoire du Cardinal Mnaarifif tom. III , 



p. Su. 
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notre dit couaio en a faite de toute part^ rendimt cette 
^Bibliothèque la plu3 accomplie et la plus utile pour 
l'instruction et la perfection des hommes sayans, qui 
soit en Europe; et considérant qu^elle peut même ser- 
vir à Tomement et à la réputation de notre dite ville 
de Paris 9 parla curiosité et Tadmiration qu'elle peut 
donner aujc étrangets ; 

• Nous entendons Qu'elle soit conservée en son en- 
tier, et qu'une chose si rare ne soit en aucune façon 
divisée ni gâtée. 

• C*e9t pourquoi nous vous mandons et enjoignons 
qu'incontinent après cette lettre reçue, vous ayea à 
empêcher 9 de notre part^ qu'il soit vendu aucun livre 
de cette Bibliothèque, et à faire > en votre nom^ toutes 
les oppositions et inquisitions nécessaires. 

» Voulons que^'il en a été vendu quelque un^ vous 
ayez à le retirer, en remboursant ceux qui les auront 
achetés ; c*est à quoi ne ferez faute. 

«Donné à Poitiers, le i*' février i65a. 

Signé LOUIS • 
£t plus bas 9 DE GuinÉGAUD. 

Loin de se rendre aux moti& puissant dont 
le Roi avait daigné appuyer ses ordres ^ le 
Parlement persista dans la résolution de faire 
vendre et disperser cette bibliothèque ; c'est 
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pourquoi par son autre Arrêt du ^4 juillet 
1662 , il ordonnait en ces termes (i) ; 

a Qu'il sera par deux bourgeois de chaque 
quartier, fait incessamment une levép de de- 
niers sur le pied d'une année de ce qui se 
se paie pour la taxe des boqes. . •• « lesquels 
deniers et ceux estans entre les mains de 
maître Martinez, procédans de la vente de la 
Bibliothèque d'icelui * Cardinal, jusqu'à la 
somme de cent cinquante mille francs, se- 
' ront mis entre les mains des banquiers, pour 
les faire délivrer à celui ou ceux qui exécu- 
teront ledit arrêt du 29 décembre i65i. » 

La correspondance de Guy Patin fournit 
quelques détails relativement à la continua- 
tion de cette vente. Il marquait, en date du 
3o janvier lôSa, qu'il était déjà sorti seize 
mille volumes de la Bibliothèque (2) ; et quoi- 
que ennemi déclaré du Cardinal, il témoignait 
hautement le chagrin que lui faisait éprouver 
« cette dissolution et destruction. » Tous les gens 

(i) Bibliotb. Mazarine, Recueils ^ n° 17655, p. i56, 
p. i56. — (2)] Lettres de Guy Patin j lom. I, p. igS. 
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de lettres partageaient les mêmes sentime.iis^ 
et ils en donnèrent les preuves dans les 
épigrammes qu'ils lancèrent à leur tour con- 
tre un Parlement qui causait à la littérature 
"et aux sciences une perte qu'on croyait alors 
irréparable (i). 

C'est sur la teneur des arrêts qu'on se sera 
principalement fondé y pour prétendre que la 
Bibliothèque Mazarine actuellement existante, 
ne contient que par hasard quelques yo]!iimes 
de son ancien fonds. L'auteur d'un Essai his«- 
torique sur la Bibliothèque, du . Roi , n'a . p^ 
hésité d'avancer que les livres les pluô curieo?: 
et les plus rares fureqt en partie yenduA oi^ 



(1) Voici celle que Guy Patin rapporte dans ses Lettres, 
tom. I, p. ig6 : 

Jaliades toto Libros dam colligit orbe 
Et vocal Aonias ad sua tecta Deas , 
. .Tectfi') Deas» libtos , înAmi Curialqge , . , ; 
Vendidit , in .mçdio : prostituitque ibro. 
Hoo iceleris pretiam , saevi oommercia pacti , 

Diraqae promissas anctio monstrat opes. 
Nec mirere nefas , emptn» probat empta Senatas — - 
Vendidit hic Libroê , irendere lara 5olet, 
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détournés ; qu'il existe à la Bibliothèque du 
Roi un procès-verbal contenant Ifes noms des 
personnes qui les ont achetés, et qu'après 
que les troubles furent dissipés, on recueillit 
le plus qu'on put de se3 membres dispersés, 
et qu on la rétablit de nouveau (i). » La re- 
cherche de cette pièce a ëté récemment faite 
avec soin , mais on n'^a a pas trouvé la moin- 
dre trace. 

Il convient à cette Notice historique, de 
reproduire les idées justes qu'on doit garder 
de cette collection. Et d'abord, si les livres les 
plus curieux en avaient été vendus ou détour- 
nés sans retour, y trouverait-on encore en 
quantité ces éditions du XV® siècle, dont la 
collection n'a cédé chez nous la primauté qu'à 
la Bibliothèque du Roi? Et comment pour- 
rait-on supposer que les 16,000 volumes ven- 
dus, mais estampillés en trois endroits aux 
armes du Cardinal, auraient librement circulé 
après que le Ministre eut repris toute sa puis- 
sance, et lorsque Louis XIV avait ordonné 

(i) Le Prince, Essai sur ia Bibliothèque du Roi^ p. 3S9» 
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d'en faire rinquisition , et de rembourser les 
acquéreurs ? 

Mais si quelques lots de livres ont pu être 
dispersés réelleihent sans retour, nonobstant 
le procès-verbal allégué prééédemment , et 
qui fournissait tous les moyens de connaître 
les acquéreurs; les lacunes causées par ces 
pertes n-auront-elles pas été réparées, lors- 
qu'après la mort de Naudé, qui retournait 
vers son maître en i653 (i), le Cardinal 
eut acquis la collection de son Bibliothé* 
caire en i654. Guy Patin, à qui Ton doit la 
connaissance de ce fait , ajoute qu'elle cote- 
prenait quantité de livres qu'on ne pouvait 
plus retrouver dès-lors (a). 

Pour avoit une connaissance certaine de 
Tétat dans lequel la Bibliothèque Mazarine fut 
rétablie, il suffit de consulter le recolement 
qui en a été fait pdur sa translation et 



(1) Il mourut à Abbeville , à %an retour de Suéde, le 

V 

^9 juillet i653. — Naudœi Epitaphîum ^ auctore Lud. 
Jacob, in Gabr, Naudcei EpistoUs* •— (2) Lettres choisies 
de Gujr Patin j tom. I, p. a3a. 



> 
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sa délivrance légale au Collège Mazaria (i). 

En comparant le catalogue dressé pour ce 
recolement, avec le nombre des ouvrages, 
dont plusieurs ont été réunis sous une même 
reliure depuis la mort de Naudé ; avec le 
nombre des manuscrits cédés auRoi , en vertu 
de l'arrêt du Conseil, du la janvier 1668; 
avec les manuscrits du fonds de Brienne, 
également cédés au Roi ; avec le nombre des 
volumes donnés de plus dans l'échange avec 
le Roi ; il résulte qu'à l'époque de la mort du 
Cardinal, en 1661, sa Bibliothèque montait 
au* nombre de 37,880 volumes. Nous avons 
fait soigneusement tous ces calculs. 

Or , pour peu qu'il y ait eu de livres doubles 
non compris dans le catalogue des livres con- 
servés, le total approche bien, comme on le 
voit, des 40,000 volumes, que Naudé comp- 
tait dans cette collection en nombre rond 
et par conséquent approximatif. 

Il fallait entrer dans ces explications, at- 
tendu qu'en des circonstances assez récentes, 



(1) Codex Mazarinœus, iv yol. in4bL 
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pour décréditer cette fondation , dont on vou- 
lait anéantir le nom (i)^ on a tenté de la faire 
considérer comme oomposée de livres dé peu 
de considération et de valeur. 

Cette prétention n'était fondée que sur 
Tautorité des faits rapportés dans le Diction- 
naire historique de Paris, où Ton assure, en 
effet (2),que'là seconde Bibliothèque du Car- 
dinal fut de nouveau rassemblée par Naudé 
même, et qu'après avoir racheté les livres qui 
avaient été dissipés, on y joignit ensuite la 
bibliothèque de Descordes, et celle de Naudé 
après sa mort 

La fausseté du premier fait est évidente, 

' puisque Naudé ne put revoir Paris, étant 

mort à Abbeville , comme il revenait de 

Suède, ainsi que l'attestent son Épitaphe 

composée par le P. Jacob (3) et son Eloge. 



(i) Dans une pièce dont on ne rapportera pas la citation , 
on lit : la Bibliolbèque dùeMsizarine. . . — (2) Hurtaut et 
JA^gny 9 Dieiionnairé historique de Paris , tom. II, p* 4i7« 
— (3) In Naudsei Epistol. Genèy», 1667, ElogiumAutho- 
ris y on lit ce qui suit : 



L'acquisition de la bibliothèque de Des- 
cordes, supposée faite après le retour du 
Cardinal , est un de ces anachronismes gros- 
siers qui ne peuvent se rencontrer que dans 
l'espèce de compilation qu'on alléguait en 
témoignage. Le P. Jacob, dans son ouvrage 
imprimé en 16449 atteste expressément que 
les livres de Jean Bescordes formaient dès*- 
lors, depuis un an, le premier fonds de la 
Bibliothèque que le Cardinal avait déjà ren- 
due publique (i). Et voilà cependant les 
laits sur lesquels on s'est appuyé pour faire 
juger avec discernement , disait-on , des ré^- 
sultats actuels de la fondation du Cardinal. 

Il est bien vrai que 16,000 volumes en ont 
été vendus , jusqu'à la date du 3o janvier 1 65a ; 



« .... In viam se dédit : ex cajus labore collectam 
febrîmpassus, in Galiiae lîmine apud Morinos , in oppîdo 

oui Abbatis-Villa nomen e&t mortem obiit. » — 

Dans son épitapbe on lit : REDYCI • EX • SVfiCIA • 

ABBA.T1S - VILLAE • APVD • MORINOS 

DEMORTVO. — In Naudaei EpisCol. pagg*. prior. 

(1) TnUcté des Bibliothèques^ p« 4^^* 
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qu*à celle du 5 mars , Naudé avait acheté 
tous les livres de médecine, pour 35ôoliv. (i). 
Mais après cette date » Quy Patin ne parle plus 
de cette vente ^dont il donnait précédemment 
avec soin les détails. Ces £siits sont donc les 
derniers et les seuls dont on puisse alléguer 
les résultats comme fondés sur des témoigna* 
ges historiques ; tout ce qu'on ajouterait de 
plus ne serait que des suppositions. 

Or ces pertes réelles ont été réparées par 
les rachats faits chez les libraires et les parti- 
culiers, dont parle Guy Patin, dans sa lettre 

à Spon (2), et par l'acquisition des 8000 volu- 
mes, rares pour la plupart (3) , de la bibliothè- 
que de Naudé, après sa mort; il faut ajouter 
encore, pour le temps dont il s'agit, tout le lot 
des livres de médecine que Naudé n'avait sans 
doute achetés à la vente, que pour les rendre 
fidèlement à son maître. 

Tous ces faits réunis montrent donc que 
la Bibliothèque du Cardinal doit avoir été 



(1) Lettres choisies de Guy Patin , tom. I, p. 196. — 
(a) Lettres de Guy Patin à Spon , tom. II, p. 5a. — 
(3) Lettres choisies du méme^ tom. I, p. a3a. 
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trouvée, à sa mort, dans le même état , à peu 
près , où*Naudé l'avait laissée entre les mains 
du Parlement. Et ne suffit-il pas encore aujour- 
d'hui, de jeter un coup-d'œil sur les tablettes 
des livres, pour y reconnaître le grand nombre 
de reliures étrangères qui constatent que ce 
sont bien les mêmes volumes que Naudé a 
rapportés de ses voyages, d'Italie surtout, et 
de Hollande, où l'on ne reliait guère alors 
qu'en parchemin et en vélin ? 

Si ces vieux livres ne flattent pas autant les 
regards que le front des rangs de ceux qui 
parent nos bibliothèques modernes, ils ont, 

■ 

pour ainsi dire , comme les médailles , cette 
patine d'antiquité qui fait penser à la conti- 
nuité des études publiques auxquelles ces 
livres servent depuis cent-soixante quinze 
ans révolus. 
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Etat de la Bibliothèque Mazarine^ depuis F époque de 
sa translation jasqii a nos jours. 

Après avoir soutenu un si grand rôle dans 
la politique de l'Europe , le Cardinal Maza^* 
rin termina sa carrière , le 6 mars 1661 , 
dans l'appartement royal de Vincennes, où 
il dicta les dispositions testamentaires que 
lui avait inspirées son attachement pour les 
lettres et pour les hommes qui les profes- 
sent. Il y règle lui-même ii perpétuité le 
service public de la Bibliothèque qu'il con- 
sacrait de nouveau a à la commodité et à la 
» satisfaction des gens de lettres», suivant 
ses propres expressions. £t ce sont néan- 
moins des gens de lettres encore , qui, pour 
rabaisser son mérite (i), ont prétendu « que 
» huit annéeâ de puissance absolue et tran- 
» quille, après son retour, ne furent mar- 

(i) Nouveau Dictionnaire historique y Caen, 1786, art. 
Mazarin» 



ag6 BIBLIOTHEQUE MàZARIllE. 

» quées par aucun établissement glorieux ou 
]» utile. Car ( ajoute-t-on ) le collège de son 
9 nom ne fut que reflfet de son testament, i» 

On a vu , par la date de l'inscription rap- 
portée , combien ce reproche est injuste, 
puisque la Bibliothèque du Cardinal était pu- 
blique depuis dix-sept ans, et qu'à la date 
de la lettre de Louis XIV, son entretien était 
fondé sur le revenu d'uii bénéfice. 

Des exemplaires imprimés en très - petit 
nombre nous ont conservé les actes relatifs 
à la fondation du Collège Mazarin, et à la 
confirmation de celle de la Bibliothèque. 

Le Cardinal y supplie Louis XIV « que cette 
fondation (i) soit en sa protection perpétuelle 
et celle des Rois ses successeurs. » 

s 

Il prie Messieurs les gens du Roi <x, de veil- 
ler à la conservation tant du Collège que de 
la Bibliothèque ; de les visiter quand il leur 
jplaira, et de s'en faire représenter les régie- 
mens et les comptes. » 

(i) La Fondation du CoUége Mazarin^ in-^ de 33 pag. 
p. Si 
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Il établit « qu il y aura un Bibliothécaire » 
qui sera nommé par les douze anciens doc» 
teurs de la Maison et Société de Sorbonne y 
demeurans, un sous-bibliothécaire et deux 
serviteurs de la Bibliothèque^ lesquels sous- 
bibliothécaire et serviteurs seront choisis par 
le Bibliothécaire , qui en demeurera respon^ 
sable ; » 

<K Que le Bibliothécaire sera tenu (i) de se 
charger des livres dont il fera ou l'inventaire 
ou le recolement de celui qui aura été fait, 
de quoi il donnera trois copies signées de lui. 
Tune entre les mains de Messieurs les gens 
du Roi du Parlement ; im autre qui sera mit 
en la Bibliothèque de la Maison et Société de 
Sorbonne , et un autre entre les mains du 
grand-maître dudit Collège. » 

n veut oc que ladite Bibliothèque soit ou*^ 
verte à tous les gens de lettres , deux fois par 
semaine, à tel jour qu'il sera avisé, v 

9 Que pour faire Tachât des places néces* 
saires à rétablissement dudit Collège et de la 

(1) La Fondation du CoUége Mazarin, p. 8. 

20 
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Bibliothèque, même pour achat de livres 
pendant Tannée (i) , il soit pris deux millions 
de livres sur le plus clair de ses deniers comp- 
tans. » 

Plus^ il donne audit Collège « quarante- 
qinq mille livres de rentes à lui appartenans 
sur l'Hôtel-de-Ville de Paris j » • 

« Et d'autant que ce que dessus ne pourra 
satisfaire à l'entretien, Tëtablissement et la 
subsistance de la fondation (2), il supplie très- 
humblement Sa Majesté, que le revenu tem- 
porel de Tabbaye de Saint-Michel en THerm 
soit uni auxdits Collège et Bibliothèque* » 
Ce revenu était alors de 34,ooo livres. 

Enfin, pour exécuteurs de ladite fondation, 
a nomme (3) : 

< Messire Guillaume de Lamoignon/ Che- 
valier, Conseiller du Roi en tous ses conseils, 
premier Président au Parlement; 

« Messire Nicolas Fouquet , ancien Conseil- 
ler du Roi en tous ses conseils, Procureur- 

{i)La Fondation du Collège Mazarin^ p. 9. — (a) Ibid. 
p. 10. — (3) Ibid. p» XI* 



/ 
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général de Sa Majesté, et Sur-intendant des 
finances de France ; 

« Messire MicheF Le Tellier , Conseiller du 
Roi en ses conseils, Secrétaire d'État et des 
comman démens de Sa Majesté ; 

« MessireZongo Ondedei,Évêque deFréjos; 

a Messire Jean-Baptiste Colbert, Conseiller 
du Roi en ses conseils, Intendant des maisons 
et affaires de Son Ëminence. » 

Ce testament, reçu le 6 mars 1661 (i), fut 
confirmé par lettres patentes de Louis XlVy 
en date du mois de juin i665. Dans cet acte, 
le Roi, après avoir rappelé là fondation de 
la Bibliothèque, s'exprime ainsi : 

a Et pour donner des marques (a) plus ex- 
presses de la satisfaction que nous avons dudit 
établissement , voulons et nous plaît que ladite 
fondation soit censée et réputée royale , et 
jouisse des mêmes avantagés , privilèges , pré- 
rogatives, que si elle avait été par nous faite 



(i) La Fondation du CaUege Mazarin , p. x4* 
(a) Ibîd. 
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et instituée. » Ces Lettres patentes furent enre- 
gistrées le i4 août t66/> (i). 

Colbert, formé au ministère dans la maison 
du Cardinal Mazarin , dont il avait été inten* 
dant , ainsi que le prouve la pièce ci-dessus 
rapportée , a dû penser qu'il convenait à un 
Roi tel que Lbuis XIV , de porter au plus 
haut point l'établissement des Bibliothèques 
publiques^ mais Mazarin en avait donné le 
premier exemple , et il méritera toujours à 
ce titre ^ d'être considéré comme le PoUion 
de la France. 

Quelque puissant que soit devenu Colbert^ 
lors même qù^il parvint à réunir à son admi<* 
nistration toutes les sources des créations 
utiles qui illustrèrent ce siècle , il s'écoula 
néanmoins huit années entre la mort du Car* 
dinal et le jour auquel on commença à comp* 
ter 3o,ooo volumes à la Bibliothèque du Roi , 
quand trois années seulement avaient suffi 
à Mazarin , secondé par Naudé , pour mettre 
4oyOoo volumes à la disposition du public, 

(i) La Fondation du Collège Mazarin^ p. i S. 
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dès Tan 1648. On estime que ce nombre 
devait égaler plus de la moitié des éditions 
alors publiées, et même eti présenter le choix. 

Pour perfectionner la collection du Roi, 
sans néanmoins porter préjudice à une fon- 
dation dont Colbert ne pouvait oublier qu'il 
était tuteur, il intervint un acte d'échange 
dont il est bon de donner connaissance ^ parce 
qu'il a été très-utile de s'en appuyer éti 1 809, 
et d*en alléguer la teneur et les formes, potir 
maintenir les règles prescrites aux échanges 
entre les Établissemens publics, contre les 
mesures arbitraires de simple transfer. 

Voici cet acte d'échange exécuté squs .le 
ministère de Colbert : 

% Sar cé qui a été répi^ésenté att Rôi étant tn son 
iconseîl, qu'en exécution de Tarrêt du 12 janvier 1688 
dernier, Frédéric Léonard et Sébastien Mabte Cra- 
moisi, itnprimeurs ordinaires de Sa Majesté 5 ayant 
été nommés pour examiner les manuscrits de la Bi- 
bliothèque de feu Mgr< le Cardinal MazarinI, que le 
lloi désirait atoir pour mettre dans sa Bibliothèque 

(i) Mémoire historique sur l^ Bibliothèque du Bof 9 
p. 3i. 
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royale; ensemble les livres imprimés qui seriuent 
donnés de la Bibliothèque royale à celle du feu Car- 
dinal 9 en échange des autres; 

c Lors Léonard et Mabre Cramoisi ont fait dresser 
un avis sur les articles qui leur ont été représentés 
par le sieur Carcavi^ ci-devant Conseiller au grand 
Conseil 9 ayant charge de la Bibliothèque royale, et 
par le sieur de la Poterie , ayant charge de la Biblio- 
thèque du feu CardinaL Mazarin, qui ont visité et 
examiné les manuscrits et les livres imprimés qui le«r 
ont été représentés de part et d'autre» les ont visité 
article par article sur les inventaires , et qui, après 
y avoir travaillé durant plusieurs jours, ont estimé 
les manuscrits à huit livres le volume, Tun portant 
l'autre, attendu qu'il y en a de petits et de peu de 
considération ; que la plupart des meilleurs, et par- 
ticulièrement des grecs, ont été imprimés. 

c Lesquels manuscrits étant au ncHobre de a, 1 56 vo- 
lumes de toute grandeur préviennent à la somme de 
17,348 livres. 

« Que les livres imprimés que le Roi voulait prea- 
dre de la Bibliothèque du Cardinal ayant été par eux 
«stimés l'un portant l'autre, savoir : ceux in-folio à 
à 5 livres, pièce; ceux in-4'' à ao sols pièce; ceux 
in-8''etin-iaà8sols; 

« Lesquels livres imprimés se sont trouvés monter 
à 5a38 liv. 16 s. ; c'est & savoir : 61 1 volumes in-folio 
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à 5o55 liv. ; iSgS volumes in-4'' à iSgS liv. ; et 147a vo- 
himes in-S*" et in-ia à 588 liv. 16 s. 

c Et qu'à regard de ceux que le Roi voulait donner 
de sa Bibliothèque royale à celle dudît Cardinal Ma* 
zarini , les livres in-folio auraient été estimés à raison 
de 8 liv. le volume ; les in-4'' à raison de 3o s. , et les 
in-S** et in-12, à raison de 12 s. Tun portant l'autre. 
Lesquelles estimations auraient été à l'avantage de la 
Bibliothèque dudit Cardinal^ tant à cause que le Eoi 
voulait compenser avec justice ce qui serait pris à 
ladite Bibliothèque , que parce que les livres qui étaient 
donnés de la Bibliothèque royale, étaient livres doubles. 

« Que les livres tirés de la Bibliothèque royale pour 
être mis dans celle dudit Cardinal , s'étaient trouvés 
monter à 9269 liv. 12 s. ; c'est à savoir : 944 volumes 
in-folio > à 7552 liv. ; 966 volumes in-4''9 ^ ^449 ^v. ; 
et 4^1 volumes tant in-S*" qu'in-129 à 258 liv. ; que 
les livres donnés de la Bibliothèque royale montaient 
à 4020 liv. plus que les livres imprimés de la Biblio- 
thèque du feu Cardinal MazarinL 

« Vu l'arrêt du conseil, du 12 janvier 1668 dernier, 
le procès-verbal des liyres de Mabre Cramoisi , et Sa 
Majesté désirant donner l'avantage à la BibliQthèque 
Mazarine, qui doit être une Bibliothèque pour le public ; 

« Lé Roi en son Conseil a ordonné et ordonne que 
les 21 56 volumes des manuscrits, les 61 1 volumes in- 
folio des livres imprimés, les i&gS volumes in-4''9 h^ 
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147a volumes tant in-8'' qu'in-ia, qui étaient à la Bi-* 
bliothëque du feu Cardinal Mazarin , seront portés à 
la Bibliothèque royale, dbnt le sieur Carcavi donnera 
bonne et suffisante décharge , moyennant que le sieur 
de la Poterie en donnera valablement décharge. Et 
les 944 «volumes in-folio 9 les 966 volumes in-4'* 9 et les 
451 volumes tant des in^S"" que des in-ia, qui étaient 
à la Bibliothèque royale, seront portés en celle du 
Cardinal Mazarini, dont le sieur de la Poterie se char- 
gera, à la décharge du sieur de Carcavi, qui en don- 
nera valablement décharge. 

« Veut Sa Majesté que la somme de 17,248 livres, à 
laquelle les manuscrits ont été estimés, soit payée sur 
les ordres des exécuteurs de la fondation du Cardinal 
Hàzarin, sans aucune déduction de4oao livres, la- 
quelle en livres donnés de la Bibliothèque royale, 
monte plus que ceux imprimés de la Bibliothèque du* 
dit Cardinal. Laquelle somme Sa Majesté a remise 
gratuitement; voulant que les livres respectivement 
donnés demeurent compensés sans aucune plus-va- 
leur; et sera la somme de 17,248 lîv. , employée en 
achats de livres d'usage pour la BibUothèque donnée 
par feu le Cardinal, aux clauses portées par son éon^ 
trat de fondation. » 

Cette pièce , tirée des archives de la Biblio- 
thèque du Roi , est en entier de la main de 
M. Carcavi. 
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Les manuscrits cédés au Roi ( i ) consistaient 
tn I02 en langue hébraïque; 343 en arabe, 
samaritain, persan, turc et autres langues 
orientales; âag en langue grecque ; et t^an en 
langues latine 9 italienne^ française, espa-^* 

gnole, etc« 

Jusqu'à r'époque dé sa translation au Col- 
lège Maz^rin, la Bibliothèque du Cardinal 
continua d'occuper plusieurs des galeries ac- 
tuelles dé celles du Roi« dans le corps dé 
bâtimens alors connus sous le âom d'fa^id 
dé Névers (a). On y vojt eiûoore , dans tous 
les détails des brnemens , des portes ^ et dans 
les peintures des plafonds, les chiffres et 
armes du Cardinal. Le sieur de la Poterie, 
successeur de Gabriel Kaudé^ en continua la 
direction et le service public, jusqu'au jour 
où elle ftit remise à la Maison et Soei^t^ de 
Sorbonne/ en venu des dispositions testa^ 
mentaltes du ' Fondateiir , et du contrat 
passé par devant Baudri et Caillé, notaires, 



'1 1 1 1 1 



(ï) Essai historique sur la Bibliothèque du Roi y p. Sj. 
'(a)Ibid. p. i23,Notc(i}. 
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le i4 avril 1688. Il fut alors alloué une pen- 
sion de 800 livres au sieur de la Poterie , en 
reconnaissance de ses services. 

On avait projeté d'abord d'établir le Col- 
lège Mazarin sur le terrain occupé actuelle- 
ment par le palais du Luxembourg (1). Les 
détails de ce projet se Usent dans une délibé- 
ration datée du 26 juin* i66!i , qui fut pristf 
à Saint-Germain-en-Laye , dans la maison de 
Colbert , lui présent. Mais les divers inconvé- 
niens discutés et pesés , on fît choix du ter- 
rain alors occupé par l'hôtel de Nél?. Le 
pavillon de la Bibliothèque est établi précisé- 
ment sur les fondations de la tour principale 
de cet hôtel, comme il est représenté dans 
les anciennes gravures des^ vues de Paris. Il 
iivait été fait donation de ce terrain, par^ 
Charles VI, au duc de Berry (a); et la pro- 
priété en avait passé , par donation de ce 
duc , à l'abbaye Saint-GermaiA-des-Prés. Plus 



>4->« 



(i) Catalogue manuscrit de la Bibliothèque Mazariee, 
tom. I, introduclion. — - (a) Pièce manuscrite des Arcbi* 
ves de la Bibliothèque du Roi, L. a38, F. 
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anciennement ce terrain composait les jar- 
dins du Roi de Navarre. 

Pour la construction de Tédifice du Collège, 
Leveau , ar chitecte , avait présenté et proposé 
au Roi, le dessin d'une place qui aurait dé- 
crit un cercle parfait , et aurait été orné 
d obélisques et de fontaines ; ce qui eût re- 
tracé , dans une moindre dimension , la place 
de Saint-Pierre de Rome. Mais Louis XIY pré- 
féra que Tédifice fut réduit à un demi-cercle , 
pour n'en pas masquer le point de vue pris 
décote du Louvre. 

On infère d'un Mémoire imprimé en juil- 
let 1693, pour le Collège Mazsarin, la part 
que le Roi voulut prendre au projet de l'édi- 
fice, en déterminant lui-même la décoration 
de la façade. Il est dit dans ce Mémoire , ce que 
lors de remplacement et construction dudit 
Collège , Messieurs les exécuteurs de la fon - 
.dation n'ont rien fait de leur propre mouve- 
ment et autorité; tout a esté exécuté par lès 
ordres du Roy, cjui a ordonné , par arrest de 
son conseil d'Estat , du i«r janvier 1662 , que 
les bâtimens de ce Collège seraient réguliers,* 
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ornez d'architecture avec, diverses décora- 
tions ; qu'il y aurait une grande place revêtue 
d'un quay pour la beauté et commodité pu> 
blique, et que le quay serait un peu avancé 
dans la rivière et en demi-lune , dont le milieu 
répondrait au milieu du dôme de la façade 
du Louvre , qui se construisait en ladite an- 
née 1688. » Ce dôme est aujourd'hui rem- 
placé par un fronton. 

L'intervalle de temps qui s'écoula' entrç 
Tépoque de l'achèvement de l'édifice et la 
prise de possession du Collège , qui n'eut lieu 
qu'en 1688, avait laissé oceuper ces locaux 
par différens particuliers qui n'avaient rien 
de commun avec l'administration du Collège. 
Le Duc Mazarin , entre autres ^prétendait 
avoir le droit d'habiter le bâtiment situé entre 
l'église et la Bibliothèque. Il y eut à ce sujet 
plusieurs requêtes contradietoirement pré- 
sentées au Roi. Mais nonobstant les préten- 
tions du Duc , à titi^e d'héritier du fondateur^ 
de patron et de colïateur des bourses du Col- 
lège, il fut débouté de sa demande par une 
délibération du i3 avril 1672, et en marge de 
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laquelle Colliert écrivil qu'il fallait faire $ortir ^ 
sam exception, toute personne étrangère à 
la fondation. 

La Bibliothèque Mazarine demeura sou9 
l'administration et la direction de la Maison 
et Société de Sorbonne , depuis le j4 avril 
1688 , date du contrat pa^sé entre les exécu- 
teurs testamentaires et les docteurs de cette 
maison , jusqu'au 7 mal 1791 , date de la re- 
mise des cle& de la^ Bibliothèque , faite par 

m 

Luce-Joseph Hooke , à roccasion de son refus 
de prêter serment à la Constitution civile du 
clergé (i). Après quoi cette Bibliothèque a 



(i) On doit y entre autres , à ce bibliothécaire , un traité 
en latin de la Religion I^aturelle et Révélée; 3 vol in-S®. 
Pansiis y i774« Dans cet ouvrage, suivant la naéthode 
des premiers apologistes chrétiens, l'auteur oppose les té- 
moignages de toute Fantiquité profane, aux objeetions des 
philosophes de son temps. Il n*exiate pas de Traité en ce 
genre qui mérite autant que celui de Hôpke, les hon- 
neurs d'une traduction française. Nous savons que notre 
confrère , M. de Féletz , donnera , dans le supplément à 
la Biographie universelle , un article bien dû à rillustra» 
tion héréditaire de cet Anglais. 



1 
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été réunie , ainsi que les trois autres princu 
pales , aux attributions du Ministère de rin^ 
térieur. 



DESCRIPTION ET DÉTAILS DIVERS. 

GLOBE TERRESTRE DE LOUIS XVI. 

Parmi les objets qui font actuellement par* 

tie de l'Établissement, on doit remarquer sur* 

tout un n^onument de géographie qui mérite 

une notice particulière ; mais avant de la don- 

ner, il paraît convenable de la faire précéder 

de quelques détails sur les circonstances dans 

lesquelles le projet de ce monument fut conçu 

et exécuté, quoique non encore aujourd'liui 
absolument terminé. 

On sait /en général, que Louis XVI possé- 
dait beaucoup de connaissances en géogra- 
phie positive ; mais on ne sait pas communé- 
ment jusqu'à quel point ce Monarque était 
versé dans les diverses branches de cette 
science. Ses connaissances se manifestent sur- 
tout dans les remarques écrites de sa main à 
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la marge du Projet de voyage de La Pérouse; 
projet qui lui fut présenté, et qu'il signa 
le 26 juin 1785. De telles notes appartiennent 
essentiellement à Thistoire j il fisiut en repro* 
duire les principales , et pour cela les extraire 
du Manuscrit mis au net, et qui, relié à ses 
armes , était l'exemplaire même du Roi. 

Pour multiplier les découvertes, il était 
proposé, dans le Projet, de prescrire aux 
bâtimens de Texpédition, de se séparer après 
avoir passé la ligne. On lit ainsi écrit à la 
marge : de la main du Roi (i). 

« La séparation ne doit pas se faire ; elle 
est trop dangereuse dans des mers incon- 
nues. » 

On lit successivement les notes suivantes ^ 
toujours accompagnées de la même apostille : 
de la main du Roi : 

« L'île de Georgia et l'île Grande sont les 
points les plus importans pour ces parages , 
à cause de la pèche de la baleine ; je ne sais 

(i) Co€lejs Mazar, Projet d'une Campagne de D^eon- 
Tcrtcs, da i5 février 1785, p. vu. 
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pas si Ton ne devroit pas remettre , du retour, 
la recherche des petites îles ( de Gough , de 
Diego Alvarès, de Tristan de Cunha) et du 
cap de la Circoncision (i). 9 

« L'île de la Trinité pourroit être visitée en 
allant h Fîle Grande , pour s'assurer si les 
Anglais Vont entièrement évacuée (2). » 

a II ne faut pas y arriver ( au port de Noël, 
côte occidentale de la Terré de Feu ) avant 
décembre, le cap Horn est trop difficile à 
doubler avant (3). » 

« Dans cette mer (du Sud , partie méridio- 
nale), la séparation des gabares pourroit 
avoir lieu ; comme die est beaucoup plus 
tranquille , une des gabares pourrait prolon^ 
ger la côte du Chili et du Pérou ,'à la recher- 
che des îles dont on a parlé au-dessus. La 

seconde pourrait suivre le plan proposé dans 

« 

cet article', en visitant Tîle de Pâques, pour 
vérifier si la race humaine s'y détruit, comme 
l'assure le capitaine Cook ; et en coupant la 

(i) PFnff'et d'une campagne^ etc. p. Vtt. — (a) p. vui. — 
(3) p. X, 
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iigae "dans un autre «udroit que né Ta (Hissëe 
le Qapifcaîae. Cbok , an pbûrroit peut^ètpè dé- 
o9ja.^r de nouvelles fles^ en allant' à celle de 

. 0. A l'époque du secbnd départ 'deiîkis'de 
Supd^icb ; tQa^ auquel ; oa sie p^opo^e dii 
visiter tes meif .du Japbn , . ic'est^le: temps de 
Thivernage, et les mers sont bien. rudes dans 
4es Ja|itu(|ets,ai^si éleiréès.qiié celles du' nord 
•du Japoiïpi (&)»t v*.- . . i 'il • i- 

Il était proposé, dans le projet, qu'une des 
deux gabàres paiVenue au mois de mai jus* 
qu'au pbrt'd'Âv^atsbft, eôte ' méridionale de 
la presqu'île du Kamtsehatka*> visiterait lés 

r • I ■ ■ 

lies KuTÎlles^ etparticùltèreniient lés plus mé- 
ridionales. A la marge de cette proposition il 
éstéerit; "'. \ *' 

<c Bon pour cet article ainsi' que pour le 
précédent , sr On peut Tiâviguèr à cette épo^ 
que dans êçs mers-là , et eti observaiit que 



f- m ' 
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(x) Pn^et dune eampagM^ eU p. si. — (ft) Aid. 
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i^^ffbinsïw doivent plos se séparer après 
.}eur iprenHerdépwt des U€is Sandwich (r). i> 
S.ftaitjproposé^ qu'après avoir visité toute 
la partie orientale de la c6te Sud de la nou- 
.teUdrGuiiii^^l'kiiie: des: deux gabares passe- 
jrait ie^dteroit d» l'Endeavour , èr s'enfonce- 
^it ;djDis lefi^golfe de* là CarpeiHarie. On Ht 
oéciit en msaqgé : ' 

* , jQiSiiJ'aéiatadiflrbàâltlQn^ e« à^' ViVres le 
permettoit ^ au lieu de passer le déQroit de 
A^'EfU^yo^Ty ils. portèrent au Si«d étrecon- 
. ^oitcoî^nt. la ; aefe. ^cçici^ota)^ de U aiou veBe 
.Çal^doaiei d^ntt.lQ ^cafutaîne Cookrn'ure- 

^rconnu qiie V^ieut^loy et>4<e-là iraient se 
.r^ifraîchir let r^doi^i^er d^ns: Je , oaHiil -de la 

Reiqe CharlpU^ k ^ Nouvj^U^ ZiXd^tià^ où 
il y a lieu de présumer que les Anglais'; mé- 
ditent dç. faire, lia établissement >* 

fc Après s'être raçpQmmojdés ,ies bàtimens 
feroient ypUç .i^, LlOueait powr attérfr> à la 
pointe de Van Diemen de la Nouvelle Hol- 
lande, prolongeraient toute la côte du Sud- 
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(î) Projet, etc. p. xvi. 
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Ouf^at de cette grande île qui n'tei pas cpn- 
nue jusqu'à préaeat , et feraient route ensaitie> ' 
ou pour BatayiavOU pour File de France (i). » 
Enfin le projet de voyage est t^irmibé paî^ 
par la bote suirante : de la muin du RùL 

r peur. résuBier' ee <^ui est proposé dafts ce' 
mémoire, et les observations que j'ai failès j 
il 7'a deut: pa^iips : celle du comca^rce et 
eelle-^s rcjodnhaîssatMieSi « ... 

.Pdur 'la prettiièrè des deux, deux points 
principaux c lai péohe 'de- la bdeine> dans 
l-océaù mtfridîoiàal, aure le Sud dei'Âmé^ 
rique.et lé Cap de Boniie-Espërance> Tamt^ 
est la traite des pelletertè^dàns le NordOUè^ 
de rAmériquè, pouSr dtre- transpoi^tées eii 
Chine > et si on peut ,'4tt Japon. » ^ 

« Quant à la partie des reconnaissances^ les 

points^ principaux sont ceux d^ la partie du 

Nord'Onestde rAmériqùe^:qui eoncoteirtfaVec 

la partie commercial V eelu^ des oieris da 
JapoA. qui y co|ieourt au$si (maib pour^oela; 

je ^rois que laisaispn de l'hiver est mal ^hoi« 



(') Projet j etc. p. xviii. , . ' 
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sîe); celui des ile^s Salomon et celui du Sud- 
Ouest de la Nouvelle Hollande. » 

(c Tous les. autres poiats doivent étte subor- 
donnés à çeux4à , et Ton doit se restreindre 
à ce .qqi ^K lé plus utile et ce qui peut s'exé^ 
ç^tisi: '^;;raise, dans, les trois années pro- 

po^^es(;i.); '» - 

f . Il :)apf!aQéQnt aux géographes et aux navi- 
gateurs de juger maintenant delà justeése des 
gxttfiwy^ioâ^ de Louis XVI ; mais il n'est au- 
pun^hQmtne. que la! lecture ^de^ ces jMtés. ne 
l^éiMtileidu même senlûnénl} dliumanité qui 
pfVfl^ic^j cha<$une d'elles; et. sur-tout,- lors- 
Qu'àela^ fia du chapitve des dangers qu'on 
p^ufr^it cQurir^: n% de la défense armée 
dont il faudrait'peutrQtce user dans quelque 
reticQRtre, en trailant.ayec les naturels des 
pays, où l^Qxpédîtion pourrait aborder^ Iç 
J^.témgign^ : «:qu'iljriegarderait comme l'un 
|}j9S ^iiccfèS' Içs plu6; peureux, de cette expédi- 
tion', ^qu'elle pût>étr<è terminée, sans qù^il 
6n.eût'0»ûté la vie k un' seul homme fs).'» 



(i) Projet^ etc. p. xvin. — (a) Plan MS. du Voyage, 
p& 4^ l'Ctân Voyage imprimé y tom. I, p. 5/i. 
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Combien il était loin de prévbîr qu^ -La 
Pérouse même en serait la victime-, et qu'a- 
près avoir ëté ac(;ompàgné, comme on Fa 
vu dans ces notes , par la prévoyance 
royale, à l'Ile de Pâques, sur la côte Nord- 
Ouest de rAmérique , sur celles du Japon ; 
il devait périr après avoir quitté Botàniiy-Bay, 
et quand le salut de l'expédition paraissait 
ne plus exiger la même sollicitude qui l'avait 
dirigée dans tous les autres points. 

Dès l'an 1784, le Roi avait donné l'ordre de 

> * 

construire un globe destiné à constater Tétat 
des découvertes faites en géographie positive 
jusqu^à l'époque dé son règne. Il voulut 
que ce globe, par la 'sorlidité de sa matière ', 
pût tectevoir la gravure des découvertes suci- 
cessives , !.parmi lesquelles' il comptait sut 
celles qu^il espérait obtenir du voyage de Là 
Peroueci Tels furent les motifs qui lui' itlspir 
rèrent l'idée d'un monument assez grand , 
pour retracer les terws^^avec quelle, i^^il , 
mais non de cette proportion texcey»siv6î'qw 
n'aurait pas permis de saisir &clilémeni?Fëù-. 
semble .'des objets. * ' 



» % 
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, Le plan ou projet de ce globe fi|t proposé 
à M le comte de Vergennes ^lors Ministre 
f ecré.taire d 'État au département de$ affaires 
étraogère&Y par M. Le Clerc chevalier de 
Tordre du Roi et auteur d'une histoire de 
Ruj9$ie& 

On convint (i) que ce globe aurait buît 
pieds de diamètre et qu'il serait couvée de 
lames de cuivre polies au tour; qu'il ^rait 
placé à y^rsaille^ soys les yeux de Monsqi^ 
gneur le Daupbi^; q^'pn décrirait avec clarté 
et précision les pi^océdés dont il serait hu 
usage dans sa <KMistroction; ^it par rappcxrt 
au mécai^isme , de sop armature intérieure ; 
soit, relativement à Top^ation de la fbnie des 
grands cercles quji devi^iiit être d'une, seule 
pièce et par conséquent d'un seul je t^ ce qui 
paraissait ne devotr é^e exécuté qu'fivec de 
grandes difficultés^, teuapt à l'étendue du vide 



>*ai^ 



• (i^ Introductioa à la Description da Globe terrestre , 
ëiécaté p«r ordre en Roi;, d'après le plan propose àl feà 
fil. le OQVite de yfàgmmm*^ ChsTsUer de TOrdrc du Roi '^ 
membre de plusieurs Académies ; MS. in-4*> P* 9* 



diamétral 4e ces frifèdesj sok i^lativenènt au 
calcul de leurs disiributî^tis, à rapplkafioil 
des fuseaux, kh. nature dès vernis et pein- 
tures; soit enfin , au choix des éartes, Sfxm dé- 
couTQries, aux joumaiix des Toyageurs et des 
navigateurs astroaofâeset géographes. 

Il fût arrété*que la description mécanique 
historique et géographique^ en serait feîte et 

publiée; qi«e Dcm fier^via^ religieux de 
Tordre de St.-Bernard^ serait chargé de Fexé- 
cution mécanique du globe et de la deicrip-^ 
tlou d«9 moyens emplojrés dans sa contposi* 
tion intéiriQ^etet extérieure ; qu'il aurait pour 
coUaboi1at€^»s; danà ia parlîe géDgra|>bique^ 
MM. lieGercrpivèiet fils,, et Robert de>Vau^ 
gpndy j; : qu'enfin , . MM, Le Clçrc seraient 
parlgkCteltèfeflBtnli chargés* de la partie scienti^ 
fique 4uî . devait fxmhev le oomplémêut de 
ce travail^i). ' ' • ii- 

^ Xet globe terrestre de Goronelli qm se v<^è 
à; la* bifaj^etbèque du Roi, ^essé d'ajn^ les 



(i) Introdaction à la Description, etc. p. lo. 



320 BIBLIOTHEQUE MAZA&IlfE. 

cartes d^ Sansdn , est un Boonument de Tëtat 
de la géographie sous 4e règne de Louis XIV. 
Le globe de Louis XVI réunit les résultats 
des dix-neuf voyages faits jusqu'alors s^utour 
du Monde, et n'attendait pour se compléter 
que les dé,çouyertes 4^ La Pérouse. 
. Voici les sources dans lesquelles on; a puLsé 
pour. le tracé de ce globe. 

Les cartes ^t d'AnviUe ont prii!icip*alieïxient 
servi pôUr la pantie ipéridionale dé l'Asie et 
de l'Afrique; oh a'm^mê consnllé ses ^caHes 
autographes. On s'est réglé encore pour l'A- 
frique sur la dernière édition du Neptune- 
Oriental, par M; d'Après dé Mannevilette(i) ; 
sur les observations d'André Sparrman , sué- 
dois, compagnoade voyage du capitaiueClook. 
L'empire de Russie et la partie septentrionale 
de l'Asie, k mer Caspîehne et la* Novaïa- 
Zemlia ont été tracées d'après les cartes pu- 
bliées par M. Le Clerc {%) ; les déccnt'rertês Élites 
parles^ Anglais ont servi pour là s^)ârattoii 

(i) Introduction à la Description, etc. p. ft2i. •-• 
(a) p. 24. I 
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des deux continéns , les cotes de la Californie 
et la mer Pacifique, 

L'intérieur de rAmérique septentrionale(i) 
présente une fonne alors nouvelle; de nou- 
veilles contrées, de nouvelles routes tracées 
par la marche des armées; les limites des^ 
États-Unis et les circonscriptions particulières 
des provinces qui les. composent. Le cours de 
la rivière de Cuivre y est tracé d'après M. 
HearnCy parti pour la reconnaître^ du fort 
du prince de Galles , en 1 7 7 1^ 

La partie méridionale du continent de 
l'Amérique (a) est tirée. d'une carte levée 
en 1771, par ordre de S. M. Catholique, 
et par Doih Juan de la Gruz , géographe du^ 
Roi. Dans cette carte, publiera Madrid, 
en 1775, on a relevé avec quelque surprise' 
la parfaite coi^ormiité. des observations des' 
Espagnols. avec :les iiiductîfms antérieures qui 
avaient dirigéla sag^^iité de d' Anville, à l&seule 
différen^çe .de la position du détroit de Magel-- 
lan et de la Terre-de-Feu. 



(1) Introduction; etc. p. a5. — (a) Ibid. 
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Pour la Nouvelle Hollande on a fait usage 
des découvertes de Cook (i). Pour la terre des 
Papous ou Nouvelle Guhiée et les terres des 
îles voisines, on s'est aidé des connaissances 
de M. Dalrymple et de plusieurs morceaux d^e 
sa nombreuse collection (a). 

La terre de Jesso est tracé^'après les ca i'tés 
hollandaises et l'Atlas chinois de d'ÂnviU& 

Le Groenland enfin^ est tracé d'ajiirés les 
cartes de^M. K^rguelen Tremarec, idepuis le 
Cap Farewell jusqu'au 68^ degré de lati- 
tude (3> 

Il est .sans doute à regretter que le cointour 
des terres fait diaprés les carres de d'An ville, 
ne lait pas été avec toDte la fidélité qu^on 
aurait droit d'exiger-, et que M. Robert; de 
Yaugondy (4) ^it entrepris de rectifier ces 
contours, et de les assujétir à ceux qu'il a 
donnés .dans l'atlas' publié de 1749 à 1756. 

Dans son état actuel , le^be suspendu sur- 
une charpente provisoire, et Ton ne peut 



(1) Introdaction à la DeMriptîon , -etc. p-. vj-. 
(a) p. a8. — (3) p. 3o. — (4) p. ao» 



diiisijEDulcr ^u'îl ne souffre , est entièrement 
achevé; lea in^K y êôfA peibtes en bleu^ 
clair ; les terres ei^ jaune! clair sont relevées 
sur les mers ; les montagnes sont ombrées , 
tous les noms géographiques sont gravés sur 
le cuivre et inenisiés ée noin En un mot , 
c'est la plus belle pièce de ce genre (juî existe 
en Europe. 

Les cercles sont gravés et déposés , en attea* 
dant leur assemblage , dans b pièce d'intro- 
duciion de la Bibliothèque» L'un des deux pèse, 
dit-on , 1 5oo livres. Lofs de la faute de ce cer- 
cle, quelques artistes avaient détourné M. le 
comte de Vergennes de l'idée de le faire cou-» 
1er d'un seul jet, et ce Ministre avait envoyé 
contre- ordre aux préparatifs de la fonte, mais 
ce contre-ordre n'arriva qu'an moment même 
où l'opération avait par&ilement réussi. ,Lcs 
signes du zodiaque sont exécutés en quiyre^ 
en relief, et du plus be^au travail. Les balufi»tresi 
en cuivre également. Tout est disposé pour 
la monture. L'administration de la Bibliothè- 
que avait renouvelé ses instances en i8i4;. 
pour en obtenir l'achèvement ; et il est 
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à croire qu'il ne demeurera pas dans son état 
actuel, quand cet achèvement intéresse de si 
près l'honneur de la France. 



aÊTAT ACTUEL DES LOCAUX. 

La Bibliothèque Mazarine se compose ac- 
tuellement de quatre étages ^ savoir : un 
entre-sol, une grande galerie (i) partagée dans 
sa hauteur en deux divisions, par le moyen 
d*un trottoir muni d'une rampe, et une gale - 
rie supérieure (a) pratiquée dans le comble de 
l'édifice ; disposition de circonstance qui rend 
le service public des livres très-pénible. 

L'entrée principale est ornée d'un cham- 
branle en marbre rouge veiné de blanc , 
semé au pourtour de rosaces en marbre 
blanc, et couronné d'une corniche de même 
marbre, posée sur deux consoles entre les- 
quelles , sur un cartel en marbre noir, on lit, 
pour inscription , 

MAZARINA.ÉA. 

, r 

} . ' * -^ 

^" I ■ I 1^— — i— —^M^— ^1 I ^1 ■* 

s 

(i) Vôy€zpl.i:(a)— PUIL 
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. XApîèqed*introduction (i) comprend douze 
arâaoires grillées, dont huit sont destinées k 
renfermer un choix de livres précneux. 

Le pUn de la grande galerie, se compose 
de deu^c carrés long^ (a) réunis en ëquerre. Le 
premier a 5a pieds de longueur ,,. sur une 
largeur de a4 ; le second a de longueur 
84 pieds, sur ai de Urge.jSuccède (3) une. pièce 
longue de 54 pie4B y et large dé a 1 ; mais 
ce dernier retranchement n'existait pas dans 
l'oi^jigine. C'e^t encore une dispp9ition de cir- 
constance qui interrompt la jouissance, pu* 
blique de toute Tétendue de la galerie. Elle 
est éclairée, dans sa totalité ,• paj, dix-huit 
fenêtres. Mais la pièce formée p^tilai^nouvelle 
cloison, a perdu de sa lupiière à un>tel^point 
qu'il est très-difficile, aux jours d'hiver, d'y 
lir.e les nuin.éros:et les titres des livris^, pptur 
satisfaire au ^service piihUc. i 

Ces livres sont djsppsés dans toute déten- 
due du premier ^tagç^ en trente-deux corps 
de; tablette^ fiUinquées chacune de deux co- 
-■■■■' • ' " ' 

(i) M. I,n' a. (a)i-. Pi. I, n- 3-4- — (^Pl- l;'u' ^J 
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par un escalier dérobé, etlacirculalioD y éflt 
établie du moyen du trottoir appuyé sur les 
modillons dont les chapiteaux des colonnes 
isbnt sur^nontés. 

La suppression des maisons religieuses 
ayant nécessité , pour quelque temps, réta- 
blissement dçs dépôts littéraires et les livres 
de .ces maisons ayant été partagés entre les 
Bibliothèques publiques de Parts , la Mà^ 
zarine $e trouva augmentée de plus du 
double par ]ce. surcroit II s'agissait de dis- 
poser conv^enablement ces riches&es litté^ 
raires. Ce fut alors que Ton conçut Tidée 
d ajouter une autre galerie de plein-pied avec 
.Ifancieime. 

jEa /conséquence , et en yertu d'une déci- 
\ sion.du Ministre de Tioitérieur, en date du 

\ 29 maf $; 3^.797. Le corps de bâtiment transver- 

sal qui f sépare lesjdeux cours de la totalité de 
l'édifice ^f fut mis à la disposition de L'admi- 
.nistratiop de la BiUiothèque Mazarine. Mais 
quoique cette destination fut fixée dès-lors^ 
les fonds publics ne permirent point encore 
de mettre la main à l'œuvre. . 



. SECOKBS SEGTIOIT. Bs^ 

Une autre décision ministérielle, dtj t6jat^ 
vier .iSoo, autorisa Texëcfsitîoii dèis travàùl 
nécessi&pes à rétsfbUssétdeilt de ceimÀduteUlè 
galerie y et le devis montkttt k r6^8$5 h. fàt 
porté au Ëudjet des dé|)èDte$ dé la même 
année. *,, . - 

^ Lé corps de bâtiment noùveAenient destiné 
à kr BîbUothèqtfe Mascârrine , était; prééédem*^ 
xéecrt distribué^ dans sa partie supériéùi^e^^ett 
deux.étà^îe»4e loigemens. En supprimant le. 
plancher de division, on réunit les deuxëta* 
ges ed uii sè«d, et i'cm obtint une galerie ^e 
ceùt vingt pieds de long,* éclairée pai< êétibâ 
rangs de. feiieires , disposées Ttiné stir t'aijrtre( 

Pour orner ce nooVea^' looai d'une* manière 
analogue k rarchitectiicede l'ancienne galerie 
dont il est précédé, otr y disposa la boiserie 
et les quarante^detix pilastres d'ordre corin- 
thien , qui décoraient au^efois le réfectoire 
des religieux de Fabbaye de Saint-Denis. 

Gettè gsEderie est divisée côihmé la précé« 
dente ^ dans sa hauteur , par un attiqûe sem- 
hUbie et un trottoir qûi^ côiltMpond'de plein- 
pied avec celui de ^ancienne; en ijorte qu'on 

2 a 
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obtint par ce moyen un développemelit con- 
tinu de deux galeries, formant en tout un 
espace long de 58 toises. La nouvelle gale- 
fîjÇy flan<|uée, vers le milieu, de deux' cabi- 
nets, eût fourni les moyens dé disposer en 
réserve , dans l'un les éditions du quinzième 
tièdg 9 dans Tautre les manuscrits. Telles 
^ai^i^t les dispositions prises p0ur Tdccrois- 

Sf^e&tVl^^^^^^^^^^^^^ et le «eryîce de la 
plus ancienne Bibliothèque publique, de 
Erance. 

^«.Tous les travaux étaient teiîninës ^ les ta- 
y^ftles posées, les peintures finies ; on allait 
y placer 5o,66i volumes q^i :gisaiént i^depuis 
quinze ans dans les greniess et sur ie^ parquet 
de là grande gaiei^ie, où Ton ^ n'avait pour 
ioaiarcher qu';un sentier très-étroit^ lorsque^par 
une décision du 3 août 1 864 , et nonobstant 
ks représentafions en date du 3 septein- 
bre iSb3, faites par! l'administrateur Charles 
Paiissot, il fut arrêté -que la nouvelle jgàle- 
rie de la Bibliothèque -serait occupée par 'une 
collection 4'ornemeiis d'architecture' moulés 

WT l'antiqii^^ ^t géminée aun^ £colra é^s 
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Beaux ^ Arts. L'effet de cette disposition n^'a 
cependant duré que deux ans^ et jusqu'à 
1806, où l'Institut de France fut mis en pos* 
session de ce même local. 

Indépendamment de la .i\^écessitë de déve- 
lopper, dans la nouvelle galerie, la quantité 
considérable de livres ajoutés à l'ancien fonds, 
les trois Ministres qui destinèrent consécutif 
vement ce local au service public, avaient sa^ 
gement conçu combien une galerie exposée 
au midi, et n'ayant presque d'ouverture qu'à 
cette exposition, était commode et convena- 
ble aux études publiques, surtCMit dans la 
saison, de Tbiver ; lorsqu'au contraire, dans la 
dîapoMtion actuelle . du même seï^vice , le 
p.ublic i^ peut être i^eçu que dans jin pa-* 
yiUoQ exposé ^ au' nord, et que éon avancé^ 
inept sur les bords du fleuve fait coniiiaitre 
pour la situation la j plus glaciale de tout 
Paris* 

îLa prise de possession de Tlnstitut au- 
ginenita beaucoup ces inoonvéûténs , quand, 
pour établir les séances particulières de ce 
Corps savant, on prit le parti de retran- 

a2. 
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pher (i) une étendue de cinquante- quatre 
pieds sur jia galerie même de la Bibliothèque 
Mazarioe* 

Il n'est y il est vrai , résulté de c^te dispdsir 
lion, aucun changeroeat contraire au déve- 
loppement ,de .l'ordre des liyres publics ; l'ar- 
rêté du MifUistre ayant formellement réglé 
qu'aucun ^m^^ejjOi^Vit ultérieur ne pourrait 
causer 4iûJ|9u>riA^pdsa4ee0»enl:,jQi la cession abso^ 
lue du Ipcal ; mai^ il es,t:résulté que les quatre 
Académies se trouvent Tédiutes. à .tenir tour 
à tow* j^qs séwoea^daos wftft, pièce obscure , 
qu'il f^ i^QifN^SMblede pkuyuffer dans toute son 
étendue j)etf<3pAtveniii>lementiid'âgQ de la plù'» 
pirt )dp^ 4^caàûmicieÊBA^ panée que ^' «ur- 
iap^s ffm si^s^h^nt >kt j^leMir .^e ÉrouVènt 
m^ltif^UéfiS,g riflçfiid par lejiombrevdes Uirres» 

, 1^ i9^an«^i^li 4'ayèc la grande galerie 
i[i*ayan.t éJté ;faite que par le moyen d'une 
boiserie qui se gerce de tous cotés et d'une 
gi:ande p.wte à^deu^ ir^i^taui^, il est impossible 
d'^mpêchor ^^ç V^é^oié de toute la gi»ndet 

r 

(l) PL I. n. 4. ^ .. 



ABCOIÏBE SECTIÔir. 333 

galerie ne soit attiré dans la pièce chanffée 
par deux poêles de fonte , et à un degré qui 
peut causer un incendie par la moindre né- 
gligence de service , et fournir un exemple 
de plus à ajouter à la suite de ceux* qui ont 
été rapportés dans le cours de ces Rechercfaes. 
Mais le remède à ces inconvéniens et à ces 
dangers est possible, puisque les disposi- 
tions ne sont que provisoires. 

De ce retranchement d'espace , il résulte 
encore que dans les beaux jours , où le public 
est plus nombreux, etTQ l'impossibilité dégar- 
nir d'un plus grand nombre de tables Fespaee 
qui reste, il arrive' souvent qu'il n'y a point 
déplace pour le surcroît dés^leoteurs , qui en 
trouvaient tonjoursquand la jouissance de la 
totalité de la galerie n'avait pasélé i^streiùte. 

Lorsque ces dispositions furent arrêtées , 
les instances se renouvelèrent pour la cou'* 
tervation de tant de volumes entassés depuis 
quinze ans sur le carreau des greniers où ilA 
étaient sujets à l'érosion , à l'humidité et à 
tous les accidens qui pouvaient en accélérer 
la dispersion ou la destruction. 
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M. de Champagny , alors Ministre de l'inté- 
rieur, et qu'il est bien juste de citer, vint s'as- 
surer par lui-même du désordre dans lequel 
cette partie de rétablissement était laissé. Sur 
un devis de aS^ooo fr. , il consentit aux tra- 
vaux solticités par l'administrateur pour la 
formation de la galerie supplémentaire qui 
existé aujourd'hui dans les combles. 

L'exécution de ce projet présentait des 
difficultés. Ce comble est formé d'une ogive 
coupée par un plafond qui suit les inclinai- 
sons de la charpente du toit. A l'angle de 
réunion s'attachent les tirans de fer qui assu- 
jétissent le plancher du plafond de la grande 
galerie. Cet embarras ne permettant pas de 
penser à établir une galerie non interrompue 
par des séparations transversales , l'architec- 
te (x) a profité des divisions indiquées par la 
distribution méiçe des tirans de fer (a), en les 
masquant par autant de corps de tablettes, et 
l'inclinaison de la charpenté du toit a été 
rachetée au moyen de celles qui ont été dres- 
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« 

sées dans toute la longueur soua Tapiomb de 
Fangle courant du plafond (i). 

II est résulté de l'exécution de ce plan y une 
galerie régulière de 126 pieds de long sûr' 
a5 de large, éclairée de neuf fenêtres, d'au- 
tant de lucarnes « et traversée de huit travées 
percées , chaque coté , d'autant dé bayes de 
portes , ce qui forme un aspect d'autant- plus 
agréable, qu'étant plus basse et plus étroite 
que la grande galerie du premier étage, celle 
du comble par^dt plus longue, par un effet 
naturel d'optique. 

Cette galerie, précédée de trois pièces d'in- 
troduction en retour d'équerre (a), divisée 
en corps de tablettes relevées sur une plinthe 
et couronnées d'une corniche courante , ooil- 
tient sept rangées de livres , savoir, deux 
d'in-folio, quatre d'in-quarto et une d'in-douze. 
La profondeur des tablettes a été ménagée de 
manière à y placer double' et triple rang de 
livres*, car on ne pouvait espérer de les dîs- 
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poser sur une simple Ugne^ comme Texigerait 
ia commodité d'un service public. 

Aprè/i avoir obtenu ce pi^eroier. supplément 
al y avoir oiéa^e trij^é les raogs des livrés de 
moindre format , il en r^st4it encore ua g^nd 
nombre ja^emhj^ en ms^^e sur lés plan* 
cbers. ^. Cç^t^t , ^km ]^i(ist|ve de rintérieur^ 
décids^ qWun e^tc^i^ql (pii ràgoe 90V{fi une 
partie de la gr^n^e galeri^ ^. Aurait ^estûxé à la 
Bibliothèqi:^ |iS999^u^ Ce ^o\lv^L^. liDcal, 
composé de qu^tr^j^iècê^» maia tsès-iobscu* 
res y a fourni enfin les majrûsis de • a^avKàir 
plus de livri^. f^n, maoteàuiç ^ et de pouvoir 
procéder, au classemeat des matîeras^, et par 
conséquejpi^ de çommeooer le catalDgiie par 
le triage et Fasâemblage. des yahimiefr de 
mêmes, ouvragesi q\u étaienjb demeurés si 
Ipng-teoips piçlç-xoêle* ^Ce. dépâA pQmpsend 
sur !i5q pieds pQiy*«9A>4âUI^¥a;9géead'iiar£3|io^ 

et trois d'içti-qièyW??. î ' 

On u'ajoi^tera, s^qnf^'^éQ^i^fif» k t^mtos 
celles que font naître , dans Tesprit de tout 

ami des lettres et des sciences , la Notice hîs* 
torique des vicissitudes rqvk a subies la fonda- 
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tion de la première Bibliothèque publique 
de France. Il ne lui manquait^ après avoir été 
respectée durant nos troubles les plus destruc- 
teurs, que de ne plus offiir à la reconnais- 
sance publique le nom de sou fondateur sur le 
fronton principal de l'édifice dont elle fait 
partie. On y lisait l'inscription suivante, que 
Louis XIV et Colbert y avaient fait graver : 

JVLMAZARINVSS- R- E- GARD • 
BASILIC- ET- GYMN- F- C- A- MDCLXI 

Pour suppléer du moins au défaut actuel de 
ce témoignage de la reconnaissance publique, 
rinscription originaire de la fondation a été 
rétablie , mais abrégée comme l'exigeait l'em- 
placement, sur un marbre placé dans la grande 
galerie^ tt accordé à cet effet par S. £xc. 
M. Laine , Ministre de l'intérieur. 
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Extrait éTun Manuscrit de la Bibliothèque Mazarine^ 
promis h la page iia, Note (2). 

Xje manuscrit cité^ du Psautier , traduit en Roman 
Lorrain, format in-18, sur vélin, contenant 394 pa- 
ges 9 lettres initiales en or , et quelques petites mi- ' 
niatures,fut donné à la Bibliothèque de TOratoire 
de Paris, en 1721 , par M. Nicolas, avocat au Parle- 
ment de Metz. On y If t à la fin cette note : 

€y dnit li Psaultieir en Romans escript et trans- 
lateit per une main , Pan. m. cgc. et lxv. ans. . 

Il conunence par la rubrique suivante , et poursuit 
comme après : • 

CILS qui ait cest Psaultîer de latin translateit en 
Romans, prie et requiert a tous ceuls qui lou voiront 
transcrire et copier, que il metient ou faicent mettre 
tout devant lou Psaultier , ceste Préface et prologue 
qui s'en suit, pour entendre plus deuement tout lou 
Romans trait dou latin ; au moins ceu quens en puet 
entendre. Et pour savoir auçi que il plsril est de trans- 
lâteir la saincte esoripture en Romans , et queil profit 
puet venir a celui qui dévotement se vuelt acostumer 
à dire lou Psaultier, soit en Romans^ pour les gens laye, 
soit en latin pour ceuls qui l'entendent. 
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CES ci lou Psaultier dou latin trait et translateit en 
Romans en* langue Lorenne^ selon la veriteit com- 
mune, et selonc lou commuo langaige, au plus près 
dou latin quen en puet bonnement. Aucune fois de 
mot a mot ; aucune fois sentence pour sentence ; au- 
cune fois un mot et une paroUe pomr une aultre a ce 
meismes sens, pour donneir Tentendement des pa- 
rolles que on dit. Quarpour tant que langue Romance 
et especiaulment de Lorenne est imperfaite et plus 
asseis que nulle aultre entre les laingajges perfais , il 
n'est nuls tant soit bons clerc , ne bien parlans Ro* 
mans, qui lou latin puisse trsgoslater en Romans, 
quant a plusour mos dou Jatin, mais convient que per 
corruption et per di^eite des mos franeoisy que en 
disse lou Romans selonc lou latin. Si com, iniquitas, 
inîquiteit; redemptio , rédemption; misericardia , 
miséricorde et ainsi de mains et plusours aultres tels 
mos qu'eîl convient ainsi dire en Romans comme on 
dit en latin. 

Aucune fois U latins ait plusours mos que en Ro- 
mans nous ne poions exprimeir , ne dire proprement, 
tant est imperfaite nostre laingue. Si com on dit ou 
latin ente eripe Uhera me ; pour les quels trois mos 
en latin nous disons un soûl mos en Romans, délivre 
moi. Et ainsi de maint et plusours aultres tels mos , 
des quels ie me coise, q«ant a présent, pour cause de 
briefteit. 

Aucune fois li latin guarde ses rigles de gramaire et 
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«es congruiteis erofdeviaiices, 6n figures, en qualiteîs, 
en comparison, en petsones, en nombres , en temps, 
en dedinesons^ en causas en muet et en peifection, 
que en Romans ne en frMfUiaU on ne puet pmpsement 
guardeit, pour les varleteis etdiipersiteisdes Imguaiges 
et lou deffault dentendement de naaint et phisour, 
qui, plus souvent, formant lour mos et leur padieir a 
lourvolenteit et a lour guise, que a vfirîteit et au 
commun entendement. El^iw ceu que nuls ne tient 
en son parloir ne rigle certenne, mesure ne raison, 
est langue Romance si «eiTompue, qua .poin^ puet on 
trouveîr a jour dieu perspne 4gai saiche escrire ^ anteir 
ne prononcier en une meimessemUantmenieiremai^ 
escript ante et prononce 11 uns en une guise $t U aul- 
tre en une auttre* 

Aud est il a savoir que U latins ait plusou««ci^que 
nullement en Romans on ne puet dire, maîqui^^ pe^ 
circonlocution et exposition, et qui les vmrioit dire 
selonc lou latin en Romans, fX ne* dit ne latin boîn, ne 
Romans; mais aucune fois moîtieit latin, molMSÎlRo^ 
mansr ^£t per une vaine- curiouseieit et jper «avf^pture, 
p^ ignorance^ vellent dire lou Romans #elonc lou latin 
de mot a mot : si comme dient aucuns négocia ardtiç^^ 
n^oces ardues, et effunde Frameamt et eanctude u4' 
versus eas; effunt ta frame et conclut éncontne eux. 
Sinait ne i^nlence, neconiaruction,.n^par£iâlenten» 
dément» 

Et quant noH'a Sires dit en r^i^angileâ. J((^bi»sfM#i 



patmes man$mt in vite; qui dkait Ibii Rotaans selcrne 
loo latin de mot a mot, il dirait ainsi*: se H palme ne 
demore en la vis. Et si n*ait point de vrai , de para- 
fait entendement telonc Ion sens de la lettre; quar li 
^BEÉot li palme, signifie plusour chose; quar ou la palme 
de la main , ou larbre du paumier, ou lou çetons et 
rams de la vigne , ou de chescun aultre arbres. 

Et tout ainsi puet-on dire de ce mot, vis^ qui signf- 
ûe plùsours choses; ou vigne, ou visaige, ou une vis 
tournant. Et tout ainsi puet on dîi'e.de le mot forni- 
eation que aucune fois signifiet lou pechieît de luxure 
ou en fait ou en consentement ; aucune fois ydolatrie, 
selons ceu qu'il est escript : fomicans fornicatitur 
terrora Dcfrrino et David f&micati sunt in adinven" 
tionihvA suis. Et en un aultre lieu dit lescripture 
^o- modo tu éids non sum fomicata cum ydoîis et 
po$t3aa4int nonaméuiavi; et cotxi il soit fornica-r 
tion esperitueîle et corporelle. 

Il apert donc asseis clairement que aucune ibis dire 
lou Romans mot a mot selonc lou latin est chose cor- 
rompueet imp^aite, et queteîle translation, aucune 
fois'faulse la sentence et destruit Tentendement des 
par<^es, et mue et change lentention de la lettre et 
dou texte. 

Et pour ceu donc, est ce trop périlleuse chose der 
translater la sainte esorîpsure dou latin en Romans. 
quar li escripture saincte est si plaine de plusours sens 
et de^phHoursentefadtem^ns, que qui la vuelt mettre 
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^ latib en Rovians^ se il ni ait lano temps estodidt 
€t ce 11 n'ait lusaige et le entendement dé H^ O ne la 
puet véritablement translater sans erreir. 

Dont il avient plusour fois que en metantun mot 
pour un aultre , ou une lettre pour une aulfre ,' ou une 
|»eisonAe pour une aultre, ou un adjectif pour un subs- 
tantif ; li sens et Fentendemens de Pescripture est fau- 
eeis et corrumpus , et pervertie est l'entention dou 
aainct esperit, per qudl inspiration et enseignement 
li àains prophètes apôtres et evangelistes ont eu oom- 
pleit en sainotes escriptures et contient telle transla- 
tion erreur et hérésie ; et en ceu gtt li péril de ceuls 
qui sentremettent de translateir escriptures de latin en 
Romans especiaulment la saincte escripture' et les dis 
des Sts. 

Quar nul pur gramairiens ne aultre clers i ait ^ soit 
ceu que des simple gens laies et mondaines^ soit re^ 
puteis boin clercs et bien apers, ou qu'en aucune 
science soit bien fondeis'; pour ceu n'ait 11 mie graice 
ne science de translateir. Quar cest don especial dou 
sainct Esperit qui n'est mie a tous donneit mais a bien 
pot de gent. 

Toutes ces choses ai |e dit pour tant que conbien 
telle graice ne teil dons né soit mies en mi , ne nen 
suis mies digne, toute voie ds ma présomption et de 
mon ouvraige , jai translateit cest psaultier de latin 
en Romans au plus près a mon avis que jai peut selono 
la veriteit doulatiu; au plus près de la sentence selono 
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la lettoi^t, selopc la glose «I d^ 1^ venteit dfsBcbnta 
«elQuc la iraoalattoa »amci i«rome et au plutf coinmttB 
entendement que j*ai f»eut «e^rien ni ai mi» œ a jot- 
teit dou i^ten^ etc. ; 

Le mqdtfAde cette préiaeci nef réscgnle «mtciiii nité«- 
rèC sous le peint de^vne delijK^tnce pe«tr lefuel lies- 
trait préc^^^nt A été t^. 
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ETAT ACTUEL 

DES 

BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES DE LA FRANCE. 



BIBLIOTHIÈ^QUES ÉTABLIES A PARIS. 

PUBLIQUES. 

Bibliothèque du Roi^ vol. imprimés, environ 35oyOOO. 
Brochures en feuilles réunies en Re- 
cueils, dont le nombre est d'envircm SSo^ooo. 
Volumes de manuscrits, environ. . . . 5o,ooo. 

— Mazarine Vol. imprimés, env. 90,000. 

Manuscrits ^A'^7' 

— de Sainte-Geneviève , Vol. imprimés, env. 1 1 0,000. 

Manuscrits. . . «env. 2,000. 

— de S. A. R. MoNsiEUE , 

à PArsenal. . . . .' Vol. imprimés, env. i5o,ooo. 

Manuscrits. . . . env. 5,ooo. 
Bibliothèque de la Ville (dépendante de la 
Préfecture). '. i5,ooo. 

ACCESSIBLES ET SpéciALES EN DIVERS GENRES. 

Dépendance du Ministère de la Mmson du Roi. 
Bibliothèque du Gonseîl-dIÈtat 3o,ooo. 

— de rÉcole royale de Chant 5,ooo. 

— du Musée royal 

— de la Manufacture royale de Sèvres 

.3 - ■ 
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Dépendance du Ministère de {'Intérieur, 



enviroK 



Bibliothèque du Ministère en livres à distri- 
buer 

— des Archives du Royaume 10,000 

— de rinstitut royal de France.* 5o,ooo 

— du Bureau des Longitudes , à l'Observa- 

toire royal 4,000 

— du Jardin du Roi 6,000 

— de rÉcole royale des Ponts et Chaussées . 4,000 
•^ de rÉcqle royale des Mines 3,ooo 

— de rÉcole royale polytechnique a4,ooo 

— de rAcadémie de France, à Rome 

-^ de la Faculté de Médecine 25,ooo 

— de rÉcole vétérinaire d'^lfort 5,ooo 

— du Collège royal de France 

— du Collège Louis-le-Grand 5o,ooo 

— du Conservatoire des Arts et Métiers. . . . 10,000 

— du Conseil des Mines « 2,000 

— de l'Hospice des Quinze-Vingts 

— de THospice des Aveugles-Travailleurs. . 

Dépendance du Ministère de ta Guerre. 

Bibliothèque du Ministère 49O00 

— - du' Conseil de Santé 

— de rÉcole de Génie, à Metz 

— de l'École militaire de la Flèche 9,000 

— du Comité central de l'Artillerie 

— des Ecoles reg"" de l'artillerie 
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— du Dépôt des Fortifications 

— de l'École d'Artillerie , à Châlons 

-- du Dépôt de la Guerre 10,000 

— de la Caserne deCourbevoye^ près Paris. 

— de la Légion d'élite de la Gendarmerie. . 

— de l'Hôtel royal des Invalides 20,000 

Dépendance du Ministère de ia JuiMu. 
Biblioth. de l'Impr. Royale, recommencée. ; 5oo 

-— de la Cour de Cassation , doi^J l'ancienne 

BiWiothèque des Avocats fait le fonds. 3o,ooo 

— du Tribunal de Première instance 20,000 

— de l'Ordre des Avocats, recommencée . . 

Dépendance du Ministère d?^ ia Poiice. 
Bibliothèque du Ministère 

— de la Préf . de Police pour usage spécial . 800 
Dépendance du Ministère des Affaires étrangères^ 

Bibliothèque du Ministère 10,000 

Dépendance du Ministère de ia Manne. 
Bibliothèque du Ministère , 5^^ 

— du Dépôt desCartes et Plans de la Marine. 1 2,000 

— du Collège royal de la Marine, à Angou- 

lème 

— du Port de Brest 

— du Port de Toulon 

— du Port de Rochefort 

— du Port de l'Orient 

9.1 
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Dépendance du MmUtèrcdes Finances. 

Bibliothèque du Ministère 

.— de la Cour des Comptes 5,ooo 



Bibliothèque de la Chambre des Députés. . . 5o,ooo 



Le nombre des volumes mis à l'usage public 5 dans 
la seule ville de Paris, monte à environ.... 1,1 a5,437. 

Nùta. Les Bibliothèques suivantes, dont le nombre 
de volumes n'est pas marqué , sont celles dont on n'a 
pas encore reçu des renseignemens précis au Minis- 
tère de l'Intérieur. 
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BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES 

DANS LES DéPAaTEMENTS. 

Ain. 

environ environ 

Belley 4)974 Bourg i5,ooo 

Nantua t ^,776 Trévoux 

Pont-de-Vaux ... a, 000 

Aisne. 

Laok 1 a,ooo Soissons ... ^ ... . 179733 

Saint-Quentin ... 1 2,025 

Ailier, 

Moulins 1 8,000 

Aipes (Èassès). 

Digne 1 ,600 Sisterbn ....■;... 

Forcalquier 

Aipes (Hautes). 

Gap 

Ardèche. 

Pbivas. 700 

Ardennes. 
MÉziEBES 2 19000 Sedan 

ArrUge. 

m • 

Foix 5,000 

Auie. 
TROtES 5o,ooo 
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I 

environ cnvirott ' 



CiRCissoimB 

Aveyron. 

Rodez loyooo Yillefranche 6,ooa 

Àix 73,670 Tarascon a,ooo 

Une à rArchevèché . 

MiBSEitLE Si^Soo Arles S^Soo 

Caivados 
Caeh Une à rÉvéché de Bayeux . 

Cantate 
Saint-Flour i>739 

CharerUe. 

Angovlême 10,000 Gonfolens. 1,200 

Une à rÉvéché . La Rochefoucault . 5oo 

Charente^Inférieure. ' 

La Rochelle 16,274 Kochefort 19^79 

Une àl'JÉvéché . Saintes aS,85Q 

Cher. 
Rouages. i3,ooo 

Corrizc. 

Brives i,3oo Tvlijs a^ooo 
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Corse. 

enviroa environ 

Ajacgio I a^5oo Bastia 5,3oo 

Céte-d'Or, 

Beaune Dijon, 55,ooo 

Chàtillon-sur-Seine a,ooo UneàrÊvéché. 
Auxone ^^^^7 Sémur 5,36o 

Cât6S-du-Nord. 

Lamballe 700 SAinT^BBiEuc a5,ooo 

Cretise. 

GVERET . . , 

Dordognt. 

PÉRI6UEDX 1 0,600 

Dauis. ) 

Beaume 2 9 1 00 Montbéliard 

Besançon 55, 000 Pontarlier 5,85o 

Une à r Archevêché. Ornans. i,5oo 

Drame* 

Valence 149OO0 Montélimart 3, 000 

Eure. 

éviusux 6,000 Une à l'Évéché. 

Eure-et-Loir, 

Chabtrbs .'. 28,579 NogeoMe-Botrou . 700 

Chàteau4un ..... 5,ooo 
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Finistère. 

"▼''on cnTiroB 

Brest 700 QuiMPEB 7,000 

Une à l'Êvêché .' 
Gard. 

Alaîs 5,265 Villeneuve - les - 

NÎMES 10,044 Avignon 7,3oo 

Garonne (Haute), 

I du Clergé 20,000 

Gers, 

AucH 7,655 

GiroiuU. 

&OKDBAVX: io5,ooo Lîbourne a,88â 

Hérault* 

MoNTPEuiER 6,000 Une à TÉvêché. • 

A la Faculté de Médecine. 

lUe-^t'FUaine. 
Rennes. 14^000 

Indre. 

Cbateàubovx 

• Indre-^et^J^oire. 
Tocas 5o>ooo Une à l'Arclievéché . 
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I 

Islre. 

cnTÎren environ 

Grenoble 4^5^00 Vienne 13,000 

Jura. 

Dôle 

Landes» 

Mont-de-Màrsan. . 1 1 ,000 

Loir-^-'Cher, 

Bloi» 17,000 Vendôme 5,000 

Loire, 

MoNTBBisoN Sâînt-É tienne . . . 

Roanne 

Loire (Haute). 

Brioude. 800 Monistrol a,ooo 

Lb Put 5,ooo 

Loire-Inférieure. 

Kantes aa,ooo Une à TÉvèché . . 

Loiret. . . 

OBLÉAifs 25,000 Une à TÉvèché* ., . 

Lot. 

Gahobs io,o.op Une à rÉvéché. / > • 

Lot^t'Gannine. 

Agen 10,000 Mannande 'l 4^0 

^ Lozère. 

Mende 6,5ûo Uùe à FÉvéché . . 

\ 
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Maine -^t* Loire. 




enTiron 


ÀVGEftS 


22,000 Saumur 


Uneàl'Évêché, 






Ma/nche. 


Avranches 


Saiitt-Lô 


Coutances 


Yalognes 




Marne. 



•iiviro9 



GBAX.ON9-si7B«MiJiiŒ Reims 24900a 

Au Collège royal. 

Marne (Haute). 

Chaumont 249O00 Bourmont ...... 70a 

Langres 3^ooo 

Mayenne. 

Ghàteau-Gonthier Mayenne 

Laval 

Meurthc. 

Nakgt 23|Ooo Une à rÉvéché . . 

À la Préfecture. Au collège royal . . 

Meuse. 

Bae-le-Dug Verdun i^,ooi 

Saint *- Mihiel. ... . a^ooo 
Autrib.dei**inst. 

Mortiha/n. 

Pontiyy Vawres 
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Moselle. 

«nviron «nviroa 

Metz Sj^ooo Une à TÉvéché . . 

Nièvre. 

Nevers 6,5oo 

Nord. 

Bergues i^ooo Hazcbrouck 5,ooo 

Cambray 27,000 Lille iS^ooo 

Douay 27,000 Yalcnctennes. . . . 8,000 

Dunkerque 49^00 

Oise. 

Beàfvàis 6,000 Senlis 

Compiègoe i,5oo 

Orne. 

Alençon 6,5oo 

Pas-de-Calais. 

Aeeàs 34,000 M ontreuiL 

Une à rÉvèché . Salnt-Omer 16,000 

Boulog;ne 16,000 Calais 

Puy-de-Dàme. 

Cleemont 10,000 

Pyrénées (Basses). 

Pàv 14^000 Uneà rÉvéchédeBayeux. 



t 
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Pyrénées (Hautes). 

euTtron cnTÎron 

Tàrbbs 

Pyrénées orientaies, 

Pe&pignàn 1 5,000 

Rhin (Bas), 

Strisboveg A la Faculté de Médecine . 8^000 

Une à rÉvéché. Une à celle de Droit. . . 

.Rhin (Haut), 

Béfort 800 Coimàe 5o,ooo 

RhôM. 

Lton 106,000 Une à rArchcvéché. 

Une à l'École vétérinaire . 

Saàne (Haute), 
Gray 3,5oo Vëôoul 

Saâne-et'Loire, 

Autun Ghàlons-sur-Saônc. 

UneàrÉvêché. 

Sarthe. 

La Flèche aa^ooo La Ferté -Bernard 1,800 

Lb Mans 419O00 

Seine, 

Paris . Voy, p. 545 Saint-Dénis 
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Sôinù-Infïri&ure. 

enTÎron enriroA 

Dieppe 3,ooo Roueic a3,ooo 

Le Havre 5,ooo Une à l'Archevêché . 

Neufchâtel 600 Gournay 1,000 

Sdn^et'Mame. 

Meaux. 1 1,000 Provins 10,000 

Melun 7,000 Nemours 5oo 

Corbeil 4)^^^ VEasAiLUES 4^,000 

Mantes 49O00 Saint-€yr 

Pon toise 5^5oo . S.^Gena. enLaye. 3,aoo 

Sèvres (Deux). 

Niort i3,ooo 

Somtne* 

Abbeville 4)^00 Amiens 4^9^00 

Tarn. 

Albi 10,000 Lavaur 3,4oo 

Castres 6,000 

Tarnret'Garonnû. 
MoNTAUBAïf 10,000 
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Var. 

environ «BTiroa 

Brîgnoles 1,200 Toulon 2,600 

Dbaguighan 7,5oo Saint-Maximîn . . 5,ooo 

Grasse 49^^^ 

Vaucluse. 

Atighoh 26,500 Ca^eatras 19,000 

Au Musée Galvet. 

Vendée- 
BovRBOK-YsifBéB . . 5,000 Les Sables d*01onne 55o 

Vienne. 

PoiTiEKS 1 2,5oo Une à TÉvêché . . . 

Vienne (Haute), 
Limoges 1 1,000 Une à rjËvéché. . . 

Vosges, 

Épinal 9,600 Remîremont .... 490^0 

Mirecourt 6,000 Saînt-Dié 7,000 

Neufchàteau .... 7,200 Rambervillier . . . 9^000 

Yonne, 
AuxEBEB 14,000 Sens 5,5oo 

ToTAi. général des volumes dont le nombre 
est connu 3,345,287 

Total général des Bibliothèques 273 



■ * .« 



RELEVÉ 

« 

De$ Lois et Ordonnances rendues pour V Adminis- 
tration et la conservation des livres en France » 
depuis Van 1789. 



Lettres-patentci 
du in novem- 
bre J789. ' 



Jdtm an. a6 mars 
1790. 



Idam du tS dé- 
cembre. 



Loi du i«r iain 
1791 , relatl- 
Temenl A la 
li«te civile. 



Loi da4ienvier 
179a. 



Loi du 16 mai 



1 j«. 



Ordonnant que les catalogues à<Qs 
Bibliothèques et Archives des Chapitres 
et des Monastères seront déposés aux 
greffes. 

Portant, art V, que les officiers mu- 
nicipaux donneront un état sommaire 
des Bibliothèques. 

Publiant des instructions concernant 
la conservation des Manuscrits, Chartes, 
Livres imprimés, etc. ^ 

Second décret, art. i". Le Louvre et 
les Tuileries réunis seront destinés à 
l'habitation du Roi, à la réunion de tous 
les monumens des sciences et des arts , 
et aux principaux établissemens de Tins- 
traction publique. 

Art. 1*'. Continuation des travaux or- 
donnés pour la confection des catalo- 
gues des livres provenant des maisons 
religieuses et autres. 

Qui excepte de Fabolition des titres 
déposés aux Augustins , lés pièces qui 
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pourraient intéresser les sciences et les 

arts. ' 

L«iauiaiiii]iet Décret ordonnant le transport de la 

>793* Bibliothèque de^ Avocats dans celle du 

Comité de Législation. 

LMdus4octob. Décret qui défend d^enlever, de dé- 

truire , de mutiler ni altérer en aucune 
manière, sous prétexte de faire dispa- 
raître les signes de féodalité ou de 

royauté dans les Bibliothèques publiques 
ou particulières 9 etc. 5 les livres impri- 
més ou manuscrits, etc. 

Loîdn»5octob- Comprenant les livres au nombre dca 

objets destinés aux établîssemens pu- 
blics y parmi les captures faites sur mer. 

Uiciusd^c. Décret qui ordonne de rassembler 

dans les dépôts, les parchemins, livres 
et manuscrits qui seraient donnés libre- 
ment pour être brûlés. 

Loi d» a; iMT. Décret portant , art. 2 , rétablissement 

•794« d'une Bibliothèque publique dans cha- 

que district ; art. 4 9 le maintien de tou- 
tes les Bibliothèques publiques alors 
existantes; art. i5, Tent retien, sur les 
deniers publics, des bâtimens qui leur 
sont affectés. 

Loidui5fcvr. Décret portant que le» Bibliotlièque» 

rassemblées dans les divers ports , seront 
formées d'ouvrages relatifs à la théorie. 



Àfpasixcs. 
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Loi dn 1 1 


aVril. 


»794. 




Loi du >sS 


juin. 



Loi du 3 jilQet. 



«ont. 



lioidttagoctob. 



la prat^fue et Pkktoire de la navijgation ; 
et des carte» et instrumens relatifs. 

Qui demande compte du traTail rela- 
tif à la confection du catalogue de cha- 
que Bibliothèque de district. 

\ 

Concernant les Archives publiques i^ 
portant, art. 12, que les chartes et ma- 
nuscrits appartenant à l'Histoire, aux 
Seienees et aux Arts, seront déposés 
daiis les Bibliothèques publiques. 

Donnant des instructions sur la ma- 
nière d'inventorier et de conserver, dans 
toute rétendue de la France, tous les 
objets qui peuvent servir aux arts, aux 
sciences et à renseignement. 

Sar las destroetiOBS opérées par le 
tandaHsine, et sur les moyens de le ré- 
primer. 

— Peine de deux années de détention, 
conformément au décret du i5 avril 
1795, contre les auteurs de dilapidation 
éds Bâ>Iiothiqiies , etc. 

Qui rend les Agens nationaux et les 
Administrateurs de Districts, responsa- 
bles des destra6lîlk|ils« et dégJ^a^^aliqns 
co&muses sur ks W^ifw^ etc. ^ et leur 
ealoiat de lendi;^ cvnpA^ <le Fétat des 
BâifioUièg^M.. 

24 
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tmction pu- 



l»Ui{a« 



sS 



iuillek 1795. 



LoidaaSoctob. 



4 Mai 1796. 



E<o4 dk 17 tfp- 
t«mbr« 1796. 



Loi en. t* Mp- 
1797. 



Appbrdige* 

DéUbératioD portant que les préposés 
aux Bibliothèques ne prêteront point à 
la jeunesse les livres qu'ils croiront ca- 
pables de compromettre les mœurs. 

Etablissement d'une Bibliothèque pu- 
blique près chaque Ecole centrale. 

Circulaire et instructions ministérie • 
les sur la formation des Bibliothèques 
des Ecoles centrales ^ des Ecoles conunu- 
nales et des Ecoles spéciales. 

On y lit, page i**, que les dépôts de 
livres comprennent par aperçu 8,000,000 
de volumes. Onyestimeà un tiers, c'est- 
à-dire à a,6oo,ooo volumes ce qui doit 
être tiré de ces dépôts pour ces Ecoles, 
le reste pouvant être vendu. Il est re- 
conunandé, p. 7, d'écarter du choix des 
livres, tout ce quipeutblesser les mœurs ; 
d'y comprendre la partie théologique , 
les Bibles, les Saints-Pères et l'Histoire 
de l'Église. 

Portant suspension des ventes ou 
échanges-de livres existans dans les dé- 
pôts littéraires, jusqu'à l'entière forma- 
tion des Bibliothèques. 

Réglant la destination des livres con- 
servés dans les dépôts littéraires, et 
art. d , qu'il sera remis aux Bibliothè- 
ques établies 9 plusieurs éditions d'un 
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MOT. X798. 



fdém dtt %o àéc. 



Jâmm du 3 téyt. 



Circulaire dn 7 
ferrier X799. 



/^m du «9 jan- 
vier it«o. 



mèttie oi)yrage, lorsque ces éditions ^- 
ronf différentes. 

Portant établissement d*un cours de 
Biblic^aphie près des Bibliothèques des 
Ecoles centrales. 

Modèle de comptes à rendre par les 
Administrateurs de départemens , rela- 
tivement aux Bibliothèques. 

Pour questions sur Tétat des Biblio- 
thèques et des dépôts littéraires y afin 
d'y faire participer tous les départe- 
DQiens. 

Portant que de tous les ouvrages im- 
primés aux frais du Gouvernement , 
aoo exemplaires seront distribués aux 
Bibliothèques publiques. 

Relativement aux coomiuaes où il 
n^existe point d'école de seconde ins* 
traction , et auxquelles il peut être ac- 
cordé une Bibliothèque ; conditions 
exigées , savoir : de préparer un local 
convenable ; de |>ayer le bibliothécaire 
et les frais d'^taîblissement et d'entre- 
tien, par une contrSiution volontaire 
que s'imposeront les habitans de la com- 
mune. 

Nomades villes qui ont demanda une 
Biéliothèque. 

Panuers, Salon, Semur, La Rochelle, 
Beaune, Lamballe;| Iipuvaia, Bergerac, 

a4. 



/ 
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Dëciftion du 19 



^rrèté du dé- 






YiUeneuve-lez-Avignon , Libourne, Le 
Blanc, ArboiH , Blm$, Aheims, Mayenne, 
Cambray, Valenciennes, Douai, Gray, 
Châlons-sur-Saône , Meaux, Saint-De- 
nis, Corbeîl,Pontoise,Étampes, Saint- 
Germain-en-Laye, Neufchâleau. 

Noms des villes cm ft'ont pas demandé, 
m^is eà il paraissait convenaéle 
d'établir une BiMiothèque. 

, tapn^ Saii^t-Quentîn, Embrufi, An- 
no«ay, Sed^, Narbpnne, Bayeiix, Au- 
rillao , Valence , Saipt-Claude , Alais , 
Lodève , Vienne ^ Dax , Montauban , 
Coutances, Mortain, V4logne,Langres, 
Toul, Arrasy Saint-Omer, Mâcon, Avi- 
gnon, Saint-Dié, Sens. 
» 

Sur la demande de f lusîeurs préfets, 
pour être autorisés à vendre les livres de 
liturgie existaijis dana les dépôts littérai- 
res; décision qui approuve cette me- 
sure, Qt en applj(}ue les produits à l'ac- 
quisition de livjces classiques en éditions 

ordindii^^Sh- -, 

• * 

Q^i déteramnan* le ladde d'enseigne- 
tiient éàns les lycées;» porte, art. 27, 
qu'il y aura, dans cfiacttti , une biblio^ 
, th^ûede ,V5oo' voimnes; que toutes 
.celles des mêmes établissemens se- 
ront oo^mpa^ées d^ Jliémes ouvrages ; 
qu'aucun autre p'y pourra être placé 



Loi da i3 mars 
i8«4. 
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sans Tautorisalion du Ministre de l'inté- 
rieur. 

Portant, art. 7, qu'il serai établi aux 
Ecoles de Droit des Bibliothjfeques pu- 
pHques. 

uidai4>«w. PQrtwi^«'il«ara«c»QCdéuBèAililio^ 

thèqw pQuhdifique sémiBÀÎre niéerb- 
politaii). 

«MoniiMce du Louis 9 parla grâce de Dieu, Roi de 

Roi, dm 4 août Fraucé et de Navarre, 

À tous ceux qui les présentes verront, 
salut; 

Sur le rapport de notre ministre-secrétaire-d'état 
de la justice, chargé du portefeuille de l'intérieur ; 
Avons ordonné et ordonnons' ce qui suit : 

Art. 1. 

Le décret du 1" mai dernier, relatif à la réunion 
de rinstitut, de l'École des Beaux- Arts et de la Biblio- 
thèque Mazarine, sous une même Administration , 
est annulé. 

Art.» a. 

Les choses seront entièrement rétablies sur le pied 
où elles étaient avant ce décret ; et la Bibliothèque 
Mazarine, l'École des Beaux-Arts, l'Institut^ auront 
chacun leurs fonds et leur administration distincts et 
séparés. 

Art. 3. 

Notre Ministre secrétaire-d'état delà justice, ayant 
le portefeuiUe de l'intérieur, est chargé de l'éxéeu- 
tion de la présente ordonnance. 
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Donné au château des Tuileries, le 4 août de FaM 
de grâce mil huit cent quinze , et de notre règne 
le ai*. 

Signés LOUIS. 
Par le Roi : 

Le Cfardù'dêê^eeaux de France, Ministre'SecTé^ 
taireHl'Ètat de ia jusHoe, chargé par interink 
du porte feuiiU de VinUrieur , 

Signé, Pàsquiei*. 



nu Dx il àLVMJOûicju 
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TABLE 

ANALYTIQUE ET RAISONNES 

DES MATIÈRES. 



r 

Abaii.abi> ; vers qu'il attribuait à Mënandre, p. 19. 

ÀMevilU; quand y coiameiioe rioqirimerîe^ p. ao6. 

AMavius, hisUHri^i- cité par Jomaodès, p. 4^. 

Aùdaiùli; cité au sujet du prix des livres, p« aiS. 

Jccraisgement du nombre des livres; eomnient favo- 
risé par les premiers évèques» p. 96. 

Actan sur Horace (lll^.,d' ), cité dans la corres- 
pondange d'Amlnroise-le^Camaldule^ p. 146. 

AEwiiiw Macer , citô par Isidore de Séville , p. 49- 

AEntasSyivitM ou Piùcoiomini , pape, sous le nom 
de Pie II; manuscrit qu'ij, découvre» P* T^î -^ peu 
favorable à Textension indéfinie de Tinstruction gé- 
nérale, p. 127; -<* cite Strabon» aussitôt, qu'il re- 
paraît, p« i49y *~ montre qu'il ne connaissait pas 
la découverte de rimprimerie , p. 169 ; — ses doutes 
touel^ant l'utilité des bibliothèques, ibid. N. 

AU%u$9 cité pour des fragmens» p, 81. 

jf^4i(4<Mi(«»tium^d'Alezandi;ie, ses cartes, p. 58. N« 

4gritcata, Gaulois, introducteur des lettres dans la 
Grande-Brelagne > p. Ç8.- 
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Agriculture, excitée par Fabbé de Ferrière, p* 67^ 

N. 1 ; — traitée dans leSpeouium naturaie y p. 1 27. 
Aimon d^Hatéerstat; prix excessif d'un manusorit de 

ses Homélies au. X*. sièele, p* u>5. 
Albert III , fonde l'Université de Vienne y p. 34a. 
Aiherti (Leandro) ; détail qu'il donne sur le recueil 

perdu d)es antiquités dessinées en Grèce par Cy- 

riaqued'Ancône» p. 160. N. 1. 
Aiét , relieur au XV*. siècle; cité, p. 17a, N. 3. 
Aicman ; ses poésies citées par Athénagore, p. aS. 
Aicoran; à qui en est due la i" traduction ? p. ii4« 
Aicuin ; restaure la bibliothèque de Tours , p. 54* 
Aidheime , apôtre des Saxons; ca qu'il disait, au VllI* 

siècle de la rareté dés'Hvres , p. 54- 
Aiexdnére Aphi^i^ms, cité dans la corre^pon*^ 

dance.d'Ambrôisè-le-Camaldu!e, p. 147* 
Alexandre^îef-Grand $ ancienne histoire quH fett 

trad«iiM du Ghaldéen ; p; ao. 
Aiexa/ndre PoiyhiHar, cHé par St. Justin, p. a9. 
ÂtédRùfndriôy (biblioth. A*); quand incendiée, p. i6S^ 
AimanoeAs- rojraux ; à quelle époque asss^i^f. le 

commencemetit en serriee public de la bibliéthè'- 

que Ma^ailne, p. «57. • ' • 

A(mnRéaempiéH»>' l'autetik* €e e^tie ànlibnne; èé-> 

lèbre "dans les éëieteéés , p. g t . 
Alphonse^ roi de Ntf^lès; sa correspondance citée au 

tujetdttprft dètlli^Ms , \>; 2^7. 
Aitona ( abbé d' ); soft' portrait sur tin mamièerit 

d'Horace et de Tft^gile , p. 1 69. «^^^ 

Améroùt Traverêafiiy dft-fc CûnvaMÙte; sk cois- 

respondance, presque unique source à consulter 

sur les auteurs dés découvertes et MSS. ^^ecs^ 
au XV siècle, p. i5a; — ceux qu'A cite dans 'cette 
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eocrespondance et la première fois pour la plupart, 
p. 145 ; -*- prix des MSS» jcfa'on y tixmve portés , 
p. a 16; — goût qu^il inspire à Gtoie de Hédicîs 
pour leur reidierebe, p. 141 ^ -** idée qu'il donne 
delà bibliothèque duYatîcan, p. i65; --r da^edu 
jour de sa mort^ p. i54- 

'Jmiraise , Palatin ; pourquoi peiMiioii Ae Origène ^ p. a8. 

Jméripte; en quelle proportion a «baissé la valeur 
de Ter depuis sa décourerte» p. 21 5. 

Jmmicn Marceiii» ; par qui découvert y p. i/^5* 

Jnatoiiwt; ses livres de «natbémaUqaes , p. 77. 

Jneikn Testanunt'f prix éà oe Aftd. en 143^9 p« 317^ 

Jndranic de &hodes ; de qui reçoit lacommunlc^liDn 
• des ouvrages d'Aristote, p. i3. • > 

Jngéféen (8t. ); ndttibfe des volumes qu'il avait 

réunis en 8^149 p* ^>- * 

Jngérig; qioafidon yeommeneeà impismervp. ào6. 

Jngésiidt (St.); don délivres qu'il &it , p. 60. 

Jng4ais; de qui tiennent l'aid de Hedre le verre, p. 69. 

Jngéeéerr^^ toute > non compris Londres; nombre 
comparé de ses éditions pendant la deunième pé^ 
riode de Timprimçrie^ p. 18S; -^ n'imp#ime pres- 
que rien en tangiie viHgalreauliy* sièèle^ p* 1^. 

uingouiérm (S^ue é^ ; liv»^ publié pour son éduca- 
tion, p. ao5. 

jingamiéme; en quelle année on y commence à £m« 
primer', p. 206; •*« «Kmibre des iWresde son église 
au XIP siècle, p. 10$. • • 

Jnif^fty abbé de Bénévent; auHeurs dont il se préva-> 
lait d'avoir négligé la lecture, p> 63. 

Jntim€Kftie, cîté-pér Tatien, p. à^, 

i!lmi<fi?AefbibliothêKlue'd^); quand Incendiée^ p. iô5* 

yd9UûfWBiéi^s; en quel tempâ on qualifiait âdnsi les 
bibliothécaires , p^ iS. • 



370 TABLE 

Jntanin (empereur) ; son précSepteur, p. 26; — son 
itinéraire^ en quel siècle copié pour la bîbliotkè^e 
du mont Gassin, p. g4* 

Jpa/mé&; - nombre des livres qu'y comptait de son 
temps Bessarion» p. a55, N. 

jipeUihan^ bibliomane, p» i4> ~~ acquéreur de la 
bibliothèque d'Aristoté, p. i3. 

JÊpatUnaire (les deux) ; tragédies et dialogues qu'ils 
composent pour les anciens chrétiens; p. 5a. 

Jpattodore, cité parTatien, p. 24* 

JpoUon; inscription de son temple en Asie» p^ 157. 

JpaHoniw; MS. de ses Argonautiques cité dans la 
correspondance d'Ambroise-le-Camaldule, p* i5i. 

JpoUanius ée Tyr; traduction latine plus ancienne 
que Tan 766 , p. 55 ; — à^Mà» quelle bibliothèque 
cet ouvrage existait au YIII* siècle , p. 84 ; — pro- 
bablement au nombre des livres qu'on lisait au 
réfectoire d?une abbaye 9 vers Tan 1000 9 p. 84- 

Jpaiioniuê le grammairien ; MS. cité dans la corres- 
pondance d'Ambroise-le-Camaldule 9 p. 149; — cité 

par Gassiodore^ p. 44* 
^;ioM(mtitf l'égyptien, cité par Théophile, p< 24. 

JpuUcj cité par St. Augustin, p. 34; -* par Gas- 

siodore» p. 4^9 ^* P^ Rahan-*Maur , p. 73« 
Jrator (cité par Pierre le chantre, p. 92.) 
Jratusy cité par Théophile , p. a4; — esceoqilaire 

probablement complet de cet auteur que la France 

possédait au IX* siècle, p^ 71* . , 
jérchMails. évéque; traduction par lui faite» et eilée 

parFréculphe, p. 77* • 
Archiloqw, cité par Théophile, p. 24* 
Jrchimide, cité par Gassiodo«^, p. 44» --* MSv des 

ouvrîmes de cet auteur, cité dans la correspondance 

d'Ambroise-le-Gamaldule, p. i4^* 
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^ATchiv€% des H^reux » p. 6; . — des âisœieiis grecs ; 
ce qu'elles contenaient, p. a; *-* des peuples bar- 
bares, p* 4 ; — des anciens pei^^les dltalie, p. 9^ la; 
— des Étrusques; combien ancienne et nonôbreuse 
la collection d'actes publics qui s'y trouvaient réu- 
nis, p. 8; — anciennes à Bx>me; antiquités histo- 
x^ues qu'elles contenaient,, p. 16; — quand y 
furent dîstiaguées d'avec les bibliothèques, Çr 55. 

Jrdaiseà, employées vers l'an 855, p. 65 , N. 

^r^/m (Léonard), possédait le MS. de Polybe, p. i47« 

Argent ; sa valeur avant, la découv^te de l'Amérique, 
p> ai3. 

Jrgas; quelle ville lij|i disputait l'antiquité , p. $7. 

Aristarquey oité par Tatien, p. a4; — sur l'Iliade, 
cité dans la correspondance d'Ambroise-le-Gamal- 
dule, p. i4g. 

Arûtophane, oité. par Théophile, p* a4> — p^ ^î~ 
dore de Péluse^ p. 35; — par Pétrarque, p. 137. 

jtriêtote; détails sur sa bibliothèque, p. la; — à qui 
laisse ses livres , ibid»; — ses ouvrages copiés se- 
crètement, p. i3. — communiqués à Aadronic, de 
Khodes» iind. — cités par Cassiodore, p« 44> — P^' 
Isidore de Séville, p. 497.— P^^ Aldheloie au VIII* 
siècle, p. 54; -— par Raban-Maur, p. ^5; *<- sa 
Dialectique, citée dans le catalogue des livres d'une 
abbaye vers l'an lOQO, p. 84»**^ ^îv^^ sur la rhéto^ 
rique qui. lui est attribué, cité dans la correspon- 
dance d'Ambroise-le-Camaldule, p. 149* 

ArnUnie rson histoii:e ancienne, tradmite du ehaldéen 
en g^ec, p. ao; — colonnes qui y étaient érigées 
avec inscriptions, p* 5« . > 

Arrêt du .parlement,. sur la bibliothèque Mazarine; 
p. nà^o; -«- pour sa veate, p, 971; -*- ordonnant , 
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la conlinttaftîon de €«tle vente, nonobstant la dé- 
fense de Loaié XIV 5 p. a86« 

Arrêt du conseil sur la décoration de la place du 
collège Mazarîn, p. 38o. 

^rrMn (MS. d'); cité dans la correspondance d'Am- 
broise-le*Ganialdule, p. 146. 

Arêoet roi de Perse; mission qu*il donne à Haribas , 
de Catina, pour obtenir des copies de tivres, p. "^o. 

Artisans; leurs recherches dans nos bibliothèques, 

p. 25&. 

AscotuusPedianus; sesouvre^es connus dlsidore de 
Séville, p. 5o; — découverts par Poggio, p. 14S. 

Asinius PaUion; sa bibliothèque 5 p. i5. 

Aihénagore ; sa bibliothèque , p. a3. ' 

Aihéihée; nombre des auteurs qu'il cite, p. a5. 

Athénée l'athénien ; mathématicien cité dans la cor- 
respondance d^Ambroise^e-Camàldule , p. i5o. 

^tAénes, moins féconde en historiens antiquaires et 
géogrsqphes que TAsie, et pourquoi, p. 18. 

Atièénietis; prix qu'ils attachaient aux M8S. des 
grands tragiques, p» i5i. 

w^lfo»,traducteurd'ouvrageslatinsenroman,p. 1 io,N. 

jiugsé&urg; ses l'^éd. d'auteurs classiques, p. 176. 

Augustin {St.); de CivittOe Dût ; prix de cette édition 
en 14^79 p- adu* 

Auiugetie; ses ouvrages connus d-Isidore de Se- 
ville, p; '5o; — cité par Loup, abbé de Ferrière, 
p. 72 ; — prix exortritant de Pédit. princeps^ p. a 10. 

AuibêTOcHe; savans qu'il cite dans sa Juliede, p. d5g. 

AwrHe^ictor; cité par Pierre de Blois , p. 92. 

Aurispa ; principaux manuscrits qu'il possédait, 
p. ifyf; — *nombre total de œsMSS. .p.Mfi; — ci- 
tait à tort l'Odyssée comme nouvellement connue. 
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p. i47» — manuscril de Procope dont on lui doit 
la découTerte, p. 14S; -—et celui d*un opuscule 
de Xénophon^ ibid.» N. 5. -^ peut-^on lui attribuer 
la découverte de Strabpn? p. iô4- 

JusetUj cxté par LuUe au YIII* siècle,, p. 5y; — par 
Pierre-le-Chantre, p. 92. 

Auteis\ livres qu'on y dédiait, p. 109. 

Auteurs \ nonalnre de ceux que Strabon, Plutarque , 
Athénée, ont cités, p. aS; — traduits pat ordre 
de Charles V, p. i3S. 

jiuHUTs chrétiens (anciens); kfUfr érudition com- 
parée à celle de Pline et de Plutarque, p. ai; 
*-* moyen de connaître de queb classiques se com- 
posaient leurs bibliothèques, p. sa. 

Juteurê classiques ; kwr étude négligée en Italie 
comme ailleurs au YIII* siècle, p. 53; — soins 
que Tabbé de Perrière prenait à en rectifier les 
textes, p. 70; — cités par cet abbé au IX* siècle, 
p. 7a; — dont Raban-Maur ajoute la citation^ p. ^3; 
— cftésparPîerrc-le-Chantre,p. 91, 9a ; — ceux qu'a 
cités Vincent de Beauvais ; comment font connaître 
quelle fut la bibliothèque de S. Louis, p. ia5; — 
nombre de ceux qui apparaissent de âiècle en siècle 
jusqu'au XV*, p. i44> — <5i*és dans la correspon- 
dance d*Ambroîse-le-Camaldule et la première fois 
pour la plupart, p. i45; — ceux que Poggîo n'a 
pas fait connaître pour la première fois, p. i4a; 
*- découverts en grand nombre au XV* siècle, 
p. i44; — publiés à Rome de 1467 à 1473, p. 178; 
— nombre de leurs éditions données chez le Mar- 
quis de Massimi à Rome, p. 176; — nombre au- 
quel ces éditions étaient tirées au XV* siècle; 
p. ao8 ; — nombre de leurs œuvres imprimées 'au 
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même aède, p. 181 ; — résenrées de bonne heure 
et précieuses pour les leçons qu'elles contienneiit , 
p. 209;-— en quelle année ces auteurs commencent 
à devenir communs dans les collèges de France, 
p. 187; — leur nombre à peine doublé par les 
recherches faites depuis le milieu du X* siècle, p. i o4* 

jiiUeurs grecs, anciennement ti^duits en persan, 
pag. 4^ • — fragmens de leurs ouvrages consenrés 
par Photius, p. 80; — leur impression tardive au 
XV* siècle, p. 18a; — perdus; fragmens qu'on en 
peut retrouver dans les auteurs arméniens, p. S^. 

^ufeur« luthériens et protestans ; collection remar- 
quable de leurs ouvrages à la bibliothèque Maza- 
rine, p. a66. 

Avignon; quand on y commence à imprimer, p. ao6. 



B. 



Baechius (MS. de), musicien grec cité dans la cor- 
respondance d'Ambroise-le~Camaldule , p. 146. 

Baiuze; addition à Tune de ses remarques, p. 7a. 

Bardesatie, d'Édesse, cjté par Fréculphe, p. 79. 

Bartotini; sa bibliothèque, quand incendiée, p. 16B. 

BasUe (St. ) ; poètes grecs dont il recommandait la 
lecture, p. Sa* 

jBoa^omjnerre (Maréchal de) ; sa bibliothèque, p. a55. 

Bec (l'abbaye du) ; son zèle pour la recherche des an- 
ciens ouvrages de médecine, p. 88. 

Becaieiii , de Falerme ; sa correspondance citée au 
sujet du prix des livres, p. 217. 

Bede, cité pour les arts que les Anglais ont reçus de 
la France , p. 69. 
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Benoit III » pape , sollicité par un abbé , pour la com- 
munication d'un Giceron , etc. , p. 65. 

Btrgevin ( dom ) ^ de quelle partie chargée dan« 
l'exécution du globe terrestre de Louis XYI, p. Sig; 

Eemardi ( M. ) ^ cité pour le traité de la répuBlique, 
par Gicéron , p. 84- 

Btsa/nç&ii'y quand on y commence à imprimer, p. ap6. 

Bessarion; sa jeunesse employée à la copie des livres, 
p. a34 9 N. ; — acte de la donation de sa biblio- 
thèque à la république de Venise, ibid. et suiv. N; 
à quelle somm^ totale cette bibliothèque était 
estimée, p. a 19. 

Biéie ; par qui copiée en cinq mois de temps , p. 1 oa ; 
— traduite en roman au XI* siècle, p. 1 10; — prix 
d'une, manuscrite, en 141^9 p« ai6; «—dite sans 
date, plus ancienne que le Psautier datÀ, et d'a- 
près quelle preuve, p. 17a; — son prix à Paris, 
avant 14^79 p* aa4; — exorbitant, de nos jours, 
p. aïo. 

Biéies; en quel nombre réunies par Naudéj p. 273. 

BiMiamanes; blâmés par Isidore de Péluse, et à qui 
comparé.^ ^ p. 36. ; — dans quelle partie de leur 
maison ils disposaient leur bibliothèque ^ p* i4* 

BHfiiotheca mundi, ou Specuium, de Vincent de 
Beauvais; pour rusagedeSt.Louis et de ses enians, 
p. ia8; — rédigé aux frais de ce Roi, p. laa, N. 

Biéiiothécaire»; comment qualifiés anciennement, 
p. i5; — leurs anciennes inscriptions sépulcrales, 
p. 16, N. — des monastères; leur correspondance 
pour la découverte et la correction des manuscrits, 

p* 114* 
SiéUothiqtie d^ Alexandrie (la); combien d'ouvrages 

elle contenait, quand et par qui fondée, p* n ; 
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— Angélique; son fondateur, à Kom^» p* 254 i 

— d'Apaniée ; combien de livres on y co];nptail; au 
temps de Plutarque; combien au temps d^e Bëssa- 
rion, p. 235 9 N.; — d'Apollon Palatin, p. 14 ; 

— d'Aridtote, achetée par qui, p. i3> — d'Asînius 
Pollion, p. 1 5 ; — d'Athénagore, p. a3 ; -^ d'Aurispa, 
p. 148; — de Bassompierre, p. a45; — du C* Bes- 
sarion; à quelle somme en montait le prix total, 
p. a 19; — deCa8sîodore,p. /^i-^de Charlema^e; 
en quel lieu disposée, p. 59; «^ de Charles Y; de 
combien de volumes composée, p. i35 ; — comment 
ornée, ibid. N; — ce qu'elle est devenue, p. i3o; 

— de Cnide (la ville de); p. 12; — de Descerdes, 
chanoine de Limoges ; nombre de volumes dont elle 
était composée, p. 944» -^ d'Édesse, p« 56; •— d'É, 
phèse, p. 56; -»- d'Euclide, p. 12; —> d'Eumëne, 
roi de Pei^ame ; de combien [d'ouvrages composée , 
p. 1 1 ; — d'Evrard, comte de Frioul, p. 100; — de 
(l'abbaye de) Fleuri sauvée, dans un incendie, de 
préférence à tout autre mobilier, p. 80; — son 
régleipeat pour ia conservation des livres, p. 116.; 

— de Fontenelle ou de St. Vandrille, p. 55; — de 
Frécvlphe, évèque de Lisieux, p. 77; •*- de Gerbert, 
pape, p. 81; *^deGuy Patin, p. 245 ; — d'Isidore 
de Péhise, p. 35; — d'Isidore de Séville, p. 48; 
de Jornand^, p. 43* -«-.de Lucuilus, p. i4- 

BiMia$bè^ue Mazarine; ftomfaredes livres acqukpour 
^le à Paris ; en Italie, p. 962 ; — r en Allemagne, p. 966 ; 

— enrichie des débris de la bibliothèque de Phîlis- 
bourg, ibid. ; --- époquedesa pBenièrefondatioa,par 
quoi fixée, p. 260 ; — fixée à tort à l'époque de sa 
translation , p. aS^;. — faiexaietitude, à ce sujet, 4e 

. ses |)iUiodiécaftre5 pi^eédens,p. 258; rr^. nombre 
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des peiBonnesqui la fréquentaient en 1644 9 p* ^^9 ; 

— nond^re de livres qui pouvaient y être alors pu- 
bliquement communiqués, p. 262; «- fournit le 
premier moyen de rapprocher tous les genres de 
connaissances acquises à cette époque , p. 268; — 
opuscules rares qui s*y trouvaient réunis en recueil 
dès son origine, et par quels moyens obtenus, p. 266; 

— ses ennemis dès sa naissance , p. 26^ ; — exceptée 
d'abord dans l'arrêt de vente du mobilier du Car- 
dinal, p. 270; — comprise ensuite dans cette vente, 
p. 271 ; — sa destruction à quel désastre comparée 
p. 278; — son acquisition totale, par qui deman- 
dée , p. 279 ; — Dans quelle intention Naudé a 
pu en acquérir toute la partie des livres de méde- 
cine , p. 29S ; — jLouis XIY en prend lui-même 
la défense, p. 284; — nombre réel et seul positif, 
des volumes qui en ont été vendus par suite de 
l'arrêt du Parlexpent, p. 293 ; — léguée à perpé- 
tuité aux gens de lettres pour iMr usage p. 296 ; — 
placée sous la protection des rois de France, p. 296; 

— adoptée par Louis XIV comme fondation royale, 
p. «99; — règles prescrites pour sa conservation , 
p. 296; — En quel état véritable fut-elle trouvée^ 
à la mort du Oardinal, p. 294; — total des ^ volu- 
mes dont elle se composait à Tépoque de cette 
mort, p, 290; — Acte d'échange avec labiUio- 
thèque du Roi , p. Soi et suiv. ; • — erreurs de 
ceux qui ont Voulu en déprimer la collection , 
p. 291 ; —supposée à tort' dépouillée de ses livres 
précieux par le fait de sa ^ente commencée , 
p. 288; — raisons pour lesquelles ses livres n'auront 
pu circuler dans le commerce , après le retour du 
Cardinal , ibid. ; -^ citée pour sa collection des 

25 
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éditions du XY* siècle, p. 226 ; — possédait Tédi-^ 
tion princeps de Pline, dans le temps même que 
le P. Hardouin a négligé de Ty consulter , p. 209 ; 
— manuscrits, actuellement de cette collection, cités 
pour leur valeur en i454 et i455, p. 217; — com- 
bien-précieuse la partie des anciens ouvrages de 
médecine qui s'y trouvent réunis, p. 269; — 
son exemplaire du Jacohi Januensiê Legenda Sanc" 
^orum.' cité pour une note manuscrite du prix de 
ce livre en 149^9 p* 227; — notes r^evées de 
quelques exemplaires , pour constater le prix des 
Mvres en 1620, p, aa8; — la décoration de sa 
' grande galerie , d'où transportée, p; 5ia; — sa 
collection augmentée de plus Mu double, à quelle 
^ époque, p. 3i5; *» nombre de volumes manuscrits 
etJmprimés qu'elle contient, actuellement, p. 545; 
' -^ £n quelle année sa grande galerie fut angmen- 
- tée de l'attique, p. 3i2 ; — description de son local 
• actuel, p. 509 etsuiv. — dimensions de ses galeries, 
p. 3i4; — à quelle époque augmentée de celle 
du comble, p 3i3; — description de cette galerie, 
p. 3ao; — retranchement fait sur la grande, et 
pour quel usage, p. 3i6; — ce qu'elle doit aux 
soins de M. de Cbampagny, p. 3i8; — à ceux de 
M. Gretet, .p 32i. . 
Bibliothèque de. Miei ou Saint-Mesmin , au YI* 
siècle, p. 46» "~* ^^ Néhémias, p. 7 ; de Nico- 
. ' erate*, p. 12; — de Ninivc ( la ville de), p. 20; — 
.. d'Octavie, p. i5; — d'Oxford, p. 253. 277 ; — de 
. PhiUsbourg, où passent ses ^débris, p. 266; — de 
Philomusus, à Bordeaux, p. 3o; -* de Photius; de 
cpmbien d'auteurs cinnposée, pour le moins, p. 80; 
. .— de Pierre-^e-Chantre,. p. 92 ; — de Pierre de 
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Blois, p. 9a.:— de PisiBttate;par qui transportée 
en Perse, p. 11 ; —de Pontivi; combien de volumes 
. elleréuni8saitversl*an 8i49P«6i;— -deRatisbonne; 
combien on y comptait de volumes au XIII* siècle , 
p., i5i ; — de Richelieu ( du Cardinal ), p. 144. 
Bihiiothèque du Roi ; succède dans rhôlel de Ne- 
vers , à la bibliothèque«Mazarine , p. 5o5 ; -^ de 
; combien de voluiu^es composée avant la date du 
. legs de Jacques Dupuy , p. 245 ; — quand annoncée 
. pour la première fois dans l'Almanach royal , p. a56; 
premier détail de son administration, ibid., — 
. première communication publique et continuelle de 
sa collection de livres imprimés, ibid. ; — son 
exemplaire du St. -Augustin, d& dvitaU Deij cité 
pour une note du prix de cet exemplaire en 1467, 
p. aa4 > — autre des commentaires sur le livre dé 
, civiUUe Dei , cité pour une note concernant le 
prix de ce livre, en i477> P- ^^^y — autre du />«- 
randi Ratianatô ddv. off, 1459» cité pour la note 
de son prix en 1^61, ibid. ; — sa collection ac- 
tuelle des éditions du XV* siècle, de combien de 
volumes composée , p. 2 1 1 ; — nombre de volumes 
manuscrits et imprimés^ qu'elle contient, p. 345. 
Bipiiothèqfie des rois de Macédoine; où fut trans-^ 
portée , p. i3; — de Rouen, p. 118; «—de St- 
Âugustin , p. 33 ; — de Tabbaye St. - Bertin ; di- 
plôme favorable à son entretien , p* 69 ; de Ste. 
Croix de Paris ; un de ses volumes cité pour une 
note manuscrite , p. 224 ; — de St.-Gall , en- 
richie de livres sous le règne de Charles - le- 
chauve , p. 68; -—de St-- Justin , martyr , p. 
22; — de St.-Louis, à la Sainte-Chapelle ; idée 
impmfaite qu'on en prendrait d'après le sepil té- 

25. 
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moignage de Godefroy de Beauliea, et pourquoi^ 
p. 128; — formée à l'instar et pour le même objet 
que celle d*un Soudan^ p. 118; — moyen de dé-« 
couTrir en quel genre deii vres elle consistait, 
p. i»49 "^ léguée à des monastères» pour quel mo- 
tif, p. i3o; — de Saint-Pierre en vallée près Char- 
tres; premier exemple donné en sa faveur d*un 
revenu annuel pour Pentretien des livres, p. 116; 
— de Saint-Victor ; considérée à tort comme d'une 
fondation plus ancienne que la bibliothèque Maza- 
rine> p» 267; — de Serenus Sammontcus^ P* 1^; 
-*~de' Sorbonne ; nombre des volumes qu'elle 
contenait au XIII* siècle , et évaluation totale de 
son prix en 129a, p. 214; — nianuscrit du XIP siè- 
cle des InstitutesdeJustinien qu'on y trouvait tra- 
duit en Roman , — p. 1 10 ; -^ de Sylla, p. iS ; — de 
Tatien , p. 24 ; — de Théophile , évéque d' Antioche, 
p. a5 ; *- du cardinal de Toumon , passée en partie 
dans la Mazarine, p. 266 ; de Tours , par qui réta- 
blie au VHP siècle, p. 54; ^-^ de Trajan, p. i5; — 
du Vatican; peu considérable au temps d'Ambroise- 
le-Camaldule, p. i65. 
Biéiiotkègttes y accessibles ; en quoi ne remplissaient 
pasFobjet des bibliothèques publiques, p. 249; — 
des Hébfeux , p- !? ; *— des Grecs ; quand com- 
mencèrent à se former, p. 10-11; — principales; 
combien dans Rome ancienne, p. 14 ; — publiques; 
leur premier exemple à Rome, p« i5 ; — placées 
~ sous les portiques des Temples, p. 14 ; — par qui 
pourvues anciennement de copies des Atinales de 
Tacite, p. 28; — publiques de France ; leur dénom- 
brement; et pour la plupart le nombre des volumes 
quîles composent, p. 545; —publiques dans la ville 
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de Paris, p. 545; — aperçu du nombre des person- 
nes qui les fréquentent et nature des recherches 
^i s'y font 9 p. 25 1 ; — accessibles Ou spéciales dans 
cette même Capitale , p. 549 y — ^^ Goths, p. 45, — 
des premiers chrétiens ; brûlées dans les persécu- 
tions , p. 26 ; — bien fournies des poésies et des 
ouvrages de philosophie, p. 5i ; — des monastères ; 
long-temps seules sources permanentes d^instruc- 
tion, p. 100; — nombre des livrer qu'elles conte- 
naient communément aux IX", XI* etXIP siècles, 
p. 102-195 ; — des séculiers ; très-^aremeii^ citées 
dans le moyen âge, p. 100; -*- de France; par 
quelles autres régénérées, p. 65; — mieux conser- 
vées dans le nord que dans le midi de cette contrée, 
p. 55 ; -— origine chez nous de leur revenu an- 
nuel, p. 117; — remarquables au XVII* siècle pour 
le nombre des livres imprimés , p.. 244 » — pu~ 
bliques; en quel nombre elles existent actuellement 
en France , p. 558 ; — combien Naudé en comptait 
de son temps en Europe, p. a54 ; -^ indispensables 
aux progrès de l'instruction^ p. a5o; — utilité ac- 
tuelle de leur d^6t ccmme inaliénable , p. 246; — 
variété des çopnalssapces que leur service exige , 
p. 252 ; — liste des bibliothèques incendiées, 
p. i65. 

Biscopius (Benoit); arts pratiqués en France qu'il 
introduit en Angleterre au VIP siècle , p. 69 , 
N. 2; — manuscrits grecs qu'il fait rechercher 
p. 5i ; — cembien d^ fois Téitére le voyage de Eomé 
pour les lettres et les arts, p. 52 ; ^-^ accusé de frivo- 
titë pour cela • ibid. 

^(ois (Pierre de) ; procès qu'il intente h un Ubrjjiire 
de Paris pour d^s livres, p* io6. 
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Biais (Guillaume de), frère de Pien^ ; auteur d\iiie 
tragédie et d'une comédie, p. 92. 

Bodiey 9 fondateur de la première bibliothèque dont 
l'usage public ait été continuel, p. 953. 

BoêcCy cité par Loup abbé de Ferriére, p. 72. 

JBohusias Hassenstcva; sa bibliothèque, quand in- 
cendiée, p. 166. 

Boissonadô ( M. ) ; son édition des Épttres de Lucas 
Holstenius, citée p. 244* 

Bologne; ses i*^ éditions d'auteurs classiques, p. 179. 

BonifacetVIlI ; un^de ses neveux cité, p. 175. • 

Borronvée ( cardinal ) , fondateur de la bibliothèque 
Ambroîsienne , p. 254« 

Brème (bibliothèque de) , quand incendiée , p. 166. 

Brescia , ses premières éditions d'auteurs classiques , 

^/«ta^ne (grande); par qui les lettres y furent-elles 

introduites, p. 68. 
Bréviaire de Chartres , édit. de il§85 ; l'exemplaire 

de la bibliothèque Mazarîne, pourquoi cité^ p. 307. 
Buisson, libraire; quel genre de livres il exposait à la 

foire St. -Germain, en 164^, p. 243. 
Bulgares (roi des), qui se rend à Constantinople pour 

y étudier les auteurs grecs , p. 85. 

c. 

Cerna ; ouvrage sur le flux et reflux de la mer > qui 
lui est demandé au YIIP siècle, p. 57. 

CcMn / bibliothèque entière vendue en cette ville vers 
l'an 1 170 , p. 106; — quand on y commence à im- 
primer'^ p. 206. 

Caitaniy duc de Sermonetta , son imprimerie, p.'>72L 
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CaitM-PomponitM , cité par V** de Beauvais , p. 1 25. 

Calculs résumés et comparés, des parties distraites de 
la bibliothèque Mazarine par Colbert , et du fonds 
alors restai^t , p. 290. 

CaMimaque, cité par Athénagore , p. 23; — cité 
dans la correspond. d'Amb.-le-Gamaldule , p. 149* 

Caipumius , cité par Vincent de Beauvais, p. i25. 

Candidi, savant du XY* siècle, p. i5o. 

Caper, ( Flavius ), découvert par Poggio , p. i44« 

€ apitoie, (biblioth. du), quand incendiée, p. i65. 

Caractères de cuivre , d'usage en 1669, p. 76, N. 

Carlath-Sepher j Ville des lettres, p. dernière. 

Cassiodare , sa bibliothèque , p. 44 ^ -*' cité par 
Loup, abbé de Perrière, p. 72. 

Castor , cité par S. -Justin , p. 23. 

Catacusin (Georges) , savant grec ^ cité pour des MS. 
dont nous lui devons probablement la première 
connaissance, p. 159. • 

Catalogue des livres d'Evrard , comte de Frioul , au 
IX* siècle, cité et extrait, p. 100; — des livres de 
l'abbaye dé St. -Etienne, cité, p. 99 ; — de livres , 
écrit, au X* siècle , et itiédit , p. 95 ; — et récole- 
ment de la bibliothèque Mazarine à l'époque de la 
mort du Cardinal, cité , p. 290; -* de librairie de 
Robert Martine, de Legatt et de Thomasons, cités, 
p. 266-7* 
Cathoiicon; quand exposé dans une église pour y être 
publiquement consulté , p. 25 1 ; — Idem , éàW 
d® 1499 9 ^ei's imprimés à la fin, et qui prouvent la 
diminution du prix des livres , p. 187 , N. 
Caton , cité par Isidore de SéviUe , p. 49 5 — par 
Raban-Maur, p, 73 ; — manuscrit ; son prix en 
1422^ p. 216. 
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Causes coînddentes (les trois) qui ont favorisé le 
progrès des lettres au XV* siècle , p. i38; — de Tao- 
croîssement et de la diminution des productions de 
rimprimerie dans plusieurs villes comparées , p> 
190. 

CellC'St.-Josse ; copistes que Fabbé de Ferrière y 
avait établis 9 p* 70. 

CeUiis ( Cornélius ) 9 cité par Isidore de Séville 9 
p. 49 y — P^i* Jean de Salisburi 9 p. gS. 

Censorin s cité par Cassiodore 9 p. 45 ; — par Pé- 
trarque 9 p. i58 ; cité pour un fragment important 
de Yarron que cet auteur reproduit 9 p. S. N. 

Censure ; quand son objet fut spécialement déter 
miné en France 9 p. 241- 

César ; ses Commentaires , cités par Loup 9 abbé de 
Ferrière , p. 72. 

Céswr ( Caius ) auteur d'un ouvrage perdu ; cité par 
Jean de Salisburi , p. 97. 

Césarée ; la bibliothèque de cette ville citée 9 p. 29. 

Cester ; étudians nombreux qui s^y trouvaient dès le 
temps de Constantin 9 p. 6S. 

ChaéUs 9 quand on y commence à imprimer 9 p. ao6 

Champagny ( M. de ) 9 ses soins et ses décisions fa- 
vorables à la conservation de la bibliothèque Ma- 

. sarine 9 p. 3i8. 

Chants historiques des Goths ; époque à laquelle ils 
existaient encore 9 p. 76. 

ChaKtes4e^ Chauve; legs qu'il fait de ses livres à deux 
abbayes, et motif présumé de ce legs 9 p. 101 

Charierrmgne ; impulsion que lui doit Tétude des 
lettres en France, p. 67; — diplôme qu'il donne 
pour les reliures de la bibliothèque de ât.-Bertin 9 
p. 59. 
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Charles V ^ auteurs qu'il a fait traduire, p. i55 ; 
— sa bibliothèque à 1» tour du .Louvre » p. i53; — 
où passa cette bibliothèque ) p. i3o. 

Charles VII ;.^î\ donna lamis^on d'aller étudier le& 
pi^édésde rimprinierie, p, 170. \, 

CAartreux , ont eonsid^ablement multiplié les ma«- 
n^scrits» p. 67, ii5{ — fournis de peaux pour 
le^rs reliures par U9 comte de NeTers, p. 11 3. 

Chartres, quand on y commença à imprimer, p. ao6. 

Chérile , poète cité par Isidore de Pélqse ^ p. 35. 

Christianisme s copamçnt appelé par anti-phrase, 
p. ay, N, 

Chrani^tics (ancititanes) grecques; qua^d encore 
conservées dans les archives, p. 3. 

Chronique d'Eusèbe^ par qui probablement traduite 
en Arménien ; p. 38 , N. 

Christine ( la reine }, projeté Tacquisition de la 
bibliothèque Mazarine , p. 379 ; — justifiée du des- 
sein d'avoir pensé à l'acquérir pour soi 5 p. aSi ; 

— aura voulu servir les intérêts de Mavarin , p. a&a. 

Chrysippe 9 cité par Théophile, p. 94* 

Chrysoioras (Emmanuel) , l'un deapremien» intro- 
ducteurs des MSu grecs au XV* sièdie, p. iSs, . . 

CicSro7i , cité par St. Augustin , p, 33 ; — par Jsi-* 
dore de Péli:|se, p. 35 ; — par CassiodiMré, p. 44 > 

— par Isidore de Sérville , p. 49 » -*" P^' Loup , 
abbé de derrière , p* 7a; --* par Vincent da Aeau- 
vaift, dans sa lettre de consolation à St. Louis > p. 
^9 > — ses ouvrages demundés en communication 
au pape Benoît III , p. 65 ; -— son traité De la. Aé- 
publique, encore existant en France au X* siècle 9 
p. 83 ; — deux de ses Oraisons tsopiées à Liège par 
Pétrarque , p. i36 ; *^ ses Épîtres familières , pre- 
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mière production de rimprimerie à Rome > p. 175 ; 

— imprimées en caractères de cuivre en 1469 , p. 

176, N. 
CUmidien , cité par St. Augustin , p. 34 ; — par 

Pierre de Blois , p. ga ; >— par Vincent de Beau- 

vais, dans sa lettre de consolation à St. Louis, p. 1 39. 
Ciément d'Alexandrie , cite un plus grand nombre 

d'auteurs qu'Athénée même , p. ^5 ; — cité par 

Gassiodore, p. 4^9 — ^^ Stromates citées par Fré- 

culphe, p. 77. 
dément , écossais , seconde les intentions de Char* 

lemagne pour la restauration des lettres , p. 68. 
Ciictou; particularités du legs qu'il fait, p. sSa. 
Civmace ou Climcbx, cité dans la oorrespondanoe 

d'Âmbroise-le-Camaldule , p. [1479 
Ciugny ( abbaye de ) ; reproche fait à ses religieux 

pour l'or qu'ils employaient à l'ornement de leurs 

manuscrits, p. 108; — en quelle année commence 

à imprimer , p. ao6. 
Cnû/e (bibliothèque de ), en quels ouvrages, p. la. 
Code Théodosien , cité par Isidore de Séville , p. 

5o ; expliqué à Glermont au VI* siècle , ibid. 
Cothert ( Jean-Bapt. ) , l'un des exécuteurs testa- 
mentaires du Cardinal Mazarin, p. agg; ^— exception 

qu'il refuse au Duc du même nom*, p. Sog. 
Colie ; lés deux premières éditions d'Auteurs clas- 
siques, données par cette ville, p. 180. 
Collège Mazarin ;^ premier projet de son établisse- 

sur un autre terrain , p. 3o6. 
CoUynnes Bsec inscriptions, en Arménie, et pour 

quel obfet, p. 5. 
Coéutnelie , cité par Cassiodore , p. 44 ) "~ P^^ ^*h 
dore de Séville , p. 49* 
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Came de Médicis; ses rapports pour les sciences avec 
Ambroise-le-Camaldule, p. 141. 

'CommerUaires de César , édît, princeps ; son • prix 
exorbitant , p. 210. 

Cùfnpilgne ; partie des livres de Charles-le-Chauve , 
léguée à une abbaye de cette. ville, p. 101 ; — (Do- 
minicains de ) ; pour quel objet les livreà de la 
bibliothèque de l^a Sainte-Chapelle y étaient trans- 
portés, p. 12? ; — Saint Louis leur lègue le quart 
des livres de la Sainte - Chapelle , ibid^ 

Comtesse d^yJnjou; prix exorbitant qu'elle paie pour 
un manuscrit d'Homélies, p. io5. 

Cofistantinf fait transcrire TÉcriture Sainte, p. 29; 
— le jeune ; son oraison funèbre en grec , pro- 
noncée à Arles au IV* siècle, p. .5i ; — Porphyro- 
génète; auteurs originaux que ses extraits ont mal- 
heureusement fait négliger , p. 85 . 

Constantinopte ; éditions qu'elle a données au XV* 
siècle , p. 181 ; — leur nombre dans la seconde 
période de l'imprimerie , p. i89. 

Copenhague (biblioth. de) ; quand incendiée', p. 167. 

Coptes ( de livres ) ; leur exactitude certifiée autre- 
fois avant de les exposer en vente , p. 107. 

Copistes j soldés par le» premiers évèques poul* ac- 
croître le nombre des livres , p. 26 ; — employés 
au nombre de sept à la bibliothèque de Constan- 
tînople , p. 54 ; — ceux de l'abbé de Perrière, éta- 
blis à la Celle-St.-Josse , p. 70. 

Coqutis , auteur perdu, encore cité par Jean de Salis- 
buri , p* 96. 

Cordeliers de Chartres ( bibliothèque des ) ; quand 
incendiée , p. 166. 

CornétiuS'Népos , cité par Fréculphe , p. 77. 



j 
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CaroneUi; son globe terrestre; époque des connais- 
sances géographiques quUifixe, p. 3ao. 
Correspondance entre les savans ; supplée au XY* 

siècle à Tutilîté des journaux littéraires , p. i4o. 
Cosroèê^ 1*% cité pour les auteurs grecs qu^i faisait 

traduire en persan , p. ^2. 
Courrier, à qui l'on refuse de remettre un livre , 

parce qu'il était à pied » p. 64. 
Cracovie ; nombre de ses éditions dans la seconde 

période de rimprimerie » p. i85. ' 
Crantz ( Martin ) , Fun des trois premiers imprimeurs 

établis à Paris , p. 178. 
Cratès , dté par Tatien , p. 24* 
Cratinus , auteur perdu y encore cité par Jean de 

âalisburi , p. ^. 
Cresconitis 9 poète , copié pour la bibliothèque du 

Mont-Gassîn y au XII* siècle 9 p. g4« 
Cretety (M'.) cité pour avoir augmenté le local de la 

bibliothèque Mazarine» p. 5a 1. 
Critiqua historique, exercée dans les Gaules dès le 

YI* siècle 9 et dans quelle abbaye , p. 43* 
Cienas , cité par Athénagore , p. 93. * 
Cuer de phUosophie ; par qui cette traduction fut 

ordonnée , p. i3i. 
Cyriague d'Ancone ; le premier qui ait renouvelé la 
citation de Strabon en Occident, p. i56; — qui 
ait reparlé des antiquités de la Grèce depuis P^u- 
sanias, p. iSg; -«-journal volumineux mais perdu 
de son voyage en cette contrée, ibîd; — sa réponse 
à ceux- qui lui demandaient la raison de son goût 
pour les antiquités, p. 160 ; — sa note écrite sur un 
Strabon MS. du Roi, p. i56; — son article dans 
la Biographie universelle , p. 160. 
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Daéir ou Cariath-^sepher^ ville deslettres^p. dernière 
, DnfUôs édition prii:^ceps ; son prix exorbitant , p. aïo. 

D'^nviUe; pour les progrès delà Géographie, p. i6â. 

DarèSf le Phrygien , auteur cité au XI*. siècle^ p. gg; 
— quand traduit en langue romane, ibîd. . 

Dareta, probablement Darès le phrygien, cité dans 
un ancien catalogue de livres, ibid. 

Dathus, Léonard; sa note autographe du prix d'un 
livre en 1467, p. 222. N. 

Décrétaies (Commentaires dur les ) ; prix de ce MS. à 
Florence en 14^7, p. 216. 

Dédicace, en quatre vers latins, d'un Horace à St- 
Benoit, p. 109. 

Deiiêie, cité pour les progrés de la Géographie, p. i6a» 

Deitoîdes ; ce qu'étaient ces livres sacrés, p. a. 

Démosthènej l'orateur gree,cité par Isidore de Péluse, 
p. 35; — par. Pierre-le-Ghantre, p. 92; — autre j 
médecin gaulois; son traité des maladies des yeux, ^ 

cité par Galièn et par Aêtius, p. 82 : — par Gerbert 
pape, p. 81. \ 

Deny$ d'Olynthe, cité par Ta tien, p. 24* 

Denys d'Halicamasse, cité par St. Augustin, p. 54* 

DtnySj Des Significations etc. , cité danss la correspon- 
dance d'Ambroise-le-€àmaldule, p. 1 49* 

Denys (l'abbaye de St.); legs de livres qui lui est fait 

par Charles le chauve, p. 101. 
Descordes (le chanoine) ; sa bibliothèque ; decombien 
de vol. composée, p. a44 % — anachronisme moyen* 
nant lequel on suppose qu'elle fut achetée {^our 
rétablir la bibliothèque Mazarine, p. 29a. 
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Description da globe terrestre de Louis XYI, Manus* 
crit de la Biblioth. Mazar.cité et extrait , p. 3i8. 

Dictionnaire de Paris; erreurs qu'on y trouve en ce 
qui concerne la bibliothèque Mazarine, p. 291; — 
Historique ; injustice des auteurs de cet ouvrage dans 
le jugement qu'ils portent sur Mazarin , p. 396. 

Didier , abbé ; livres qu'il faisait écrire, p. 98. 

Dieux ( les ) reconnus dans la théologie des anciens 
Grecs comme une production de la Providence su- 
piême ainsi que les hommes , p. 6, N. 

Dijon; quand on y commence à imprimer, p. ao6. 

Diodore de Sicile, cité dans la correspondance d'Am- 
broise le Camaldule, p 149* 

Diogène Laêrce, cité par Pierre de Blols, p. 92. 

Dion CcLSsiuSf cité par Jornandës, p. 4^; — par 
Fréculphe, p. 77. 

Dion Chrysostôme, cité dans la correspondance d'Âm- 
broise-le-Camaldule, p. i49* 

D'ioscoride ; cité par Gassiodore ; — ses ouvrages 
connus d'Isidore de Seville, p. 5o. 

Doctrinal des nouvelles mariées , première produc- 
tion de rimprimerie à Lantenac, p. ao6. 

Dâie; quand on y commence à imprimer, ibid. 

Donat, cité par Gassiodore, p. ^5; — par Isidore de 
Séville, p. 49" 

Droit civil, traité dans le Spéculum naturale de Vin- 
cent de Beauvais, 127. 

Ducat de Venise; sa valeur intrinsèque en 1461 et sa 
valeur actuelle, p. 324* ' 

Duperron, cité pour l'Ëusèbe en arménien qu'il avait 
vu à la bibliothèque du Vatican, p. 58, N. 

Dûpuy (les frères) ; leur bibliothèque, p. a4^- 
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DuraUfuti y (Ratianaie divinorutn offiei&rum ) édit 
. de 14^9 combien vendue à Venise en 1461 , p. aa4* 



E. 



Êadéurge ; à quelle autre femme enseignait à compo- 
ser des vers latins au YIII*. siècle 5 p. 58, N. 

É cotes des gentils, fréquentées par les enfans des'pre- 
jœders chrétiens, p. 3i. 

École des peintres Flamands ; son antiquité, p. 63, N. 

Économie domestique , traitée dans le Spéculum nO" 
furaie de Vincent de Beauvais, p. 127. 

Écriture sainte; perfectionnemens que notre langue 
doit à ses traductions, p. 1 1 1 ; — pièce, pour preuve 
directe des moyens de leur influence , p. SSg. 

Écu d'or ; sa valeur approximative aux temps de 
Paul II , p. aao. 

Écus d'or du temps de Nicolas Y. , détendes à Rome, 
en 1696, et leur valeur fixée, p. aai. 

Éditions du XV^ siècle, à combien d'exemplaires 
tirées conoimunément , p. 181 ; — d'auteurs classi- 
ques; pourquoi tirées à petit nombre , p. 186; — 
en langue vulgaire à Venise, p. 196; — en même 
langue ; petit nombre de celles que l'Angleterre a 
produites au XV*. siècle, p. 198; — en quel nom- 
bre total données alors en Europe, p. .181 ; — à 
quel nombre d'exemplaires on tirait celles des au- 
teurs classiques, p. 208; — en quel nombre réu- 
nies aujourd'hui à la bibliothèque du Roi, p. an, 
— leur collection à la bibliothèque Mazarine citée , 
p. aa6; — opuscules de ce temps réunis par Naudé 
dans cette bibliothèque , p«,a66. 
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Éditions ; leur nombre danft la seconde pénode de 
rimprimerie , p. i84» — terme moyen de ce nom- 
bre dans les deux périodes réunies, p. i85; — en 
langue vulgaire données à Rome dans la deuxième 
période, p* 199; — grand nombre et nature de celles 
qui ont été publiées à Paris dans cette période, 
p, 200 etsuiv. ; — première, d'une Rhétorique fran- 
çaise, p. ao4; — données entre i564 ^^ ^^9^ \ ^ui* 
nombre approximatif, p. 239; — accroissement et 
diminution de leur nombre aux XV* et XVI* siècles , 
dans les villes principales , p. 190 ; — «deladetixiénse 
période de rimprimerie ; caieui du nombre d'exem- 
plaires qu'elles auront répandus en Europe, p. 187. 

Eghert; livres copiés à la bibliothèque dTorck, qu'il 
envoyé à celle de Tours , p. 54. 

Égésippe, cité parFréculphe, p. 77. 

Églises primitives , avec des bibliothèques , p. a6. 

Églises ; en quel temps leurs édifices étaient couverts en 
plobib , même les murs , p. 70 , N. 

Eike (abbaye d'); livres que les religieuses y copiaient 
en lettres. d'or, p. 108. 

Eney&lôpééie ; Par quel ordre en France ,'la prefitnére 
compilée , p. iâ6; — la méthode abécédaire de 
oelle de nos modernes, comparée à k méthode 
analytique de Vincent de Beauvais , p. 1 a8. 

Ennvus , eité par Gassiodore 9 p* 44 ; -^ p^ Isidcn'e de 
SévHle, p. 48; — par Raban-Maur, p. 73. 

Éphèse; ouvrage qu'Apollonius de Tyr déposa dans 
la bibliothèque de cette ville , p. 56. 

Éphorty cité par Tatîen, p. »4« 

Épietite, cité par Jean de Salisburi, p. 96. 

Épigramme^ relative à la ^rente de la bibliothèque 
Mazarine , p. aSj , N^r 
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ÉpUaphô de Naudé, citée dans la ^etissiofï d'un 
point défait, p. agi. 

ÉroBfne ; nombre exorbitant des exemplaircd d'nne 
édition de ses Colloques, p. 187. 

Érmasthàne, citéparTalianyp. ^ 

Escuriat (biblioth. de V) ; quand iftcendiée^ p« 167. 

Eschinù, cité par Indore de PébMe^ p. 9S; — dans 
la cofiwspoDdaoce à^km^t. lèNCaaiaUhile, p. 147. 

Eschyiô ; six de ses tragédies, citées dans la même eor* 
msp^atd^nee, p. iSt ; — cité par 8t.-Ji»lin, p. a9. 

É$êfl^mkMmiMÊkMê, porté so«s le nom de Foin^la, 
idomxak oatalogyié, p. i45; — eité par Isidore de 
Séville^ p« 49$ -^ fM» ^enn de Salisbùri , p. gS; «^ 
dans la corresp. d'Ambroise-*ie-Caittdiditie , p. i45. 

Espagne et PprHi^at réuni»; nondire coiiq>aré des 
éditions qui y ont été données' au X¥« siècle , 
p. i84; — pendant la Amuième période de l'im«* 
. pfimerio , p. têi. 

Ethious,^ sa cosmographie citée dans un catalogue 
* du ML* srt irle , p. ijor. 

Etienne de Byzance» cité sur Pausanias, p. 14^. 

Étimint(^) : livras d^liistiNreeffeitssur «m autel au 

sinéisesi^le, p. 4^ 
fyimnêr^ abbé du Lévins; ewM qu*ii âH à Saint- 
Grégoire, p. 41* 
Etienne (abbaye de Saint-).; sa bibliothèque de 43 vo- 
lumes au IX* siècle, pr. 10a; — auteurs qu'on y 
lisait au^ réfectoire vers Tan mil , p. 84 ; — petit 
croÉ^re^de elassiqnesqueciontenailflè catalogue de 
ces auteurs 9 p. 94* 
Éêfuêfuesf (arelif!?^9 des), p. S; -^ dorée illégale de 
chacun des siècles et commenrtkriesévaluaielàt dif- 
féremmeal desautrês nations , ibiA. 

26 
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Étudian$l le prix des livres modéré en leur faveur^ 

en i3o3^ p. ai5. 
EucUde 'f sa bibliothèque , p. la ; — cité par Gassio* 

dore 9 p. 44» 

Eugèfie IV , ami d^Ambroise'-le-Gamaldule, p. i4>* 

Euniène, roi de Ptrgame ; sa bibliothèque , p. 1 1. 

Euphoriûn; à quelle bibliothèque préposé , ibid. 

Euripide f cité par Saint-Justin ^ p. a5 ; -^ par Pierre 
le Chantre*, p* gi- 

Ewèée de Césarée ; ouvrages qu'il copie lui-même , 
p. ag; — sa Chronique complétée par une tradao* 
tîon enlang;ue arménienne, p. 3^; — cité par Cas- 
siodore, p. 4^ l — par Isidore de Séville, p. 5o; -— 

. par Fréculphe, p. 77. 

Eustathe de Thessalonique, remarquable pour lea 
auteurs qu'il citait au X« siècle, p. 97. 

Eutrope, cité par Flodoard, p.'84- 

Eutt/chius, grammairien, découvert par Pogipio» 
p. 144. 

Evrard , comte de Frîoul ; sa bibliothèque de cin- 
quante vol. au IX« siècle, p. io5. 

Exemplaires d*ouvra^es imprimés ; combien il peut 
en avoir été répandu au XY* siècle, p. i&a; — en 

-. quel nombre total, entre l'an 1457 et Tan iSga, 
p. a4o- 

F. 

FacuUé de médecine de Paris; traité de Galion qui 

lui fut anciennement légué, p. 89. 
Faventia, ville dltalle; ^es rapports avec Fayence, 

ville de Provence, p. 4^9 N. 
Fayence; antiquité de cette peUte ville » p« 4i t N. 
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Fcfàmes, justifiées par Tatien , sur ce qu'elles s'adon- 
naient à la phOosôphie chrétienne , p* 27 ; culti- 
vaient la littérature latine an VIII* siècle, p. 58. 

Ferrare; ses I'** éditions d'auteurs classiques, p. 180. 

Ferrière (abbé de); sa pauvreté, p. 66, N. ; — 
son zèle pour l'agriculture, p. 67; — ses travaux 
pour rectifier le texte des auteurs classiques, p. 70. 

Fe$tuê; cité par Isidore de Séville , p. 5o ; 

Festuê Avitnusy par Vincent de Beauvais, p. ia5. 

Firmiùus (JuiiiM); MS. de ce mathématicien, cité 
dans la corresp. d'Ambroisé-le-GamaldulCj p. 146. 

Fictict (Guillaume)^ doct. de Sorb., invite et défraye 
les 1*" imprimeurs venus s'étaUir à Paris, p. 178. 

Fiavianus, cité par Jean de Salisburi, p. 97. 

FUury (abbaye de) ; ses coutumes relativement à la 
conservation des livres, p. 1 15; — sa bibliothèque 
sauvée de préférence dans un incendie, p. 80. 

Fiarenee; sa i** édition d'auteur classique; p. 180. 

Fiarus, cité par Jomandès, p. 4^ ; — premier auteur 
classique imprimé en France, à Paris , p. 177 ; — 
son édition prineepsj d'un prix exorbitant, p. aïo 

Fairts de Paris; livres qu'on y exposait en vente, en 
1640, p. 243* 

Fondation de la bibliothèque Mazarine, son époque 
originaire, p. a6i; — du Collège Mazarin, pièce 
publiée et citée , pag. 296 et suiv. 

FontencHe ; tour que son abbé fit bâtir pour la sû- 
reté de sa bibliothèque, p. 63. 

Fouquêt, Procureur-général du Roi, chargé de recher- 
cher les livres de la bibliothèque Mazarine, qui 
avaient été vendus, p. a85; — l'un des exécuteurs 
testamentaires du Cardinal Mazarin , p. 298. 

France f instrumens de musique qu'elfe fournissait 

26. 
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MX wtte§ coBtfiées duis le Ylli* siède , p. 70, N ; 
rrrr p^T q^el ûitermédiake eUfi tirait, d'Écotse et 
d^bpde , des manuscrits, p. ^67 ; — centce présumé 
4es divers JR»yoxKS 0fa» pn^vtait la langue romane , 
p. 110 ; — rCDpvnettt £ut sewi|*}*imprlme|iey dèsson 
ArifMi^f à ri|i««ruction générale, p. i#. 

I^O^KMS^^ laii0ae distincte du Homan au SLiil* siècle. 

François i^; pi:]^vi]ége qu'ilaccArde à uj^ étranger pour 
l'impression d'un ouvnage , p. ^^. 

. ^r/if iç^Ooi des) vctt^^ d^ns un jc^^atoguedu IX*«^ 
1^, 1^1 ; — (j^^ F^Us e^ <ït«iAç4), Uim fAUi dws le 

ff^mipji^ éy^p 4^ hmmJ^ ; son jE^to ppur la re^ 
c&er^l|^ d/e# wt^uprs .9apîeii3, p- 74* -r- sa critique 

^obw^ji p, ^i —«a l^iMipt^^que, p. ^7; — ^c 

4fi /H^ Chimique, p. 74 ; C09)P9^ ^tVfiP l'ouvrage 
# Çeqrgç^ Sjr^cefte e^ l'HisIt^e ar«|épj#fM^ de 
4|9î|ç de ÇfelWrW a P/ 7^1 -^ Q»yr^f P»r|U> 4« DÎQn 
qu'il ftWédait pfol?^bie»Pfl*f p. 7^; -r «ii* te» 
cinq livres 4^ Jvde Africaii^ coff^M^e f^isftfi^ encore 

de açn tempfi9 R- 7#S —r cpnn^tw^it les biUîothè- 

qu^s les p|iA» i^lc^gn^fs de la Frayée, {i. 99, 
Frihurger ( Michel ), l'un des trois pi^smiieirs impri- 

mepri Tenuç s'éJblKliit.à Faite» p^ 1^8- 
^no^^Wl^témf enTowa»qe»prob^JementPr/9mm^tfr 

au XV*. siècle 9 p, .aA7- 
/V^ntpn , c>)^ par IsUm^ è» SéviJJe, p, 49f 
Fuir ode, abbé de St.-Oepy^json te^menjt çJKé» p. 69. 
JPur^is Jiiif^^, çM P*r Ji^» *9 *|li»^i* p. 97- 
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G. 



Gaguin (Robert); son buste, oè conservé, p. 177. 

Galion ické pmt le traifë dés maladie» desyetix pfarr 
Démosthëne médecin gattloîs, p. Sar; -^ cité par 
Gassrodôre, p. 4^y -^ cité dents lar ecyrrèspeMâiKsb 
d^Ambréise-fe-Gantaddnle, p^ i45; — • traHé de c^t 
auteur, par <iaelffniohie9 découvert, p. ^ 

Gaii ( abbé de St. ); son «été à préserver ssi bibliothè- 
que d*un pillage, p. 86. 

Gard^-du^Cuér ( la ) ; pAoésies ffténuicrîtes dû tét^ 
de St. -Louis, citées,* p'; r5i. 

GérAéi&a (abbaye de ); Sâf bib!i(t»^ipïÉ; db ééttlïlMh 
de volumes composée aw XI* slède' et êé eohfnbîe^ 
d'auteurs profanes^ p. ie?; -^ (|ili^d îliééndiéé, 
p. 167 i 

Gemistus Pktho , aora^f-il reftotrvelé potfr tt&àà la 
connaissance de )» Géb^rafpliterdé Stttibtfiii p. i^St. 

Gence-, se» reebeVéhc» Mf rârMéàf dé Fltttftatiè^y, e^ 
técs, p. aoft, N. 

Génois; comUoér^e âé fofittié éfitiU titetttriî de fé^s 
immén&orhd rav le» cétei d^Espa^e, p. 4'* 

Géografhiô ïntftoi^Ufat et âystématiiqué des ateèiénâ ; 
combien oifit été tafréftl» no» piH>grës dan^ cefte 
sciem^e, p. iBp. 

Gérard 9 évèqne d'AéU;oul^e; de eonibSen dé voht^ 
mes composée ïbl bibliothèifâfe (pi*â légué àl soà 
égKse, p. fà'9. 

Gerôert, ou Syfiredtrè H;- sa biMiotfiéque, p. 81. 
— grand nXMbré de mumscrits (fà*^ lait éopief , 
p. 83, R ; — mMùsorits <(n'il ft^isaif ^éOakftaiéé éû 
I^h'e, en Allemagne, en Belg^ue^ p. 81 ; — «élé j^ur 
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la correction du texte de Pline ^ p. 85; — échange 
qu'il propose contre rÂchîUéïde de Stace^ p. 83. 

Gering{V(ric);^i^x des premières éditions qu'il a 
dominées à Paris, p. 226. 

G^nnainrdeS'Prés ( bibliothèque de l'abbaye de St. ); 
quand incendiée > p. 167. 

Gertrwte ( Sainte ); savans qu'elle envoyé à Rome et 
en Irlande pour la recherche des manuscrits 9 p. 5i ; 

Gien; quand on y commence à imprimer , p. 206. 

GiUes Matiet; son catalogue des livres de Charles Y , 
p. i33. 

GU^e terrestre de Louis XYI, projet détaillé de son 
exécution, p. 3 18 et suivantes. 

Godêfroy, de BeauUeu; ce qu'il rapporte touchant le 
projet conçu par St. -Louis de former une collec- 
tion de livres ài'usage des savans, p. 118. 

GosseUin ( M' ) , cité pour ses Recherches sur la géo- 
graphie systématique des anciens, p. 162. 

Goths ; livre que leur roi fit demander au pape, 
p. 52 j — recueil de leurs chants historiques, p. 76. 

GtiMnMnairô française; détails donnés sur cette ma- 
tière dans un manuscrit du XIY?. siècle. 

Gravures; leurs collections, pour quel objet recher- 
' «hées dans nos bibliothèques publiques, p. 252. 

Grecs; idée juste de la théologie des plus anciens , p. 5. • 
leurs archives et ce qu'elles contenaient, p. 2. 

Grégoire (St. ); livres de la bibliothèque d'une ab- 
baye qu'il fait restituer, p. 4» > — envoi qu'il fait de 

ses ouvrages en Espagne, p. 4* ; — son livre des mo- 
demandé par le roi des Goths, p. 52. 

Grégoire Tiphemas, traducteur de Strabon ^ p. 162. 

Griinoaid{ahhé); Bible qu'il fait traduire eu langue 
romane au XI*, siècle, p. 110. 
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Gtotius; sa lettre à G. J. Yossius, p. a55. 

GuarinOy de Vérone, traducteur de Strabon^ cité, 
p. 162; -—expression dont il se sert pour marquer 
combien était nouvelle la découverte de cet auteur, 
p. dernière; — Tun des premiers possesseurs du 
MS. des Opuscules de Xénophon, p. 147;-— sa ré- 
futation d'une opinion de Jean del Prato, p. 168. 

Gui^ de Gauliac; combien de fois ses ouvrages de 
chirurgie ont été imprimés au XY*. siècle, p. 196. 

Guignée ( le Comte de ) , cité pour les ouvrages de piété 
ou.de sciences qu'il faisait traduire, p. 111. 

Guignes f chartreux; copie des manuscrits prescrite 
dans ses statuts , p. 87. 

GuiHaume comte de Nevers; envoi qu'il fait de peaux 
pour des reliures, p. 1 13. 

Guiilehon; notes autographes de ce docteur sur le 
prix des livres en i520, p. 229. . 

Gunzon, moine, introduit en France le Timée 
de Platon et Martianus Gapella, p. 81; — distinc- 
tion remarquable qu'il fait entre le roman et le\ 
latin, p. 111, N. 

Guy Patin; sa bibliothèque, p. 245; — ses lettres 
citées relativement à la vente de la bibliothèque 
Mazarine, p. 286; — fait connaître comment cette 
bibliothèque fut rétablie, p. 293; -—le seul qui ait 
déterminé au juste le nombre de volumes qui en 
ont été vendus , p. 293 ; — * cite la bibliothèque qui 
fut acquise pour réparer ces pertes, p« 289. 

H. 

JETa^ruefum/ quand commence à imprimer, p^ 206. 
Baiitgaire ; manuscrits grecs que son ambassade 
procure à la France, p. 6o« 
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Hambourg ( bsbUoth. d' ) ; quand inedndîéOf p. i66. 

Hardoum (k P. ) ; première édition de Pline le Na<- 
tnraliiley qu'il n'a pas connue 9 quoiqu'elle iBxietât 
à la bibliothèque Masarine^ p. aog. 

Hébrtn»; leurs arcbives, p. 6;-^leursbiMioâi. p. 7. 

Htinêius ( Nicolas) ; chargé par la reine Christine 
d'acquérir en totalité la bibUotfa. Maear. j pw 979; 
ses manuscrits 9 au Moins , p. aSo. 

BtUanicUi y citation remarquable qu'il a iaite de 
Hojse^p. 6>-^cîté luf-nème par St -Justin, p. s3, 

Henri, archidiacre d'Huntington ; éloge qu'il fait du 
xèle de Pabbé de Thorigni pour l'acqui^tfon- des 
lÎTres nouveau:^ » p 99. 

Henri II ^ rci de France ; privilège qu'il accorde à 
un étranger pour une belle édition y p. a^s ; — * son 
ordonnance Sur les dépôts à fiére dans sa bibKo- 
thèque , p. 345. 

Hêraelide de Pcmt, cité par Jean de SaHsburi, p^ g/S- 

Herbert , dédie un Horace à St. Benoit 5 p. 109. 

IkrettmMs , cité par Yiaceat de Beaurais, p. ia6. 

Héritiers de Théophraste ; bibliothèque qu'ils cachent 
dans des fesses , et peur quel notif, p. t». 

Berwaan , sumommé ContT€tetU9\ sciences qu'il cul- 
tivait an XP siècle , p. 91. 

SérotU j fait brûler les archîTas des Hébreux , p. 6. 

MMoéCy diU par St. Justin, martyr, p. aa. 

HàrMhtê^, elle par Athénagore, p. a5; -^ par IsÂdere 
de Pâttse, p. 35 ; —par Isidore de SéviUe, p- 48; 
«—manuscrit de cet historien cité dans la corres- 
pondance d'Ambroise-lC-Camaldule * p. i^S. 

HiH^ , etté par Isidore de Sévitte , pu 4S. 

Hippocr^ii^ , cité par Isidore de Péluse, p. 3$; -*-paf 
Isidore de Séville , p. 48; — p^ Gassiedi9«e» p. 
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44 ; — ses Aphorismes , par quels moines décou- 
tertSy p. 8g; — SCS œuvres plus complètes, citées 
par Pierre de Blois , p. 9a. 

ffiêt&ritns anciens ; sources historiques qu'il était 
rare qu'ils connussent , p. 17 ; — asiatiques , leur 
grand noihbre et leur importance, p. 18. 

Sistéite ecclésiastique; ses pièces recueillies dans les 
bibliothèques des preiiiiers chrétiens 9 p. 26. * 

Histoire ( T ) ; objet principal des éditions publiées en 
France dans les deux premières périodes de l'im^ 
primerie, p. 20a ; — littéraire de la France, ci- 
tée, p. 56 et 189; — naturelle , tradtée dans le 
Speeutum futtiÊraéê de Yneeni de Beauvais, p. 1 37. 

BtsÊêiteê , dmsée» en chapitres au YI* sièele, p. ^6. 

HoUtenius ( Lucas ) ; sa coitespondance citée pour 
le prix d«B manuscrits , p. ^44. 

Homère , cité par St* lustî» ^ martyr ^ p. 21» ; — par 
€a«Mod(Hre , p. 44 9 — P^p Isidore de SéyrUe , p. 
48 ; — msuMiscril de sa vie cité usas la eorrespon- 
danee d'Ambroise-le-Gamdddule , p. i4& ^ — ^n 
Odyssée eilée à tort eenande une nouveauté par 
Aurispa , p. 147 ; — se» ouvrages et ceux de Tir- 
gtle , étudié» à la ba^othèque d'Hippone , p. 53. 

Hùoke ( L«M>e^fo8epk ), dermer b ifel îotbécaire prépesé 
par kr imatcto» de Sorbonse à la direction de la bî- 
blîotlièqueMazarîne; *- exceOeaee de son Traité de 
kl &eM^on , ibid. N. 

Harmeû, cité par Cassiodore , p. ^; -^ par Isidore 
éeSéviUe, p. 4^; —-par Yntotnt de Beauvais, 
dan* ta leltve do eOnsciation à Si. Louis , p. tag ; 
— particularité d*un manuscrit des ouvrages de ce 
po§ke,'p. i4iigi', — édîlîoB dé t495; prix de ce 
livre en i5i5, p. 229. 
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HuTtaut et Mdgny ; erreurs grossières qu'ils eôm* 
mettent dans leur article sur la bibliothèque Maza- 
rine, p. 291. 

Mygin , cité par Isidore de Séville 9 p. 49 > ^^ 
vers Fan looo dans le catalogue des livres d'une 
abbaye 9 P- 34 > — ^^^^ P^^ iedia de Salisburi , p. 95. 

Hypûrhoréens ; quels dogmes grayés sur des table$ 
d'airain ils déposent à Délos » p. 64 N« 



I. 



Imitation de J. C ; édition de cet ouvrage fixant 
l'époque à laquelle l'imprimerie fut introduite à 
Toulouse, p. 206, N. — Recherches sur l'auteur du 
texte 5 citées, ibid. , N. 

Immortalité de l'âme ; l'un des points de la doctrine 
religieuse des plus anciens Grecs, p. 6, N. 

Imfrimjerit ; sa première production prouvée par 
une note manuscrite, p. 17a; — ses premières, 
à Rome, p. 1^3; — - sa première, à Paris, p. 177 ; 
— tableau des années auxquelles chaque ville de 
France commencèrent à l'exercer, p. 206; — cal- 
cul du nombre des exemplaires Qu'elle aura pro- 
duits dans sa première et deuxième période, p. 189; 
•— de combien d'éditions ses productions s'accrois- 
sent dans sa seconde période, p. i84; — nombre 
des villes qui l'admettent ou la conservent dans 
cette période, p. 164; — rabais qu'elle produit 
dans le prix des livres, dès les premières années 
de son invention, p. 222; — - ep caractères de cui- 
vre, p. 176; 

Inùendies des bibliothèques > et réflexions qu'elles 
doivent susciter, p. 167. 
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• 

Inscription originaire de la bibliothèque Mazarioe 
rapportée 9 p. 2^6 ; — rétablie par décision de 
M. Latné , Ministre de l'intérieur , p. 323 — autre 
en Phonneur du Cardinal Mazarin , effacée du fron- 
tispice du Collège de son nom, p. 557. 

/rwcrî/itiem» sépulcrales de a bibliothécaires, p. 16. 

Institut de France; incommodité du local actuel de 
ses séances particulières , p. .17. 

Institutes de J^stinien , découvertes où , quand et 
par qui, p. 91; — leur traduction en langue ro- 
mane; p. 98. 

Instruction générale; opinion d^iSneas Sylvius, ou 
Pie II, sur son extension sans mesure ^ p. 127 ; — 
devient le premier objet de l'usage de Timprimerie 
en France, et non ailleurs, p. 195. 

Irlande ; nos relations littéraires avec cette ile , au 
temps de S**. Gertrude , p. 68. 

Isidore de Péiuse^ sa bibliothèque, p. 35. 

Isidore de SévUiô , sa bibliothèque, p. 48; — ses sy- 

« 

nonymes cités dans un catalogue du IX* siècle, 

p. 101 ; 
Isocrate, cité par Jean de Salisburi, p- 9$ ; — par 

Isidore de Péluse, p. 55. 
Italie (anciens peuples d'), leurs archives, p. 9, 10 

— rétude des auteurs classiques y était négligée, 

comme ailleurs, au YIIP siècle , p. 53. 



j. 



Jacob (le P. ), donne Tépoque juste à laquelle com- 
mença le service public de labiblioth. Mazar. p. 259. 

Ja/miiique , cité par Jornandés, p. 4^ > — ^^té dans 
la cotri;^pondanced'Ami>roise-le'Camaldule, p. 1 94* 
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Januensis { Jacobî ) Legefèda Sàrnsêorutn , édition 
de 148S ; son prix en 149? « p- ^^7- 

Jean 9 de Saiisburi ; auteurs qu'il fait eônn^tare à la 
suite de ceux qui ayaient été efté» dai»8 le» itièeles 
précédens , p- qS ; -* son ialimifeé arec le f9^ 
Adrien lY , p. g4* 

Jean ( le Aoi ) , lait tradiHfe Tite-ltive^ p. iSd. 

JeOfn , évèque d'Aleria ; son épitre à Paul 11,^ citée en 
preuve du rabais du prix des livres ^ p* >^9^ 

Jean deiPrato , réfuté par Ouariao^ p. 168. 

Jean , de Spire , loué pour sa fidélité à reproduire la 
première édition de Pliae avec toute» les fautes du 
manuscrit , et pourquoi ? p. 209. 

Jeanne , de Bourgogne » fait traduire le Specutmn 
histariaiej p. iSa. 

Jansan ( Nicolas ) , envoyé par Louis XI pour pren- 
dre connaissance des procédés de rimprimerie , 

^ p. 170; — quand<appelé à Venise pour y imprimer, 
et par qui , p. 170, N. 

Jérusalem ( église dé ). et sa bibliothèque , p. a6. 

Jomandès ; sa bibliothèque , p. 4' ; — - cité dans le 
catalogue de la bibliothèque de FonteneÛe au Y III* 
siècle , p. 55 ; manuscrit de son histoire des Goths» 
par qui découvert , p. 76^ 

Josephey cité par Cassiodore» p. 4S* 

Josephe , historien , cité par Jornandès , p« 4^ ^ — 
cité dans le catalogue de l'abbaye de Fontenelle vers 
835 9 p. 6a; — cité par Raban Maur, p. 73. 

Journal de Leipsick , cité pour la traduction en al- 
lemand de la recpiéte présentée au parlement par 
Naudé 5 p. 371. 

Journaux littéraires ; par quoi suppléés pendant 
long-temps y p. 140. 
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Jovicn^ enipereur, rétablit les chrétiens dans le droit 

de fréquenter les éoeles, p. Sa. ^ 

Jtidas Maccabée ; extraits de la bibliothèque de Né- 

hémiae q^% ré|Mind, p. i^. ( 

Juie^ f a£fioaki ; ses cinq livres eiistant au temps de 

Frécuipibe 9 p< yê. 
JuUâ , Gapitolîn^ eifé p^r Fjffne de Blois 9 p. 9a. 
JuUs Frmain , çîlé par le inéme , ibid. 
JtUien, empereur ; é^il rendu par lui pour interdire 

aux chrétiens Taçoès aux éeoles publiques , p. Sa. 
Jussieu ( M'. Ant.-Laurent ) ; sa méthode naturelle 

de botanique ^ifée^ p. 90. 
JtMlin ( St. ) martyr , sa bibliothèque , p. aa ; — 

c^ par &%. luguslin , p. 94 • -^ F^ Frécu^he 9 

p. 77. 
JuHini^^ (Berufol} , fait en France Faequisilion du • 

manuseril do MCklyssée , p. 148. 
Jmtinien; ae$. )i|sAîtules; époqu/9 de leur découverte, 

p. 98 ; ?*-'inani^sfint de cet ounu^e à la b&lio- 

thèi^ae de fiorfMMine ^ p. 1 lo. 
Juvénal, cité par Aldheine.au VUI* siècle^ p.64. — 

par Eaban Biaur 9 p« tS* 

K. 

Kêmpten (bibliothèque de) ; qmnà incendiée , p. i66. 

L. 

■ 

Laetance; ses ouvrages^ première production de 
l'imprimerie en Italie, p. 173. 

Lamoignan ( de ) ; exécuteur testamentaire du Car- 
dinal Mazarin, p. agS. 
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JiLIir e^ le XI V« «îèctefi, p^ 9id el sutv. ; — eotnc le 
XIY** et le XV* «îèckA, p. 2i5; -r- ieitr pnx, à 
Parîf, ^wt la i9tfe de 14S79 p* 993; «^ preaves 
d'un grand rabais dans ces prix ^ en i409» P' ^î^* 9 
prix moyen de eeux de Be^sarion, p. aig; — con^ 
jecture sur ce qu'on payait pour la lecture seulement 
des manuscrits 9 avant la découverte de l'imprin^erie» 
p. 220, N; — notes autographes du prix des im- 
primés auXV^ siècle, p. 222 et si;iîv. ; — leur valeur 
alors à Paris, p. 225 } — note autographe à ce sujet 
de Léonard Dathus, p. 222, N. ; — diminution 
«ensible de ces prix au tctaps de Paul II, p. 220; 
— rabaift de ces pris da'us les premières années de 
rinvention de Fknprimerie, p. 322; — leur taxe, 
réservée à l'IhiiversitJ, p. 241 ; — prix comparés 
des ^It^B et des ^^îtjtoa» ëxt XV* stède, et qui re- 
tardent les progrès ée Fiastruetion , p. 212 et 
suiv.^ •*• eas prix au commencement du XVI* 
siècle, p. 228; — actuellement encore exorbitans 
pour les éditions ancieniies des classiques, p. 210; 

. portas- au catalogue deChréHea Wecàel et combien 
modérés, p. aSd ; — à quel prix' estimés dans Pacte 
d^éebaBgo entre les bibliothèques du roi et Maza- 
rine, en 1^88, p. 5o2 ; — la collection des imprimés 
abandonnée long-4emps aux bibliothèques patticu- 
liére^^ p« 244*. 

AoTid^nr^; nombre comparé des éditions que cette 
ville a données au XT* siècle, p. i83 ; pendant la 
seconde période de rimprimerie , p. j85; — ses 
bibliothèques; quand incendiées, p. 166. 

LoudeaCf quand on y commence à impri^mer, p. 206. 

Loyà^{9amtyf auteurs profanes qu'il agréait qu'on lui 
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eitàt ,. daps les matières les plus sérieii^es j, p. 12^; 
faisait les frais de copies nécessaires pour là, compo- 
sition du Spéculum ou BiMiothecamt/tnelis p* 122; 

— préfère d'ordonner la copie des livres, plutôt 
que leur acquisition, et pourquoi^ p. ^19; — le 
premier de nos rois qui ait donné en France Texenv- 
plè de la communication publique des liyres, 
p. 118; — souvent inconnu dans sa propre biblio- 
thèque ^ s'y plaisait à expliquer les passages di^içiles, 
p^ 120; — son Testament; comment favorable à la 
conservation des livres 9 p'. 124* 

Léuis XI; services qu'il rend aux sa vans par l'établis- 
senotent des postes, p. i3g; — mission qu'il donne 
pour aller prendre connaissance des procédés de 
l'imprimerie, p. 170. 

Louis Xli'y premier privilège donné en France, sous 
son règne, pour l'impression d'un ouvrage à qui 
donné en 1 5o7 , p. a4o. 

Louis XiVi sa lettre au Procureur-général , p. 284; 

— part qu'il prend au projet de l'édifice du Collège 
Mazarin, p. 5o7. 

Louis XVI ; description d'un globe terrestre en cuivre,^ 
exécuté par son ordre, p. 3'io; — objet principal 
qu'il se proposait dans le projet qu'il en avait coaqu, 
p. 317 ; — sources d'après lesquelles ce ^globe a 
été tracé, et nombre des voyages dont il fixe les 
résultats, p. 32o; — difficultés surniontées pour la 
fonte des cercles qui en font partie , p. 323 ; état de 
souffrance dans lequel se trouve ce monument non 
encore terminé, p. 322 ; — notes de qe nionargue à 
la margeduProjet de voyage de la Pérouse, p. 3i 1 ; 

— point du voyage auquel il ne veut pas que l'ex- 
pédition se divise, ibid. ;' — point auquel il assigne 

57 
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la recherche de quelques Iles, p. 3ia; —époque 
i laquelle il diffère l'arrivée à la Terre de Feu, et 
pourquoi, ibid. ; — dans quelle mer il consent 
à la séparation des Gabares, et à quel point il 
ordonne de couper la ligne, p.. Si a; côtes dont il 
prescrit la reconnâissanee , p. 5i4; — résumé fait 
par ce monarque de la totalité du projet, p. 3i5; 
— expressions qui manifestent ses sentimens d'hu- 
manité , p. 5 16. 

Louis XV III y Psautier qu'il fait acheter pour sa bi- 
bliothèque publique , et à quel haut prix , p. an. 

Lùupf professeur de belles-lettres ; sa bibliothèque 
citée , p. 59. 

Loup , abbé de Perrière; culture des arbres fruitiers 
qu'il propage , p. 87 , N. 

Loxus , médecin ; son traité De physiognamiâ , cité 
dans un catalogue du IX* siècle, p. 101. 

Lucmn, cité par saint Augustin , p. 35; »— par Gas- 
siodore, p. 4^; — par Jornandès, p. 43; —par 
Isidore de SéyiUe , p. 49 > — P^r Aldhelmc au 
au huitième siècle, p. 54; par Raban-Maur, p. 75; 
dans sa Lettre de consolation à St. Louis, p. 129. 

Lucien; cité dans la correspondance d'Amhroise-le- 
Gamaldule, p, i^g. 

Lucrèce, cité par Gassiodore, p. 44; — pa^r Isidore 
de SéyiUe, p. 49> — P^ Baban-Maur, p. 73. 

Lucutitu; sa bibliothèque publique, p. i4- 

Luile ; demande qu'il fait d'un ouvrage sûr le flux et 
reflux de la mer 9 p. 57. 

I^yon; en quelle année on y commence à imprimer, 
p. ao6; — résultat du nombre de ses éditions ai;^ 
XY* si^ède, p. 1 85; en langue vulgaire p. 194- 
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Maeaite , abbé de Fleuri ; son règlement relative- 

' ment à la conservation <les livres de sa bibliothè- 

- que, p. 116. 

Macrohôi fait remarquer Térudition deVirgfle, p. 17; 
— cité par Cassiodore, p. 4^^ — s^s ouvrages 
connus d'Isidore de Séville , p. 5o ; — cité par 
Loup, abbé de Perrière, p« 7a ; — cité dans la 
Lettre de consolation à Saint-Louis, p. 129. 

MadaluiphCf célèbre peintre de fresques à Cambrai 
vers le commencement du IX* siècle, p. 6a, N. 

Majorana ( Nicolas ) ; privilège qu'il obtient d'Henri 11^ 
roi de France, p. a4a. 

Manethon; cité par Théophile, p. a4- 

Maniiius ; son poème astronomique cité par Ger*- 
bert, pape, p. 81. 

Mantauc ; notée pour n'avoir pas donné une seule 
édition de Yii^ile au XY* siècle, p. 179. 

Manuscrits ; recherchés à Borne et en Irlande , par 
sainte Gertrude, p. 5i ; — Grecs, par qui recher- 
• chés au VIIP siècle, p. 5i ; — de cent-vingt pieds 
de long, contenant les œuvres d'Homère en lettres 
d'or, p. 5o; — de deux brasses de hauteur sur 
une de largeur, écrits en lettres d'or, p. ag ; — 
de Virgile et d'Horace, dédiés sur un autel, pour 
l'usage d'une abbaye, p. 109; — leur prix moyen 
dans la bibliothèque de Ratisbonne, au XIII* siècle, 
p. ai5; — ces prix comparés , du XIII* au XY* 
siècle « p. aiaetsuiv.; — du XI Y* au XY* siècle, 
pu ai4 ; — diminués enfin des 4 cinquièmes, 
sous le pontificat de Paul II , p. 220 ; — combien, 

27. 
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peut-être, leur communication payée au XV« siècle, 
p. a35 ; — Grecs ; silence des savans sur les au- 
teurs de leur découverte ^ p. i52 ; — de la biblio- 
thèque Mazarine; die qaeUe naJture et. en quel 
sombre échangé^ avec, le. roi, p. 3oj5 ; «^ à. quel 
prix estimés dans Pacte de cet échange , p. 5a2 ; 
— cit^.8 de 1^ Gpllf^tioa actuelle de. cette biblîo^ 
thèque, p. go.; — du. Frolet de Vi^ya^» de. la Pé- 
rou^ ^ cité; et extrsUl-, p. Su. 

Haffires Gapîtolins à Tiinstar des Fastes de Préneste^ 
p. ,10^ 

Marc ; lègue ses livres à la bibliothèque de Saînt«< 

Gall, pu 68. 
Marc d'or de Ratisbonne ; sa iraleur intrinsèque au 

XIII* siècle et relative à notre temps, p. ai à. 

Marceiius . médecin à Bordeaux : ses formules su- 
perstitieuses , p. 90. 

Marcien-^ cité pai; Yinç^t , di^, Beaiivaif , pf^ 19& 

Margutritc^ rQipe4c> France^ fenime de Sàint^lA>uis; 

livre I>e rJÉdue^tjoo dl^^^pciocea qui lai^ est idédîé , 

p. lai, N* 
MariAasi d& Calma; par qpi député p^uc oobteuir 

des copies de liv^ri^ 9. P« ^o* 
Mo/rtii ( Geoffi^oi.) ; dbfpe.de peaux de vbiche^ .qu'il 

accprdo^à uqç^ abbiye pour les reiiè|<ps.., p« ii5. 
Mat%ial\ cité p^r.,Ra|>4f) M^uz^9 p«^73 ; — ed..prin.- 

cef^^ sop prix exoijûtniity p«f aïo*. 
Tliçi/rtiom^ iTa/ie^iiiQtiiodait eaFranoeau JL'l MëcU 

pi^r quel, moine., p» 81,. 
Moiftw, df Duvfi , abrévîateiir , d'un> ouvrage de Sé- 

n^«ue^ p. 7». 
ifartiî\^(^ Robert); soq catalogue de librairie, p. a66. 



DES MATIKRES. 4 ' 3' 

MàsHmt ( Ife Marquis dé ) ; donne à h.omè la pre- 
mière hospitalité aux împrlnieurs, p. 174* 

Mathieu ( saint ) ; son Évangile copié par St. -Barthé- 
lémy, p. 25. 

Matière nnédicalt; traitée dans le Spéctàûm tiaïu-- 
raie de Vincent de Beautats, j[>. 127. 

Mauro ( Christoptiè ) , Doge de Vehisé 9 y (îxè rim- 
primeur Nicolas letksàtïy p. 170. 

Maasiin» ( manuscrit des^ oeuvres de éàint ) ; cata« 
logue de livres qtli se Ut à la tiii , p. g5 , N. 

M€UtifnianMi8 ; cité j^ar Tfhceiit de Beauvais, p. i25/ 

Mayence ; berceau de rimpHjnerie en càfacières. 
miÀÂie^f p. ijîi -^ bibliothèq[û6 des ÂùgUstins de 
cette Ville ^ quand incendiée, p. 166. 

Mazarin ( Gârdind ); sà, bibKot&ëqiie éri son pàtàîs 
à Home, p. 1166; -^dé^iha^foii barbare d'une somme 
assignée sti# le proddit de lai vente dfe ceïlé de 
Pari^, pj 9l<85 ; -^ j^rorets de son augmentation, 
alort tttèÉÊki qtféféi éti fai^aft U vente , p. 264 ; — 
éù d^C6 s6h testanÀerit' él^ teiitiiiie sa cafriëré , 
p. a$5'; — së^ eilcécutértt*^ téstâttientaîres , p. 298; 
— inscription en son honneur, effacée du fron- 
tispice' ^ Céûêgë , p; Si2 ; — ikijustenciènt appré- 
elé p9lt les ateteùrr d\tn- dictionnaire , p. 296 ; — * 
(DttiD de)f évîttèé'dSi sa* pi^étention au d'roit d'occu- 
fer «M» Ib^eihént au Collège Jtfazarirï^ p. 5o8. 
Mazarinades ; recueil cité , p. 269 ef suivantes. 
Miémriô ; traités de cetti^ sDittnc^ que lé Comte de 
Guigiiss'fteisail/fraduii^, p. 111 ; —superstitieuse; 
une de se» fcSrmules' au IX^ siècle 9 p< 89 , N. ; — 
théoHqu® ef pratique , ti^itée dans le Spéculum 
naturaiCf p. 127. 
Megoifiiœ^i {bïbiioihtcf!af^'dxi monastère de) ^ quqLud 



, 
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incendiée, p. i66 ; -^ quand eut lieu rafotre m^ 
cendie de la même > ibid. 

Mégaciidù , cité par Ta tien ^ p. a4* 

Méiitan , précepteur de Tempereur Antonin , p. a5. 

Ménandre l'Athénien ; cité par saint Justin , p. a9. 

Ménandre d'Ephèse ; cité par Théoj[fhQe , p. a4* 

Métrodore; cité par latien , p. 34. 

Metz; quand on y commence à imprimer, p. ao6. 

Michel en i^Htrm ( abbaye de ) ; son revenu réuni 
au Collège et à la Bibliothèque Mazarîne , p. 298. 

Mici au Saint-Mesmin ( abbaye de ) ; sa bibliothè- 
que au yp siècle, p. 4^* 

Milan ^ ses i'** éditions d'auteurs classiques, p. 179. 

Minutius Félix , cité par Fréculphe , p. 79. 

Missel de Chartres , éd. de 14B2 ; Texemplaire de 
la bibliot. Mazar. , cité pour Téppque de Tintro- 
duction de Timprimerie dans cette ville , p. ao8. 

Modestinus 9 cité par Vincent de Beauvais, p. 126. 

Moines ; cinq copient une bible en cinq mois, p. 10a. 

Moïse ; cité par Hellanicus , p. 6; — et Daniel , cités 
pour leiir érudition dans les lettres profanes^ 
p. 53. ^ 

Moïse de Choren ; extraits qu'il donne d'une ancienne 
-histoire d'Arménie, p. ao; — fragmens d'histoi- 
res perdues que cet historien a conservés , p. 37; 
— avec quelles autres comparer son histoire ar- 
ménienne , p. 78. 

Molck ( bibliothèque de l'abbaye de ) ; quand incen- 
diée, p. 166; — vers du commencement d'une 
comédie de Guillaume de Blois, rapportés dans 
le catalogue des livres actuels de cette maison ^ 
p. 93, N. 

Mont'Cassin ; nombre des livres de cette bibliothè- 
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que qui furent copiés au XIP siècle ; auteurs clas- 
siques qu'on y distingue , p. 94* 
Montfaucon ( D. Bernard de ) y cité 9 p* 99- 
Moyen-moutiet ( abbaye de ) ; sa bibliothèque ; de 

combien de volumes au XIP siècle y p. . io5. 
MtAsiquô ( instrumens de ) ; la France en fournissait 
les autres pays au' YIIP siècle , p. 70 , N« 

N. 

Nantes; quand on y commença à imprimer , p. 206. 

Naptes; sa première édition d'auteur classique, p. 180. 

Naucraticus; son Traité de géométrie, cité dans la 
correspondance d'Ambroise~le-Camaldulë 9 p. 1 4d* 

Navdé (Gabriel); sa bibliothèque; de coniibien 4e 
volumes composée, p. 245; — nombre des livres 
qu'il rapporte d'Italie, p. a6a; — particularités 
touchant les acquisitions de livres qu'il faisait à 
Rome , p. a65 ; — par quels moyens il se procurait 
à vil prix des ouvrages rares, p. 264, N..; *— nombre 
des volumes qu'il rapporte d'Allemagne , p. 266; — 
acquisitions qu'il fait en Angleterre , p. 266; — ra- 
pidité avec laquelle il acquiert, met en ordre et 
livre au public la bibliothèque la plus nombreuse 
qui fût alors en Europe, p. 269; — nombre de vo- 
lumes qu'il comptait à la bibliothèque Mazarine, 
à l'époque de sa remise aux commissaires du Parle- 
ment, p. 267; — sa requête pour empêcher la 
destruction de cette même bibliothèque, p. 271 
* et suivantes; — • acquisition qu'il fait de tous I^ft 
livres de médecine à la vente, et pour quel 
motif, p. 285 ; — pour quel autre entre* 
prend le voyage de Suède ^ ibid. ; — « la lettre à 
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Isaac Vossius pour ce sujet , H)id , N. ; — n*a point, 
comme on Ta dit, rassemblé de nouveau la biblio- 
thèque Mazarine, p. 291 ; — la sienne acquise après 
sa mort, par le Cardinal. Mazarln, p. 293. 

Navigation j traitée dans le SpecuiumnaL p. 127. 

Néhémias ; sa nombreuse bibliothèque , p. 7. 

Néiée^ disciple de Théophraste; bibliothèque qu'il 
transporte À Scêpsîs, p. 12. 

Nevers (hôtel de) , emplacement originaire de la bi- 
bliothèque Mazarine , p/$o5. 

tiicandre^ cité dans la correspondance d'Ambroise- 
le-Camal(ïuie,'p. i5o. 

Nicatchr; bibliot. qu'il fait rapportera Athènes , p. 11. 

JATié^^^ra^ei sa/bibïîôthèque en Chypre, p. 12. 

NicolaSV; nonîbre des mS§. dont il enrichit la biblio-, 
thèque du Vatican, p. i63; —inscription qui lui est 
consacrée, ibîd j N. ; — valeur assez positive ^e 
Fécù d'or sous son pontificat; roionnaies 4^ ce pai>e 
déterrées à Rome, p." 220. 

iVi^î^fe (Nicolas) ; cité pour la facilité avec laquelle il 
communiquait les manuscrits de sa bibliothèque, 
p. 253;' valeur de cette bibliothèque estimée en 
argent, p. 235 ; — legs public qu'il fait 4e se^huit 
cents manuscrits, 'p. 2S3. 

ISigiditiSj mathématicien, cité par saint Augustin, 
p. 34 ; — par Isidore de Séville, p. 49- 

Hifiive ; célébrité de sa bibliothèque, p. 20. 

Nisihis ; livres des temples de cette yille, p. 56. 

tfonius MarceUiisy cité pair Jean de ààlisjburi ^ p. 95. 
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p. 

Octavie; sa bibliothèque à Rome^ p. i5. 

Odyssée (manuscrit 4e 1'); acquis en France pour 
être publié en Italie 9 p. 148^ — "vers quj prouvent ce 
fait et; qui ^e prouvent à |a fin p[e la traduction de 
ce poème, édition àp 14/49 i|>id. , N. 

Office divin \ quanti chanté ^p grec à Arlçs, p. 5i. 

Oihert (abbé de Gemblou) ; combien de volumes de 
l'Écriture Sainte et con^bien d'auteurs profanes il 
avait réunis dans sa collection, p. io5. 

Ofutedei (Zongo) ; l'u^ d^f ei^iEçuteurs tQ^^an^çntairç^ 
d\i Cardinal tlazs^rin^p. 299. 

Opérations cfifirin^gimies, tr£^itée$i^ d^ns liç Sf^c^Uji^m 

Oppien; cité dans, i^ çor^çç^spoip^dciAce iJj'AmbrQi$e-lc- 
Camaidule , p. i^ 

Or; son enip],oi daos Toi^QQipQnt ç^s n\a^uscrit&« re- 
proché à quels religieu:!^ par d'autre^, p. 108; — 
dans quelle proportion a b2^i$sé sa yalcsur^ ^puis la 
découverte de r-^méri(j;i^e , p. 2^1 3. 

Origène ; ses o.uvjçages copiés par Eusèbp, p. a^î — 
âge auquel il permit que s^s leço^ fussent rejcaeii- 
lies par éçri^, p. 2fil; — quel grand nombre d'ou- 
vrages on lui attribuait, ibid. 

Orléans; quand CQmnjÇi^ce à iipprin^er, p, 206. 

Orûse (Paul) , cité par Jornandès, p> 5»!^, 

Orphée; ses Argonautiques citées d^a^s^ la correspon- 
dance d'AiobrpiserlerCapialdule; p. i49* 

Orsini^ (Giprdano) ; cité pçur, uff. iiianusçrit de la 
Géographie dp Ct9lé^e, p. i^^, 

Orteiiu^j cité pour l|Bs.progrèM^cette^sQi(uice> p. i6a. 
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Ovide f cité par Isidore de Péluse, p. 35; — par Isi- 
dore de Séville^ p» 49> — P^ Raban-Maur, p. ^3; 
— par Vincent de Beauvais dans sa lettre de conso* 
lation à saint Louis ^ p- 1 29. 

Oxford; nombre comparé de ses éditions au XY* siè- 
cle, p. 184; — n'en donne aucune en langue vul- 
gaire au même temps , p. 196; — sa bibliothèque, 
premier exemple, en Europe, de ce moyen d'ins- 
truction publique et continuelle, p. ^53. 



P. 



PoMssot (Charles), poète, historien et littérateur; ses 
représentations relativement à la bibliothèque Ma« 

zarine, comme administrateur, p. 5i5. 

< 

Paiiaditis, ses ouvrages connus d'Isidore de Séville^ 
p. 5o ; — cité par Jean de Salisburi, p. gS. 

Paisgravô (^Jean) 9 anglais, auteur du premier ou- 
vrage considérable et imprimé qui ait traité de la 
langue française, p. ao4* 

ParUœnus; Évangile de St. Mathieu, copié par St. 
Barthélemi, qu'il rapporte d'Orient, p. 25. 

Papinien^ cité par Vincent de Beauvais, p. 126. 

Paris; en quelle année on y commença à imprimer, 
p. 206; — sa première édition d'auteur classique , 
p. 1 77 ; — productions en langue vulgaire de ses 
imprimeries, comparées aux mêmes productions 
de ftome , dans la 2* période de l'imprimerie , p. 199 ; 

— détails de la plupart dé ces éditions, pendant 
cette 2* période , p. aoo et suiv. ; — leur nombre 
comparé pendant la même période, p. 184; -~ 
total de ce grand nombre au XV* siècle, p. 194; 

— détail de ses premières en langue vulgaire. 
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p. 191 et suiv. ; nombre comparé de celles q[ue cette 
ville a données au même siècle ^ p. i85. 

Pariement de Paris; excepte d^abord la bibliothèque 
Mazarine dans Tarrèt de la vente du mobilier du 
Cardinal , et la comprend ensuite dans cette 
vente « p. 270; — son arrêt pour la continuer 
nonobstant la défense de Louis XIV ^ p. a86; — 
Requête pour en arrêter les têffets, présentée au 
Parlement par Naudé, p. 371. 

Paschasô Radbert; langues usuelles qu'il distin- 
guait en France Tan 8269 p. 61 ; -~ vers latin de 
cet auteur 9 cité pour la distinction de ces deux 
langues, p. iio. 

Paul {Saint); livres qu^il faisait copier » et poètes 
grecs quMl citait, p. 19; — prix d'une copie ma- 
nuscrite de sesÉpttres, en i455, p. 217. 

Paul Emile; bibliothèque qu'il fait transporter à 
Rome, p. i5. 

Paui Eginite , cité dans la correspondance d'Am- 
broise~Ie-Camaldule , p. i45. 

Paul II j félicité dans une épître sur le rabais du 
prix des livres, sous son pontificat, p. aao; •— va- 
leur de l'écu d*or, de son temps, ibîd. 

Patuanias ; statuaires dont il ne fait pas mention , et 
queTatien a cités, p. 27, N..: — manuscrit de son 
ouvrage cité dans la correspondance d'Ambroise-le- 
Camaldule, p. 1 4^ » probablement rapporté de Grèce, 
par Gyriaqued'Ancone, p. 161. 

Panzer, moyen de perfectionner sa continuation des 
Annales typographiques, p. 227, N. 

Pêchers; origine de leur culture, à Gorbefl. p. 87^ 
K* ; — à quel siècle remontait cette ci]|lture, à l'ab- 
baye de 3t*I>enis^ p. 86, N. 
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purges; détails sur lear anci^ane religion, p. 5, N. 

Pereiie ; oole de ce médecin sur le prix d'un Plotin , 
éd, 149a , p. 329. 

Père9 de {'Eglise ; les premiers fréquentaient les 
éooles des Gentils j p. 3i. 

Pergantt ; Tusage du parchemin y oommença , p. 11. 

Péripatctieiens;par la perte de quelle bibliothèque 
leur école décroît ^ p. i5 

Perpignan; quand eQmmença à imprimer , p. 206. 

Perse, eilé par St.*Augtt!Slin , p. 5S; par Isidore de 
Séville, p» %l -^ par Aldhehne, au YIII* siècle, 
p« 54; -^paor Raban Ma^r, p% 75. 

Pétrarque ; son zèle pour la recherche des airt ears 
elaasiquesi, p. i36; *<— tratfé de Cicéron qu'il dé- 
sespérait de vetroiUfver, p. 83; — ei9e Aiistophane 
et Censorin , p. i38; *-- ûnduetion tirée de son si- 
lence sur les auteurs qa*U n^a pascités, p. f52. 

Pétrone , porté sur un catalogue écrit au X* siècle , 
. p. 95 ; — cité par Jean, de Salisburî ^ ibid^ 

Phiiagre; sa bibliothèque, fi tée^ p» 3^% 

PÀtltfmim, poète coniiifue cité pap Théophile ,pt 24. 

PhUeUeruê s fils d'Attale ; soa inscription sur un 
temple d^ApoUon, p. 157. 

Philippe, fils atrié de St.-JLouMS, sollicife Yineent de 
fieau^is pour la-rédactioxt'dei ses extraits, p. 12*2. ^ 

PhUippeTiefBei; ouwage qo^L t^n tt<ad^lre ,. p. 1 3 1 . 

f'hUmhorô , dté par S«. -Jinstiii , p^ • 29. 

Phiiomusus ; surnom; d'un^aoGisiiibibiiûiMaiifé' à'ièr- 
deauns» p^ 5o. 

Phiton, d'AlexÀndria; soQ'Ttciité'd^agricalIfurejpi 7. 

JÇMto^ophiti de rÉvangtle, mise en dialogues^ par 
AppUînaire, p. 3i&; -^barbare, dénotniiiation don- 
née au christianisme 9 par antiphrase, p. 27. N. 
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PhUosttate, eité par Isidore de Péluséi p. 35. 

Phoeyiidô , cité dans la correspondàïice d*Ambroîse- 
le^Camaldule^ p. i49f; — mantiscrit de ses ouvrages 
cité dans la même correspondance, p. i45- 

Piccolomini ( Jacques ); sa correspondance citée au 

sujet du prix des livres, p. 21^. 
Pie II ou iSneas Sylvius, comment annonce mal à 

propo» que les lettres devaient Vanéant if*, p. 169. 
Pi0rre'-iù*ChantTe ; sa bibliothèque , p. 92. 
Pierre (te JM&ie ; sa bibliothèque>, ibid. 
Pierre^ie-'FénéraMe; soU' vojiage en Espagne poUr 

îatradoctioD de rA4coran^ p. 1 14* 
Pierre-en^vaHée (abbaye-de saint) ; tax&împoséepour 

Tentretien de sa bibliothèque*, p.- 1 15. 
Pimiaref cité par saint Justin*, p. a3; -^ par Isidore 

de Péluse , p. 55 ; — reparaît dans la correspondante 

d'Ambroise-le-Gamaldule, p. i49* 
Pimsiiè ; précédé par Naudé , dan» Tidée dé réunir les 

opoaeulesou feuilles volantes, p. 265. 
Piêans;oii font la découverte des Instituteur dé Justi- 

meB,:pt 91. 
PisiêPrcUe; où. établit la première bibliothèque^ des 

ouvrages grecs , p. 1 1. 
Pitbau (Pierre) ; manuscrit d-aneien» '{ueiBCOBSultetf'* 

qu'il découvre, p. 126. 
Poésies en langue romane, inséeées- à «te; suite des 

livres de piété , p. 1 3o. 
Ptatea ( Francisci de ) ; prix de ce livre à Paris, 

vers 1476, édit. d'Ulric Gering,p. 226. 
Piatearius cité par Vincent de Beauvais, p. i25. 
Piatinderus; peut-on lifi attribuer la découverte de 

Strabon?p. i55.' 
Ptaton cité par saint Augustin, p. 37; — par Isidore 
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de Pélusc, p. 55; — par Cassiodore^ p. 44; — piar 
Isidore de SéviUe » p. 4^ ; — P*r Fréculphe ; p. 77 ; 
^— par Vincent de Beauvais^ dans sa lettre de con- 
solation à saint Louis, p. 129; — son Timée; par 
qui introduit en France au X* siècle, p. 81. 

plante^ cité par Isidore de SéviUe , p. 4^ > — P^ Kaban- 
Haur, p. 73. 

PUne : son érudition comparée à celle des premiers^ 
auteurs chrétiens , p* ai ; -— statuaires qu^il omet 
et que Tatien supplée, p. 27 , *N. ; — conmieot il 
caractérise le bienfait littéraire de Pollion, p. a49^ 
— n'a pas cité Strabon , p. i55; — cité par Gassio- 
dore , p. 45 ; — par Isidore de SéviUe, p. 49; — 
par Raban-Maur, p. ^5 ; — son texte corrigé par 
Tabbé de Thorigni au XI* siècle, p* 99 ; — en com* 
bien de mois terminée sa plus célèbre et plus rare 
édition et à combien d'exemplaires tirée, p. 177, 
N. ; recherchée surtout pour les ieçons heureuses 
qui s'y trouvent mêlées à tant de fautives, p. 209; son 
prix exorbitant, p. a 10. 

Pline te jeune; ses JÉpitres citées par Vincent de 
Beauvais, p. *i23; -^ dans là correspondance 
d'Ambroise-le-Gamaldule,p. i47* 

Piotinus cité dans la même correspondance, p* i49 • 
•^ prix, en i5i5 , de la version latine de ses ou- 
vrages, édition de 149^9 p. 229. 

Plume (Pierre) , chanoine , introduit rîmprimerle à 
Chartres, p. 207. 

Ptutarqt^; son érudition comparée à ceUe des pre- 
miers auteurs chrétiens, p. 21 ; — nombredesau- 
teurs anciens qu'il a cités; p. 25; — manuscrit de 
se« ouvrages cité dans la correspondance d'Am-^^ 
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b^oîse-le-Camaldule, p. i45 ; — manuscrit de ses 
Vies parallèles ; combien payé vers 1470, p. 170. 

Poètes grecs ; le^f lecture recommandée aux adoles- 
censpar saint Basile , p. 5a. 

Poètes comiques exceptés des lectures permises à ces 
adolescens par le même saint Père , p. 33. 

Poggio; découverte du manuscrit de Trogue Pompée 
qu'on lui attribuait à tort, p. 147; — autres auteurs 
dont il n'a pas non plus fait la première découi^erte, 
p. 142 ; — cem^ dont on ne peut lui en contester 
le mérite, p. i45 

Polybe cité dans la correspondance d'Ambroise-le- 
Camaldule, p. 147 ; — par £neas Sylvius^ p. i47- 

Poitiers ; quand commence à imprimer, p. ao6. 

Potitique traitée dans leSpecutum naturaie de Vin- 
cent de Beauvais, p. 127. 

Potiion ; comment Pline caractérise le bienfait de 
sa bibliothèque publique, p. a49* 

Potycrate; première bibliothèque qu'il établit à Sa- 
mos, p. 11. 

Polyen cité par Pierre deBlois, p. 9a. 

Pomfonius Meia cité par Fréculphe, p. 77. 

Pomposc ( abbaye de) ; de combien de vplumes elle 
était composée au XI* siècle, p. 88. 

pontifes romains; livre de leurs Faits et Gestes, cité 
dans un catalogue du IX» siècle, p. 101. 

Pontivi (l'abbaye de) ; sa bibliothqèue composée de 
combien de volumes, p. 104. 

Porphyre cité par saint Augustin , p. 34 ; — par Cas- 
siodore, p. 45î — par Isidore de Séville, p« 49 5 — 
par Pierre-le-Chanlre , p. ga ; — par Vincent de 
Beauvais dans sa lettre de consolation à St. Louis , 
p.* 1 29. 
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Porphyre te médecin; son Commentaire sur un 
Traité dé musique par Ptoîémée ^ cité dans la cor- 
respondance d*Ambroîse-le-CamaIdule 9 p. 145. 

Portugal et Espagne réunis; nombre conàparé de 
leurs éditions au XV" siècle ^ p. 184* 

PortunianuSj auteur perdu, cité par' Jean de Salis- 
buri; P« 97 9 — son traité aussi perdu des Institu- 
tions civiles, p. 97. 

Postes; leur usage étendu aux correspondances parti- 
culières dèsTorigiàe de leur établissement, p. iSg. 

Poterie ( de la ] ; sous-bibliothécaire de Naudé, 
p. 3o4. 

Pourpré ; peaux teintes en cette couleur, pour la co- 
pie des manuscrits précieux, p. 107. 

Préneste ( anciens Fastes de cette ville), p. 10. 

Pmoîen cité par Loup, abBé de Perrière , p. 7a. 

Privilèges pour Timpression des livres , motifs qui 
les firent établir, et quand a commencé Pusage, 
p. 342. 

Proéus, grammairien découvert par Poggio, p. 144- 

Produs, cité dans la correspondance d'Ambroise^le* 
Camaldule, p. i47» 

Procope (MS. de), par qui rapporté de Grèce, p. 148. 

Promentour, Fromentèau? en quelle année on y 
coînnience à imprimer, p. 206; — la situa tion'de ce 
lieu en Touraine, proposée, 207. 

Prophètes ; leurs écrits recueillis et lus à Gorinthe , 
p. 18. 

Provins ; quand y comniènça Pimprimerie , p. 206. 

Psautier' en roman lorrain ; Notice et morceau ex- 
trait de ce manuscrit dé la collection Mazarine , p. 
540; — distinction qui s'y trouve indiquée entre 
le roman et le français, p. 341 ; — édition de 14^7» 
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donnée par le roi à sa bibliothèque; 90n prix exor^ 

bitant^ p. an ; — première production datée 

de rimprimerie, p^ 171* 
Ptolémées (les); fondateurs delà bibliothèque d'A- 

lei^Kndric, p. 11. 
Pt0iéméôf roi d'Egypte; somme qu'il engage pour 

obtenir des Athéniens des MSS. de leurs tragiques^ 

p. i5. 
ttoUrné^ (Claude) i son Traité de musique cité dans 

lacorrespondanoe d'Ambroise-le-Camaldule, p. i45. 
Ptotoméc , le géographe , cité par Gassiodore , 

p« 4^ ; *- manuscrit de sa géographie , acquis en 

France au XY* siècle» p. i43 ;-*cité par Fréculphe» 

P* 771 — pay Isidore de Séville, p. 49; -^ 9^ 

Jowudès» p. 43* 

Q- 

QtrifUe^Ourec cité par Pierre de Blois, p. ga. 

QuintUien cité par Gassiodore , p. ^S; — par Isi- 
dore de Séville» p. 49; — P^ Loup, abbé de 
Ferrière , p. 7a; •— par Tiûcent de Beauvais, dans 
sa lettre de consolation à saint Louis, p. lag; 
— raisons de croire que ses ouvrages existaient eu 
France , quand Poggio était supposé en avoir fait 
la première découverte , p. 14^. 

R. 

r-' 

Jiafiûiê sucoessivement observé à9m le prti: des 
livres» depuis Tinvention de rim^imerie» p. ai a. 

Raéan Maur ; auteurs classiques, dont U ajoute la 
mention i celle des autres que Tabbé de Ferrière 
avait déjà citéS; p« 73. 
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Radegonde ( sainte ) ; lisait le pocte Sedulius et rhis-- 
torien Orose , . p. 47* 

Rainatid, moine et correspondant de Gerbert> pape^ 
pour la recherche des livres, p. 81 , N. 

Ratiséanne ( église de ) ; bibliothèque nonodireuse 
qu'elle possédait au XIII* siècle, p. ai4; -^ éva- 
luation du prix de cette bibliothèque au même siè- 
cle et sur quelle base , p. a 12 ; — prix moyen de 
chacun de ses, volumes au miéme siècle, p. ai 5. 

Razzano ( Pietro ); ami de Cyriaque d^Ancône, cité , 
p. 160. 

Regiméert, auteurs classiques qu^il est prié d'ap- 
porter à l'abbaye de Ferrières, 71. 

Rigte dé saint Benoît ; favorable aux lettres , p. 47» 

Reiiûreê ; dtme de peaux de biche qui leur est as- 
signée, p. 11 3. 

Rennes ; quand commence à imprimer , p. ao6. 

Résultat du nombre des villes qui ont imprimé en 
France au XY* siècle, p. 307. 

Résultats ; comparés des productions de l'imprime* 
rie au XV* siècle , dans les principales villes 
d'Europe, p. i85; — au commencement du XVI* 
siècle^ p. 184* 

Rhétorique française ( la première ) ; quand publiée 
par la voie de l'impression, p. ao4* 

Richard de Bury ; son projet de bibliothèque pu^ 
blique, p. i33; — dispersion de cette bibliothè- 
que en des temps de partis , p. a53. 

Richelieu ( Cardinal ) ; sa bibliothèque , p. 044* 

Robert , abbé de Thorigni ; manuscrit de Pline qu*U 
corrige, p. 98. 

Rocca ( Angelo ) , religieux Augustin, fondateur de 
la première bibliothèque p^blique à Rome, p. a54* 
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Rochette ( M*. Raoul ) ; son Histoire de rétablisse- 
ment des colonies grecques, citée 9 p. 37 , N. 

Rofiarum^ leçon corrigée dans une Charte^ p. 1 15, N. 

Rois d^Argos ; indentîté de leurs noms avec ceux des 
premiers rois de Sinope de Pont , p. Zy 

Rois d^Arménie ( anciens ) ; conformité remarqua- 
ble du nombre de leurs successions avec celle des 
rois d'Argos , p. 21 , N. ; — de France ; leur zèle 
continuel pour Tinstruction générale , p. igS. 

Roman ; langue distincte du Français au XIY* siècle, 
p. 341 ; — Lorrain, p. i35. 

Romane ( langue ) ; diverse de la latine au com- 
mencement du IX* siècle, p. 110, N. ; — étend 
le crédit des lettres françaises , p. 1 07 ; — la France 
en était le centre, p. 110 , N. 

Rome ; combien on y comptait de bibliothèques prin- 
cipales au temps de ses premiers empereurs p. 141 > 

— correspondance qu'elle entretenait avec Coni- 
tantinople pour la communication des livres, p. 4^ » 

— mesures qu'on y ][>renait dès le YI* siècle pour 
communiquer des livres à toute Teurope chré- 
tienne 9 p. 66 ; — premières productions de ses 
imprimeurs, p. 175 ; — nombre comparé des édi- 
tions qu'elle a données au XY* siècle, p. i83; 

— détail des éditions en langue vulgaire qu'elle a 
données au même temps, p. igi ; — comparée 
avec Paris au XY> ^ècle , relativement à l'objet 
de l'instruction générale, p. igS; — nombre com- 
paré de ses éditions pendant la deuxième période 
de l'imprimerie, p. i85 ; — détail de la plupart 
des productions en langue vulgaire de ses presses 
dans cette seconde période, p. 199; —et Paris; 
les productions en langue vulgaire de leurs impri- 

28. 
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meries, comparées dans la deuxième période de 

l'imprimerie ^ p. 199 et suivantes. 
Ronsard î son style censuré d'avance dans un ma- 

nuscxit du XlVe siècle^ p. 541 • 
Rossij ou Janus Erythrasua ; sa lettre à Fabio Chigi 

sur les acq[uisitions faites à Aomé par Naudé , 

p. a63 , N. 
Rati&n; quand on y commence à imprimer, p. ao6. 
Royaumont ( abbaye de ) ; Içsgs de livres que saint 

Louis fait à cette maison, p. i2i4« 
Rurice évêque de Limoges ; sa bibliothèque citée , 

p- 39. , 
Rtiêses, excités à rechercher en Perse les traduc- 
tions en persan des auteurs grecs , p. 4^* 
Russie ; l'usage qu'elle fait des étoffes à\xt dins les 

cérémonies religieuses , favorable au ^omaierce de 

Lyon, p. 108 > N. 

s. 

S0Muste cité par 6aînl Augustin, p. 33; «^ par Cas- 
siodore, p. 44; -^ P*r Isidore de Séville, p. 49^ 
— par Loup, abbé d?6 Feirîère , P. 92 ; -* par Vin- 
cent de Beautais dans sa lettre de consolatftMi à saint 
Louis, p. 119; -^ édition de cet auteur tirée à 
quatre eeniè éi^emplaires et recommencée aussitôt 
au XV* siècle, p. 167. 

SanWB ; à qui doit sà première bibliothèque , p. 1 1 . 

Sûtyrus; fragment cottsidéraMe de tset hisftorien; 
daiM quel ouvrage conservé , p. 24* 

Smyn$s ^ ^vitieviv perdu, cité par Jean de Sa:llsburi, 

jBvané dHltalie au XV siècle ; Ifeur silenee sur les au- 
teurs de la Aéceuverte des IHS6. gree^ , p. i5a. 
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Scepmi quelle bîMiothè^fue y fut Xa^wpçfti^^ p* 12. 
Schoîffer Pierre ; son mobilier conservé chez les 
chanoines de âte.^€roii^9 à Paris, p. aa5^ N. 

Sdeneeê phpHques et màtkinuxiiéifuê; nombre des 
yc^lumes sur ces matières , que Haudé' avait «éanis 
à la biblioihèqtieMaEarmey p. 266. 

Séculiers rarement cités dans le moyen âjge^Ottr des 
cdlections de livres 9 p. 10a. 

Sénèqite cité par St. Augustin, p. 53; —parÇassîo- 
dore 9 p. 4^; — ses tragédies citées par Vincent de 
Beauvaisdans sa lettre de consolation à saint Lpuis, 
p. 129; — (MS. de ses JË pitres); combien payé, 
p. àl8. 

Septifniu9 (L) ; par qui découvert, p« 144* 
kVerenuj «S'ammofiicu^; sa bibliothèque, p. i5r 
Serm^tms de Saint-Bernard; prix de ce ])IS. en )454 ' 

p. 217. 
Servius ; ses ouvrages connuis d*ïsldore de Séville ^ 

p. 5o; — cité par Pabbé de Ferrière, p. 72. 

Sidoine JpoUin4iire} sa bibliothèque ^ p« 3g. 

Siècle (XIII*) ; quelle était alors la bibliothèque la 
plus nombreuse, p. 214 ; -^ 0^*) 5 combien d'édi- 
tiow( il ^ produites^ p. 181; — combien d^exem- 
plaires d'ouvrages imprimés^ p. 182. 

Silius italicus 9 cité pour les épithètes qui décèlent 
souvent son érudition dans les antiquités historiques, 
p. 1^; — découvert par Poggjo, p. 145. 

Sinope de Pont ; livres de ses temples^ p. 56. 

Sixte IV ^ fondateur des divers emplois de biblioth.é- 
caires du Vatican^ p. 164; — inscription qui lui 
est çoqsacrée^ ibid.^ N. ; — ce qu'on apprend dans 
la requé^iP ^1^1 1^ fut présçntéje^ relativçmj^nt au 
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nombre des exemplaires des éditions alors données, 
p. 181 9 ao8. 

Socrate etSozomène cités par Cassiodore, p. 4^* 

Salin ; son erreur sur la fondation 4^Tarrag;one , p 5o. 

Sois d*or ou d'argent; valeur actuelle de diverses 
sommes spécifiées en ces monnaies 9 p. 116. 

Somme des cas de conscience ; prix de ce M S. à Flo- 
rence en 1453, p. 217. 

Sophocte^ cité par saint Justin, p. a3; — par Isidore 
de Péluse, p. 55; — sept de ses tragédies citées 
dans la corresp. d'Ambr.-le-Gamaldiile, p. i5i. 

Sothonne (Maison de) ; les premiers im]>rimeurs à 
Paris y reçoivent Thospitallté , p. 1 78 ; — sa biblio- 
thèque, p. 214* 

Soudan des Sarrasins , qui faisait copier et rassem- 
bler les livres pour les hommes studieux, p. 119. 

Sources historiqties peu connues des anciens histo- 
riens à Rome, p. 16. 

Spéculum naturale; sonunaire des connaissances 

qui s'y trouvent analysées, p. t^^ ; — historiette , 

rédigé après la mort de Vincent de Beau vais , p. 1 5a; 

— in consuetudines parisienses; prix d'un MS. 

de cet ouvrage, en i532. 
Stace cité par Rabân-Maur , p- 7^ ; — «on Achilléide^ 

recherchée par le pape Gerbert , p. 83. 
Statuaires de l'antiquité, omis par Pline et Pausa- 

nias, mais cités par Tatien , p. 27, N. 
Siatues érigées par les Grecs en l'honneur de treize 

femmes philosophes , p. 27. 
StesAmérote cité par Tatien , p. 24. 
Stockfleth ( biblioth. de ) ; quand incendiée, p 167. 
Stralfon; nombre des auteurs qu'il a cités, p. 25; — 

détails qu^il donne sur la bibliothèque d'Aristote, 
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p. la; — - nulle part cité par Pline > p. i55; -— in- 
connu à Isidore de Séville , p. 5o ; — cité pour la 
dernière fois en occident jusqu^au XY* siècle, par 
Jornandès, p. 149 ; —- son nom omis dans tous les 
catalogues des bibliothèques du moyen âge, p. i54> 
inconnu en France et en Italie avant le XV* siècle , 
p. 1 53 ; — époque à laquelle cet auteur est cité par 
Cyriaque d'Ancône, p. i55 ; à quelle époque )uste 
il reparaît cité dans les lettres d*Ambroise-le-Ca- 
maldule, p. 197; — exprejssions de Guarino de 
Vérone , pour marquer combien était nouvelle de 
son teyaps la découverte de cet auteur, p. dernière; 

— manuscrit de cet auteur copié sur celui qui ap- 
partenait à Cyriaque d'Ancône , et par qui , p. 1 57. 

Strasbourg \ quand commence à imprimer, p. 207; 

— ses premières éditions d^auteurs classiques, 
p. 178; — nombre comparé de celles qu'elle a 
données au XV* siècle , p. 1 85. . 

Stratège , copiste d'un manuscrit de Strabon : sa note 
autographe, p. i58. 

Suihiaco, berceau de l'imprimerie en Italie, p. 173. 

Suétone cité par Loup, abbé de Perrière, p. 7a. 

Suidas y l'un des derniers en Grèce, qui ait cité Stra- 
bon, p. i53. 

Suipice Sévère cité par Pierre-Ie-Ghantre , p. 9a. 

Sudeynheym et Pannartz , premiers imprimeurs à 
Subbiaco et à Rome, p. 174* 

Sytia ;bibliothèque qu'il fit transporter à Rome, p. i3; 

Symmaqu^'y sesÉpttres citées par Vincent de Beauvais, 
p. ia5, 

Syrianus Philaxène) US. de la bibliothèque du Roi ». 
p. i57. 
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T. 

Tachygraphes^ au nombre de sept, reeueQlaient les 
leçons d'Origéne ^ p. 28. 

Tacite; montiment reconnu comme très-ancien de 
son temps, par le sénat, p. 5;— -donne Tépoque 
originaire de l'introduction des lettres danâ la 
Grande-Bretagne , p. 68 ; -— soins pris ancienne- 
ment pour multiplier les copies de ses Annales, p. 
ag; -—cité par Jomandés, p. 43;-^par Fréculphe» 

P 77- 
Tatien^ anti<iuaire, artiste et toyageur, p. 27, Ny 

-— sa bibliothèque, p. i4 ; *^ statues qu*il cite, éri- 
gées en rhonneur des femmes philosophes, p. 27; 

—cité par Fréculphe, p. 77. 
TatfUH { règle de) , favorable à la conservation des 

monumens de la littérature, au VP siècle , p. 47* 
Tarra^one; erreur de Sdlîn sur les auteurs de sa 

fondation primitive, p. 5o. 
Taxe pour l'entretien de la bibliothèque de Saint- 

Pierre-en-Valfée , près Chartres; à combîen elle 

monterait aujourd'hui, p. 116. 
Térence, cité par St. Augustin, p. 33; -—par Gassîo- 

dore, p. 44; — V^ Isidore de Séville, p« 49> — 

par Abbon , p. 84* 
Testament de Fulrade, abbé de St. Dénis, cité, p. 

59 ; — de St-Louîs , p. ii3 - 124* 
Thatius, cité par St. Justin, p. 23. 
Théagine , cité par Tatîen, p. 24. 
Théodose; sa bibliothèque; quand incendiée, p. i65. 
Théodosien ( le code) ; sur les bibliothécaires , p. 1 5« 
Théologie des anciens Grecs; ses trois principaux 

points rassemblés, p. S, N. 
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ThéàphiU» évè<{ue d'ÀBtioche ; sa biblidthëque, p. 
33; ^— fragment considérable qu'il nous a conservé 
djO rhistoirtf écrite par Satyrus, p. a4- 

Théophraste; à qui succède pour renseignement, 
p. id ; «^ de quelle bibliothèque il hérite 9 ibid. 

Thiéauty roi de Navarre et gendre de St. Louis, sol* 
licite Vincent de Beauvais pour la rédaction de ses 
extraits, p/ 122. 

Thomas de Sarzane; découverte du MS. de Corn. 
Gelse, qu'il supposait faite de son temps, p. iSo. 

ThamiMans; son catalogue de librairie, p. 267. 

Thou (l'abbé de), fait connaître le nombre des vo» 
lûmes imprimés qui existaient de son temps, & la 
bibliothèque du Roi, p. 245. 

Thiuegdiée; discussions de haute antiquité qu'il évU 
tait, p. 17; — cité par Théophile, p. a45 —* P^ 
Isidore de Pëluse, p» 55; — MS. cité dans la 
correspondance d'Ambroise-le-Canaaldalé, p. 146. 

Ttéére,* sa bibliothèque quand incendiée, p. i65^ 

TiiuiU» cité par Pierre de Bkns, p. g2. 

IritC'Live} discussioiis de haute antiquité dans les* 
quelles il évitait de s'engager, p. 17. ; -^cîté par 
St. -Augustin , p. 55 ; — - par Isidore de SéviUe, p« 
49 9 """ par Loup, abbé de Feriière, p. 72; -— cèle 
de l'abbé de Pompose, au XI* siècle , pour en ve^ 
couvrer les livres perdus, p. 88 ; — prix d'un ma- 
nuscrit de ses Ilécades, vers l'an 1460 , p. ai7' . - 

Tanance Ferréol, préfet des Gaules; sa biMiothèque 
citée avec quelque détail , p. 40. 

Toutouse ; quand on conunence à imprimer , p. 206. 

ToMr, bâtie pour la sûreté de la bibliothèque de 
l'abbaye de Fontenelle , p. 62 , N. 
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Tùurfum (Cardinal de ); partie de sa btUiothèquti 
réunie à la Mazarîae^ p. 266. 

Tours; sa bibliothèque rétablie, p. 54; —quand y 
commença rimprîmerie y p. sio6. 

Traducteurs ; combien le comte de Guignes en oc- 
cupait continuellement, p. 111. 

Traductions en roman » ont influé davantage, sur la 
perfection de notre langue , que les poésies des 
Troubadours, et pourquoi ^ p. 112; — en français, 
ordonnées par nos Rois , p. 195, 

Tragédies tirées de Tancien testament, et composées 
par Apollinaire, p. 52. 

Trajan; sa bibliothèque, p. i5. 

Tréguier, quand y commença l'imprimerie, p. 206. 

Triveth , Nicolas ; ses commentaires sur le livre De 
civitate Dei, cités pour une note du prix de ce livre 
en 14779 p* 224* 

Trogue^Pompéêy et non son abréviateur Justin, cité 
par Isidore de Séville,^. 49» — P^ Jornandès, 
p. 43 ; — par Tabbé de Perrière , p. 72 ; — préten- 
due découverte de cet auteur par Poggio, p. i47* 

Trouhadours ou Trouvères, n'ont pas contribué seuls 
aux premiers progrès de notre langue, p. i35; — 

Troyes; quand y commença l'imprimerie, p 206. 

TurpiiiuSf cité par Isidore de Séville, p. 49* 

T^rannîon ; ouvrages d'Aristote, qu'il copia secrè- 
tement, p. i5. 

Tyrrhenus, ou Fabio Chigi, cité pour sa correspon- 
dance avec Rossi , p. 262. 



DES MATIERES, 



u. 



435 



Vdûfh, abbé de St-Pierre-en-Yallée, près Chartres; 
taxe annuelle qu'il s'imposait, ainsi qu'à ses reli- 
gieux, pour l'entretien de la bibliothèque > p. 11 5. 

Viphilasy introduit les lettres chez les Goths , p. 34- 

IHpien^ cité par Vincent de Beauvais, p. 126. 

{Vtric) Gering, l'un des trois preapiiers imprimeurs 
établis à Paris, p. 178. 

Université de Paris taxait le prix ^es livres en faveur 
des étudians en i3o3, p. ai5; — ses réglemens 
adoptés pour la fondation de celle de Vienne , en 
Allemagne, p. 24a. 

Vtrtcht, ses premières éditions, p. 180. 

V. 

Faiarsés, roi d'Arménie ; sommaire historique qu'il 
fait graver sur une colonne, p. ai. 

Faiilo , marchand de Lyon , fait traduire la bible en 
langue romane au XP «iècle , p. 110. 

yaière Jkiaximç, cité par l'abbé de Perrière, p. 7^; 
— par Vincent de Beauvais dans sa lettre de con- 
solation à saint Louis,, p. 129. 

VaUrius Proifus, cité par Cassiodore p. 44» 

FatuUméùurg ( Mï. ) ; sa'traduction d'Horace en vers 

français, citée, p. iq^.: 

rflni^ri«»{ saint); missien qu'il donne pour aller 

- recevoir à Kome des manuscrits, p. 5i. 

Farran ; son témoignage sur le mode employé par 

• les Étrusques pour évaluer la durée de chaque 

siècle, p. 8, N. ; — cité par Saint*Augustio , p. 55; 
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«1— par Cassiodore ^ p- 44 > — P^^ Isidore de Seviile, 
p. 49 ^ — P^^ Raban Maur, p. 73. 

Végéce; cité par Pierrre de Blois, p. ga. 

Vélin des livres ; teint de pourpre aux temps an- 
ciens , p. 107. 

Venise ( bibliothèque de Saint-Aiitoîne de ) ; qnand 
incendiée, p. 167 ; — ses premières éditions d'au- 
teurs classiques y p. 176;' — détail de la plupart 
de celles qu^elle a données en langue vulgaire au 
XY*' siècle, p. ig6; — nonibre comparé de ses 
éditions au XV* siècle, p. i83; — résulta de leur 
nombre en langue vulgaire au même siècle, p. ig6, 
— nombre comparé de ses éditions pendant la 
deuxième période de rimprimerie ,. p. i84- 

Verard ( Antoine ) libraire , obtient lé premier 
privUège accordé en France, pour l'impression d'un 
ouvrage, p. a4a. 

Verte ; où les Anglais ont appris dans Torigine , l'art 
d'en faire, p. 69. 

Ficence ; ses premières éditions d auteurs classiques, 
p. 180. 

Victor de Marseille ( abbaye de saint ); règleinent 

pour obvier à la dispersion des livrés de sa InbKo* 

thèque, p. ii5. 
f^ictorin le rhéteur , cité par Cassiodore, p. 4^ ; — 

par Isidore de Séville , p. 49 > — P^*^ Gerbert , 

pape, p. 81. 
Vit de l'homme ( durée dé la ) ; . était la tnènie quei 

de nos jours, cirez les 'Étrusques , p. 9, ^* 
Vienne en France ; quand commence à imprl«tér', 

p. ao6. 
Vierges (consacrées par le christîa»isme);'fonclfen» 

de copistes qu'elles rempltoaient ^ p- 'a& 
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FUUs d' EuTcpt \ iKmibre de celtes qui ont iipprimé 
au XV* siècle , p. i 81 ; — Qombre de celles qui 
ont publié àe» auteurs c]iassiques en ce même 
siècle 9 ibid. ; — de France; tableau des années 
auxquelles chacune commença i imprimer j p. 206; 

— parallèle, du nombre croissant ou décroissant 
des éditions données par celles d*£urope » dans 
les deux premières périodes de Timprimerie, p. 190. 

Vincent de BeauvaU ; lecteur de 8t. Louis et surin- 
tendant de réducation des princes fils de France , 
p. lai ; — auteurs anciens qu'il cite dans sa lettre 
de consolation à St. Louis, p. 129; — manuscrits 
qu'il tirait de la bibliothèque de la S te. Chapelle, et 
et pour quel usa^ , p. 1 a3 ; — son Specuimn naiu^ 
rate 'y aperçu des traités de sciences qui s'y trou- 
vent en extraits, p. 127; son Spéculum htêtoriale 
traduit en français et par l'ordre de qui^ p. 252 ; — 
prixen i5i5 de ce vahae Spéculum j édit. de 149^, 
p. 229. 

FindeUn de Spire; édition de Salluste qu'il recom- 
mence en peu de temps , p. 1S7. 

Violette y trésorier de France; rejet de l'offre qu'il fait 
d'acquérir en totalité la biblioth. Mazarine, p. a8i. 

Virgile ; à quoi l'on reconnaît souvent combien il était 
versé dans les antiquités historiques , p. 17 ; -— cité 
par Cassiodore^ P« 44* — par Jornandès , p. ^5; 

— par Isidore de Séville, p. 49; — par Aldhelme, 
au VHP siècle, 54; — parLoup, abbé de Perrière, 
p. 72; — par Vincent de Beauvaia dans sa lettre de 
comolatita à St Louis, p. 1^9. 

Vitrauœ: teirs peintures reprochées aux moines 

comme «n excès de iuxe^ p. 108, N. 
Fitruve; Isidore deSéviUe a-t*il oonnu^es outrâtes, 
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p. 5o ; — quand^et par qui cité en France pour la 
première fois 9 p. ia5. 

vlcbck (Adrien) ; livres qa^il e3cposait en vente à la 
foire St Germain, p. a45. 

yocaéuiaire du Psautier, pour qui composé , p ao5. 

f^oiumes; formés anciennement d*un seul ouvrage , 
p. 1 5 ; — aperçu du nombre de ceux qui sont four- 
nellement mis en France à la disposition publique , 
p. 1, et plus exactement, p. 358. 

Vossius 6. J. ; ouvrage de Portunianus qu'il a omis de 
faire remarquer dans les citations de Jean de Salis- 
buri, p. 97. 

Vossius (Isaac); reconunandé pour avoir accès à la 
bibliothèque du roi, p. 255; — ses lettres relative- 
ment à la vente de la biblioth. Macarine, p. a8o. 

w. 

fTamefride (Paul) ; son érudition, p. 53. 

fFechei (chrétien) ; prix des livres tirés de son cata- 
logue de librairie , p. 23o. 

Westminster}, nombre des éditions qui en sont sotrties 
au XV' siècle, p. i83 ; — ouvrages traduits du fran- 
çais qu'on y remarque, 199. 

Wotfernbutel {hùAioXhh^t de ); défense d'acquérir 
pour elle aucun livre de la bibliot. Mazarine,p. 282. 

X. 

Xénophonoïtè par St. Justin , p. 23; «*-par Isidore 
de Péluse , p. 35 ; — manuscrit de cet auteur cité 
dans la correspondance d'Ambroise-le-Camaldule^ 
p. 145; — ses opuscules cités dans la même corres- 
pondance, p. i47* 
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Xercès; bibliothèque qu'il fait transporter en Perse, 
p. 11. 

Y. 

Yarek (Pabbaye d') ; dépôt intermédiaire des manus- 
crits pour la France, p. 67 ; contribue au rétablisse- 
ment de la bibliothèque de Tours, p 54* 

z. 

Zénodotô de Trézène ; son histoire des OotibrienS| 
p. 10 ; — cité par Tatien, p. a4* 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page 2 y ligne 1 8 : Deltoïdes — Usez , Deltoï. 

Page 3 , note 2 : toat autre antear — ajoutez , qne Denys dUa- 
licarnasse. La citation se trouve page 4 , N. x. 

Page 7. En parlant des Bibliothèques et des Archives des Hé- 
breux y j*aurais du citer surtout Cariath Sepher , c>st-à-dire la 
ville des Lettres. Josné, cap. XY. vers. i5. ' 

P^S^ 99 ligiic première: la durée inégale des huit siècles — Usez, 
la durée inégale de chacun des huit siècles. 

Page i4y ligne i5 : le renvoi (4) doit être placé après le mot 
thermes ,■ et le renvoi ( 5 ) après César-Auguste. 

Page i5 y ligne 4 : a fonmi -^ Usez y fournit. 

Page 3i, N. (i): ou Ueu de Mpnodia , etc. — Usez , Gregorii 
Nazianz. Omt. V. N« XXIU. 

Page 32 , ligne 10 : J*aurais dû citer encore les poésies de saint 
Grégoire de Nazianze. 

Page 37 , 4 la note : des fondateurs d'Argos — lisez j du fondateur 
d'Argos. 

Page 54 , ligne k8 : York — • Usez , Torck. 

Page 68 , ligne 6 : Saint Gai — Usez Saint Gall , et de même , 
page 81 y ligne i ; page 85 , à ravant*demiére ligne. 

Page 84 y N. ( 2 ) : De reipublicà •— Usez , De repnblioâ. 

Page 92 y ligne 12 : Polien — Usez, Polyen. 

Page 93 , N. ligne 5 : Comédîa -> Usez , comœdi^. 

Pag« 94 » ligne 14 : Frère utérin du pape Adrien IV. — M. Dau- 
nou a démontré que cette parenté n'a été supposée que d*aprés 
la mauvaise ponctuation du passage. Hist. litt. de la France » 
tom. XIV , page 289. 

Page 95. Kétablissez , comme il soit , Tordre des citations rela- 
tives à Jean de Salisbnry. 
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(i ) Joann. Sarisber. Metalog, liL. IV , cap. XXIX. — (s) Ibid. 
Prolog. — ( 3 ) PoUcmtic, lib. VII , cap. I. — ( 4 ) Ibid. 
lib. V, cap. VII. — ( 5 ) lib. VI , cap. XIX. — ( 6 ) lib. VUI , 
cap. VU. — ( 7 ) Index ad calcem. — ( 8 ) Jbid. — ( 9 ) Jtfe- 
talog, lib. III , cap. X. — ( zo ) Codex Mazarinaeas , Ti^ 3o. 

Page 96. Rétablissez dans Tordre suivant : ( i ) Hist. litt. de la 
France, tom. XIV, p. 160. — (a ) PoUcraûc, lib. VIII, 
cap. XIII. -- ( 3 ) Ibid. lib. VII , cap. VII. — ( 4 ) lib. V, 
cap. XVII. 

Page 97* Rétablissez dans Tordre suivant : ( i ) PoUcraûc. 

lib. VIII , cap.XÏI ( 2 ) Ub. II , cap. XXVï. — ( 3 ) lib. I, 

cap. XV , XXï, — ( 4 ) Cer. Joann. Vossins , dô Hisu lut» 
lib. m , p. 262. — ( 5 ) PoUcmt. lib. Vni , cap. VU. 

Pflgc 99 , ligne a : Hntington — Usez , Hantington. 

Page 106 , K. ( I ) : Venditorio — Usez , yenditoris. 

Page 107 , N. (a) : Dabrenl — Usez , DubreniL 

Page z 10 y K. ( 3 ) : Alton — Usez , Atton. 

Page 125. Anx ouvrages grecs que nous possédions en France 
sous le régne de S. Louis , ajoutez, Pœnumder ou le Pasteur, 
qui fut conna de Gaillanme d*Aavergne , évéque de Paris , 
ainsi que le remarque M. Degérando , dans Tarticle de cet 
évéque ( Biographie universelle ). Cependant Touvrage avait 
été rapporté de Macédoine , fiomme uiM nouveauté , par Léo- 
nard de Pistoie , suivant Marsile Fiein » df^ns sa préface sur c* 
livre. Ediu Moguntiae^ i5o3 y p< 3» 

Page i34 , ligne la : tout le rest« — > iw« , presque toat le reste. 

Page i53 , ligne i3; au sixième siècle encore — &j^2y audi-» 
xième siècle encore. 

Ibid. lig. 19 : le nom de Strabon reparut , etc. — Ce n'est pas 
en 1438 , mais en 1428 que reparait un manuscrit de Strabon » 
dan/( une lettre de François Philelpbe à Ambroise-le-Camal- 
dnle , édition de Laurent Mebns , Fhrenùœ l'jSg, lib. XIV , 
ep. XXXII, pag. loio. Voici le passage. « Qui mibi nostri 
in Italiam libri gesti sint , bomm nomina ad te scribo : alios 
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antem noannUos per primas ex Byzantio Tenetoram nayes 
opperior. Hi antem sant , Plotinus , AElianns , Aristides y 
Dionysinâ Halycamasseaa , Strabo geograplius , etc. » 

Il est ptobable que Cyriaqne d'Âncàne aara possédé Stra- 

bon avant la date de cette lettre , mais on n*en a pas la 

prenne. An moins , la première citation du texte même lai 

appartient incontestablement , jnsqn^a ce qa*on en produise 

nne autre plus ancienne. 

Page 162. Ajoutez anx raisons que j*ai données pour prouver 
combien Strabon était inconnu dans notre littérature occiden- 
tale , au commencement du quinzième siècle , ces expressions 
de son traducteur Guarino de Vérone: Strabo in Itaiiam mtper 
adventans, Edit. Farisiis iSia , fol. iv. 

Page 171 jusqu'à 180. Ne m'étant occupé que des auteurs clas- 
siques , c'est sous ce seul point de vue que je considère ici la 
primauté des éditions. J'aurais dû en avertir formellement 
et plutôt que je ne Tai fait , page 181. 

Page 179. AVarticle de Milan, ajoutez', La iro édition des ouvrages 
réunis de Cicéron est sortie de cette ville en 1 498 ; elle est dae à 
Alexandre Minntianus^-M. A. Gnillon» Conservateur de la Bi- 
bliothèque Mazarine, a fait, sur cette édition, des recherches en- 
rieuses qa*îl a consignées dans le Giomale Italiano, ^%.settemhre % 
xfti3. Cette édition «^t ai rare, que la Bibliothèque Ambroi- 
sicmie de Milan ne la possède, pas. Sassi et Argeliati n>n con- 
naissaient que deux ; M. Guillon qui rapporte ces faits , en a 
trouvé une troisième dans la Bibliothèque de Brera. Celle 
de Lyon en possédait nn exemplaire. Ou se trouve-t-il main- 
tenant ? 

Page x8x. Pour estimer, à peu près, le nombre des éditions 
publiées dans la première période de Timprimerie, jnsqn'à Tan 
i5oo compris, j'ai pris la base de mon calcul dans la liste des 
premières éditions de Rome et j*en ai porté le terme moyen à 
435. M. Dannou , dans le compte qu*il a rendu de mon travail 
(Journal des Savans, février 1809), ^ prouvé que cett« base 
est inexacte. 
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J*aTOiie rinexactitade de la base , mais }*ose aasarer iicail« 
moins qae le lecteur peat porter le total des yolames an-dela 
da nombre qni résulte de mes calculs. Si je les avais établis , 
€omme je l'aurais du , sur le produit des presses d*une ville 
plus commerçante que Rome, Venise, par .exemple, j'au- 
rais été conduit à des résultats encore plut» favorables à ridé» 
que j'ai conçue du grand nombre de volumes que Tinvention 
de rimprimerie dut répandre dès-lors en Europe. 

En effet , lors même que les imprimeurs de Kome représen- 
taient au Pape , en 147 a , la misère à laquelle ils se trouvaient 
réduits à cause du grand nombre d'éditions dont leurs magasina 
étaient encombrés ; lorsque les éditions de Rome , portées au 
nombre de 97a dans la première période , se réduisirent à 3a 7 
dans la seconde ; on devine bien que ce qui manquait à cette 
ville , c'était le mouvement du commerce. Ce mouvement 
au contraire , était dès-lors si actif à Venise , que Vindelin, 
de Spire , se vit obligé, en 1471 , de refaire une autre édition 
de Sallnste, comme je l'ai dit page 187 , parce que dans 
l'année 1470 , il n'avait tiré l'édition de cet auteur qu'à 400 
exemplaires. 

D'où il suit que , si d*un càté la base du' calcul que j'ai fait 
i la page i8a, n'a pas toute l'exactitude radicale qu'on est en 
droit d'exiger, pour admettre nne sèrim de résaltats ultérîews; 
il ne s'ensuit pas pour cela , que l'aperça du total des volume» 
mis en circulation dès-lors en Europe , puisse paraître exagéré. 
Je le crois même trop faible. 

En effet , pour que Tite-Live et Pline soient dmaus aussi 
communs qu'ils letaieut dans les collèges en 1499 y comme on 
le voit dans les vers rapportés dans la note (i) de la page 187, 
il a fallu que les éditions de ces auteurs aient été tirés pour * 
le moins an nombre que j'ai supposé en général comme com- 
mun à toute espèce d'éditions. 

On en voit une nouvelle preuve en compulsant le Ve volume 
des Annales Typograpbiques , opéra Panser. Toutes les éditions 
du XV« siècle y sont rangées suivant l'ordre alphabétique des 
noms des auteurs, et il ne s'y trouve, pour cette première 
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{tériode de rimprimerie , que a a éditions de tite-lAve ; la de 
Pline rancien y et par nne égalité singulière, a a encore des 
ouvrages de Pline le jeune. Or , chacun de ces nombres mul- 
tipliés par celui des 400 de l'édition , sitôt recommencée,^ de 
Salluste à Tenise , ne donne que 8800 exemplaires de ces 
classiques k répartir entre tous les collèges qui existaient en 
Europe au XT« sièrle. Il est donc évident que c^eût été trop peu 
pour les besoins continuels d'une telle quantité d*étudîaÂs. 

De ces faits bien positifs , loin de conclure que le terme 
moyen de 435 exemplaires que j*ai supposé commun aux^tirages 
des éditions d^alors, soit trop considérable , on concluera 
plutôt que dans les vingt dernières années du XT* siècle, 
les auteurs classiques auront été tirés au moins a 1000 , et 
qu'il en aura été de même pour tous les livres destinés k 
l'usagç des écoles de droit, de théologie , de médecine, qui 
étaient si nombreuses et si peuplées dans toute TEurope. 

Ajoutea que , dans tous mes calculs , j'ai négligé de tenir 
compte de Taugmentation résultant des éditions qui compre- 
naient plusieurs volitmes : tels que les Bibles , Aristote , Cicéron, 
[Vincent de Beauvais , la Pantologie, les Recueils de droit , etc. , 
' qui étaient de a à 6 volumes. 

Page 187 , N. (3). Toici le passage relatif a cette édition si nom- 
breuse des Colloques d*Erasme. •— Cplineus quidam excuderat. 
Ht aiunt , ad viginti quatuor millia Colloquiomm , in modum 
Encbiridii , sed eleganter. Id fecerat non studio mei , sed a more 
qusestns. Qnid multis ? Nil erat in manibns praeter Colloquia. 
Praecessecat nescio quis rumor , tore ut hoc opus interdiceretnr. 
£a res acuit emptorum aviditatem. Erasmi Oper, tom. III , 
p. 618 , edit. Basil. i54o. 

Page ao4, ligne i3. Voici le titre entier de cet ouvrage : — 
L'Esclaircissement de la langue françoyse composé par Maistre 
Jehan Palsgrave , angloys natyf de Londres et gradué de Paris 

neque luna per noctem 
M. G. P. 
anno Verbi incamati M D XXX. , s 
Petit in-folio de 473 feuillets. 
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On lit 4 la fin y The imprintyng fynysslied by Johan Dan- 
kjns the XVIII daye of jaly. The yere of ont lorde god. 
M CGCCC and XXX. 

Wood ne connaissait qn'nn seul exemplaire de cette édition , 
celui de Selden , qui est actuellement à la Bibliothèque Bod- 
léienne. M. Bliss en découTtit un autre à BiistoL M. DibdiiK 
dit qu'il n'en a jamais vu plus de cinq , savoir, celui de lord 
Spencer , de M. R. Wilbraham , de M. Dobrée raitié , de M. Douce, 
et celui de M. Heber. L'exemplaire de la Bibliothèque Maza> 
rine aura été apporté d'Angleterre par Naudé. Serait-il le 
sixième exemplaire connu? Voyez Dibdins Typographical amti'- 
quities of England, new edit. tom. 3 , p. 363. 

Page 2o8 , ligne 7 : que des éditions de a75-à 55o exemplaires — 
hseZf que 275 exemplaires pour plusieurs éditions d'aatears 
classiques. 

Page 2io> ligne 9 : Fuligno — lisez , Foligno. 

Page ai8 , b'gne 4 : Acciaoli •— lisez, Acciaioli. 

Cage 221 , "N. (i) ; notiasie — lisez, notizia. 

Page 239. Ues calculs faits dans cette page sont fondés sarles 
résultats présentés dans l'ouvrage dont le titre snit: * — CoUeetio 
in unum corpus omnium libromm , etc. , qui in nnndinis Fran- 
cofnrtensibns ab anno i564 usqne ad nnndinas antiimnales 
anni 1 592 vénales extiterunt , desnmpta ex omnibua catalogis 
Willerianis singularnm nundinarum, Francofurti, 1593; in-4^ 
de 1070 pages. Ce catalogue est rare. 

Page 246 , ligne 1 : XVI« siècle — lisez , XVIP siècle. 

Page 255, ligne 16 : dHolstenius à Kaudé — « lisez , à Lambecins. 

Page 265 , ligne 9 : PineUi — lisez , CinelU, 

Page 279 , "N. ligne 1 : M. Pillet, libraire — lisez ^'M, Pillet, direc- 
teur de la BilHographie universelle. 

Page 334 , ligne 4 : était laissé — lisez , était laissée. 

Page 370 : Archelaus , traduction par lui faite et citée — lisez, la 
traduction de son ouvrage , citée par Frécnlphe , p. 77. 

Page 401. Article Hooke, ajouuz, p. 309. 
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Page 4091. Artiéle Imprimerie , ligne 5 : commencèrent k Texerceif 

— - Usez ,- commença à. 
Page 404 : Janson — ^ lisez , Jenson, 
Page 4a I : PinelU •— liseE) CineUi^ 
Enfin , à la Notice anivante des ouvrages de mes frères , ligne 1 : 

Lonis-Charles — Usez, Louis-François. 

Et si qiUd aUud, parcite. 



SUPPliMEin AU XiV* MÈGLE. 



T^ote communiquée par M, Abel-Iiemusat^ de T Académie 
des Inscriptions , Lecteur royal, professeur de langue 
et littérature chinoise au Collège de France» 



Sou Haung kian iou , IX. 8. 

La- deuxième année Thian^U ( i^ag )...•< le jour Kiorjreh , 
qn établit près du Koueï-'tckang^ko ^ et dans la'dépendanbe de 
ce tribunal littéraire, un collège dedoeteurs a Toccident dupa- 
lais de HUng-^kitig, Il fat réglé que le^ officiers lettrés Tiendroient 
y expliquer les livies sacrés » et f examiner les compositions dei 
lettrés subalternes , des officiers et commis des cours et des tri- 
bunaux. On y établit aussi un trésor sous le titre de I-^Un-kou , 
ou trésor de la foret des arts Ubéraux , avec un garde qui eut le 
titre de I-wen kian , Garde littéraire , ou inspecteur des arts et 
des belles-lettres. 

Le Tchoue keng lo , dit : le Kouéi tchang ko étoit composé de 
trois corps de logis. Celui du midi étoit destiné à renfermer des 
objets à conserver. Celui du milieu servait aux lettrés et aux of- 
ficiers de salle , pour leurs assemblées. Celui du nord contenoit le 
troue impérial, placé vis-à-vis du corps de logis septentrional. 
A droite et à gancbe étoieut des peintures et autres objets pré- 
cieux ou agréables à voir. Tel étoit le Koueï tckang ko dans sou 
institution. On y joignit par la suite une collection d*objets eu- 
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rieax et d'antiquités , ainsi qne de tons le& livres examinés par 
les lettrés de la coar et publiés avec Tantorité des examinateurs ; 
des manuscrits , des peintures» les registres, les actes publics, 
les tablettes d*y voire, les placet^., etc. Les lettrée», leurs enfans, 
les mandarins enti^oient librement dans ce trésor y et en sortoient 
de même. ^ . 

Suivant le Toung chan men tsi , on fit un choix des meilleurs 
livres historiques ,.dçs ouvrages composés par ( Tordre de ) l'Em- 
pereur , des inscriptions gravées sur pierre , et on les arrangea 
dans le trésor des années Tlùan-IL Le Chi,pe tsa tchi dit qu'entre 
autres choses , on y conservoit les peintures faites sous le règne 
de Hoel-tsoung de la dynastie dès 'Soung , avec tous les livres 
qui y avoient rapport. 

Indépendamment des renseignemens généraux sur rétablisse* 
ment et la formation des bibliothèques , que je crois pouvoir 
trouver, ajo'ute M. Rerausat, dans les deux encyclopédies chinoise 
et japonaise, et dans le recueil de Ma touan /m , j'ai rassemblé 
dans mes Recherches sur les langues tartares , tout ce qui constate 
Texistence de bibliothèques chez les MongoU, les Onigours,le» 
Tibétains. La bibliothèque à^Jblaï'^n Gied mérite la plus grande 
attention, aussi bien que les collections de livtes formées par 
Khang-hi et Kian-^ung, Celle ' que ce dernier avoit rassemblé» 
contenait 180,000 volumes réimprimés exprès. Sir G. Th. Stann^ 
ton en a rapporté le catalogue qu'il m'a promis de comaniqneff^ 
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ADDITIONS ET C0HHECTI0N8. 



1 

Page 6, en parlant ies Bibliothèques et des Archives 
des Hébreux, j'aurais dû citer, surtout, la ville de 
Dabîr, nomméieprus ancienriebient Cariath Sepher, 
c'est-à-dire, là Ville des Lettres, suivant le Livre 
de Josué, cap. I, vers. ii. 

Page 9, ligne i : la durée inégale des huit siècles — 
lisez, la durée Inégale de chacun des huit siècles. 

Page 37, à la note : des fondateurs d'Ai^os — {isez 
du fondateur d'Aigos. ' 

Page 54, ligne i8 : York — tuez, Yorck. 

Page 68, ligne 6 : Saint-Gai - Usez, Saint-Gall; et 
de même, page Si , ligne i ; page 85 , à l'avant- 
dernière ligne. 

Page 84, N. a : De reipuHicâ - lisez, De RepuMieâ. 

Page 92, ligne 13 : Polien — Usez, Polyen. 

Page 93, N. ligne 5 : comèdia - iUez, comœdia. 

Page 99. «gne a : Hulîngton — lisez, Huiitington 

Page 106, N. I : vendiiorio - lisez, venditoris. 

Page 107, N. 3 : Dubreul — lisez, DubreuiL 

Page 1 10, N. 5 : Alton — lisez, Atton. 

Page 125 : Aux ouvrages grées que nous possédions en 
France sous le règne de saint Louis, ajoutez Pœ- 
mander ou le Pasteur, qui fut connu de Guillaume 
d'Auvergne, évêque de Paris, ainsi que le remarque 
M Degérando, dans l'article de cet évêque (Biogro- 
phie universelle). Cet ouvrage avait été cependant 
rapporté de Macédoine, comme nne nouveauté 
par Léonard de Pistoie, suivant Marsile Ficin dani 
«a Préface sur ce Uvre. Edit. Moguntiœ, .5o3, p. 3. 
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Page 134» ligne la : tout le reste — iifcz^ presque 
tout le reste. 

Page 162 : Ajoutez aux raisons que y ai données pour 
prouver combien Strabon était inconnu dans notre 
littérature occidentale , au conunencement du 
XY* siècle , ces expressions de son traducteur, 
Guarino de Vérone : Strabo c Grœcia in Itaiiam 
nuper adventans; au Prologue de cette traduc- 
tion faite par ordre du pape Nicolas Y, ediU Parir- 
$iis, i5ia, fol. iv. 

Page a 10, ligne 9, Fulîgno — iisez, Folîgno. 

Page 218, ligne 4 •* Acciaoli — Usez, Acciaioli. 

Page 221 , N. 1 : notizie — iisez^ notizia. 

Page 2^9 : les calculs donnés dans cette page, sont 
fondés sur les résultats présentés dans l'ouvrage 
dont le titre suit : Coliectio in unum corpus om-- 
niutn Uhrorwm , etc> , qui in nundinis Franco- 
furtensiius ai anno i564 usque ad nundinas 
autumnaUs anni 1692 vénales extiteruni, dt- 
sumpta ex omniéus Catatogis TVillerioaiis sir^ 
guiarumnundinarum; Franco furti y 1692 : in'-4* 
de 1070 pages. Ce catalogue est aujourd'hui rare. 

Page 246, Ugne 1 : XVV siècle — Usez, XYII* siècle- 
Page 255, ligne 16 : d'Holstenius à Naudé — Usez, 
à Lambecius. 

Page 279, N. f ligne 1 : M' Pillet, libraire — Usez, 
W Pillet, Directeur de la Biographie universelle. 

Page 402 , art Imprimerie , ligne 1 5 , commencèrent 
— Usez, commença. 

page 404» Janson, Usez, Jenson. 
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Détail des deux Plans ci-joints. 

PLANCHE L 

GALE&IE MAZÀ&INE. 

N* 1. Palier 9 escalier, porte d'entrée, A, de la Bi- 
bliothèque ; B, des cabinets d'administration. 

N* a. Pièce d'introduction. 

N"* 5. Grande galerie. 

N* 4* Retranchement fait sur cette galerie, pour y 
tenir les séances particulières de l'Institut, 
et porte de conmiunicatiou avec sa Biblio- 
thèque* 

N* 5. Pièce d'introduction à cette partie de la gale- 
rie, et porte de dégagement, D, D. 

N* 6. Globe terrestre de Louis XYI. 

PLANCHE IL 

GAjLERlE NAUDÉ. 

N* 1. Pièce d'introduction. 

N"* a. Quatre cabinets de travail. 

N" 5. Corridor et porte de dégagement. 

N' 4. Deux cabinets de livres. 

N"* 5. Serres et réduits pour dépôts. 

N* 6. Entrée de la galerie. 

N* 7. Corridors régnant le long de l'inclinaison du 
comble , et servant de dégagement pour les 
nettoyemens des tablettes et les disposition» 
d'ordre. 

N"" 8» Corps de tablettes à deux faces, renfermant les 
tirans de fer qui attachent le plafond de la 
grande galerie à l'angle de la charpente. 

M* g. Sortie de dégagement sur un autre escalier et 
pièce destinée à la battue des livres. 
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OTH y/^,/,jr. 




AUTRES OUVRAGES 

De l'auteur de ces Recherches, et autres 
de MM. ses frères , qui se trouvent chez 
Ret et Gravier, libraire, quai des Angus- 



tins, n® 55. 



Par feu Louis-Charles pETii-RiDst^ aaieien Architecte 
expert-juré du Roi, Memtre du Conseil des 
éàtinwfts civils du Ministère de V intérieur ; 
fifHtntére dé V Athénée des Arts. * 

Projet pour la restauration du Panthéon français ^ 
Paris ^ i799> texte in-4° avec quatre planches des- 
sinées et gravées par l'auteur : . . . . t^ ïi\ 



Par feu Philippe Petit-Rabel, ancien Chirurgien^ 
nuijar du Roi, breveté pour i' Inde et (es Colonies 
ovientales, DoetetMT-Régenty Professeur et Démons- 
trateur de Chirurgie, en langue française à l* an- 
cienne Faculté de Médecine de Paris ; Professeur 
de Clinique de perfectionnement à la Faculté de 
V Académie de la même Capitale; Membre de 
l* Athénée des Arts, de la Société Philotechnique 9 
et dp la Société d'Émulation de l'Ile-de-France. 

* 

E3sai sur le Lait, considéré médecin alement sous 
ses différens aspects, etc. ; 1 vol. in-8 4 ^i** 

Traité des Taisseaux absorbans du corps humain, 
traduit de Panglais du docteur Cruikshank ; 1 vol. 
în-8 5 fr. 



